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Nous démandonsa tous nos lecteursde

nous. donner seulement chacun un

aborné.

A VIS

MM. MathiasLislvis, Montmagny;J. Fo

Saindon, Rivière-du-Loup, Station ; H
Racette, St-Augustin Portneuf ; Geo
Dassault, Ste-Marguerite et Domptaill,
Moulin d’Acton, Bagot, F. P. Audette,
St Bernard, Dotchester, sout autorisés a

recevoir des abonnementset à en perse-
voir le prix au Journal des Campagnes et
au Courrier du Canada.
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“16PAGES-RAR NUMERO.”

| Un nouveau truc
- DES CAMPAGNES

. Te
"A propos des
“+ Levis

Thom.M. Blair, bait:ALévis avant
‘lite: N'a vu tous les propriétaires
des terrains avoisimant la gare de l’In-
tercolomial et leur a demandé leur

Prix. Ces messieurs-ont consenti à

mettreleur condition par écrit, mais

ils sont bien convaineus que cette dé-

marche,a troîsième—depuis un an,
n'est pas plus sérieuse que les préce-

dentes. L'un de cs propriétaires

voulant s'assurer si le ministre des

chemins de fer était sérieux, a averti
son représentant que son offre ne vau-

drait que pour dix jours. Oh! il faut

que ce soit pour plusieurs mois, a ré-

pondu aussitôt le secrétajre qui a

ajouté : fixez votre prix, mais ne re-

fusez pas de vendre si vous trouvez à

vendre, demain ou après demain.

Le truc est trop grossier pour que

la population de Lévis s’y laisse pren

dre. Dix jours pour prendre une dé-

cision, cela ne suffit pas, il! faut des

mois... C’est cela, dans trois semaines

Yélection sera finie et le tour sera

joué.
!

M. BOUTIN-BOURASSA

0.

 

des elections de ;

M. Jones, secrétaire partioiffé: de

; De fait, je sûüis bien afl6 chez lui, le
. Solr en question, mais Seulement pour
*y être l’espage. de cinq minutes et seu-
lement pour, Informer; que je voulais
commencer là lutte, En. To
Veuillez me croire, monsieur,

Votre dévoué serviteur,

J. BOUTIXEBOURASSA.

Lord Kitchener démande. au peuple
anglais de souscrire cent mille lou!s
pour fonder à Khartoum un collège.

qui s’appellerait collège Gordon et où
des Soudanaig seraient instruits. La

reine et le prince de Galles patroni-
sent le projet. A

Une noûvelle ligne trans-
-  ablantique

—
—

 

AYANT SON TERMINUS A
QUEBEC

¥

 

L'offre d'établir une ligne de stea-
mers entre Québec et Liverpool vient
d’être faite à la Commission du Havre,
par l'entremise de la Cie du Grand-
Nord. Cette ligne serait établic, avec
‘terminus à Québec, par une importan-
te compagnie engagée dans le com-
merce maritime du St-Laurent, si la
Comunission du Havr: consentait à la

venir favoriser d'une exemption de droits
pour pendantun certain nombre d'années.

evel nn. Jette importante nouvelle nous est
surveiller la confection de Son DOW annoncée aujourd'hui par la lettre
veau timbre impérial. Si ces mes suivante que mous traduisons du
sieurs continuent ils finiront par trans “ Chronicle”:

porter Je siège du gouvernement à
Washington.

 

. Après M. Blair, qui commande des

chars et des locomotives, à Philadel-

phie, voici M. Muilock qui fait

des dessinateurs de New-York

Voici la lettre de l'hon. P. Garneau,
demandant à la Commission du Ha-
vie une exemption de droits en fa-
veur d'une ligne de vapeurs faisant
de Québec sont terminés :

4 !

Lo

Bisbille partout
LE CHOIX D’UN CANDIDAT
LIBERAL À MONTMAGNY

 

Québec, 18 novembre 1898,
J. B. Laliberté, Ecr.,

Président de la Commission du

Havre de Québec,
Québec.

Spécial ; Cher monsieur—Une négociation a
+ ( P au Courrier du Canada) Été eutamée avec uve puissante com-
St-Thomas, Montmagny, 29—La pagnie de steamners, engagée maintz-

convention libérale qui a eu lieu ici, nant dans le commerce du St-Lau-
cet après-midi, a été moins qu’harmo- rent, en vue de l’établissement d'une
nièuse. La candidature de

Bait eolater des méconteutsments  
 VEUT COMMENGER LA LUTTE<

——=nmens

M. Boutin-Bourassa, d'un des can-
didats à} Tdlection actuelle dans le
comté de Lévis, écrit in lettre sul-
vante à “l’Bvénoment : ” .

St Romuald, 29 novembre 1808,
Monsieur l'éditeur de ‘l’Evénement,”

Monsieur, Je viens de lire dans “ l’Evénement”
du 28 que “ contrairement à l'attente
générale il n’y a pas eu, d’assemblée
à Lévis, hier. Il paraît que M, Bou-
tin-Bourassa, l'adversaire de M. Chs,
langelier, ne ‘tient pas à rencontrer

“ Un pénible accident vient d’arvi- © dernier, cote.”
ver dans les bois des Eboulements (atte nouvelle est inexacte.
Hier matin, un jeune Mailloux, de la

.  aprds d'être mis à l'oeuvre, une bran-
.Che de l'arbre sur lequek il frappait,

- Son compagnon qui n’était pas loin,
accourut à.son secours, le trouvaMma-

 

- tramsiporta.le“biéssé chez soû-pèreoù

hemi a
“labiessüre.qui est mortelle,

- ’

> Lee>. Pl .

paroisse partait pour aller bâcher
avec Un compagmon. Peu de temps

* - Ai tomba surJa têtelui défonçant Ie

* “pini6/ et ‘balgnant-danes son: sang. On

sun intdechn: fut appelé pourpanser .

Si l'assemblée, qui devait avoir lieu
À Lévis, dimanche, n'a pas eu lieu,
cela est dû à la demande expresse de
M. Langelier, qui m'u dit ne pouvoir
y assister.
Je lis aussi dans “l'Evénement” du

jour que si l'agsemblée n’a pas eu lieu
cela provient du fait que j'aurais pas-
sé la soirée de- vendredi, à Lévis, en
compagnie dû ministréde la colonisa- '
tion. , : ;
“Je n’ai-passé. cetté-veillée. là; ni- au-
cune autre chez’ monsieur le ‘ministre.

—00ocnnemeLE
0

ss. .
4

, Agent d’annoâces, et M. Urgel Pauzé,

|

, 1 M. Marti- ligne régulière de gros steamers entre
ueau n'est pas très populaire. Puis Québec et Liverpool, faisant son ter-
lorsqu'il s’est agi de faire des discours, minus à Québec, et chargeant ici tou-
l'assemblée a mauilfesté son méconten- tes les cargaisons de grains et autres
tement contre le gouvernement Par produits à être apportés à Québec sur
des interruptioïïs comme celles-ci : notre cbemin de fer, via Parry Sound.
“ Et les promesses du gouvernement?” Vole] a ce sujet un extrait d'une
—"“ Les places que vous deviez nous lettre datée du 16 novembre : ‘
‘donner ?"—“ Tout le monde est en” “Hier et aujourd’hui, j'ai eu deux’
“chicane.” M. Martineau n'apu se fai- entrevues avec M...., au sujet de l'é-
re cutendre quetrès difficilement.MM. tablissement d'une ligne de steamers
Charles Langelier et Carroll ont parlé de Québec, et il est prêt à négocier
au milieu d'interruptions continuelles. avec nous quand nous serons prêts à

,conclure un contrat. Je lui ai assuré

 

- que vous pourrez probablement obte-
UN JUGE CONDAMNE nir unc zxemption des droits du port,

— . en faveur de toute ligne de steamers

Montréal, 30—M. W. A. Grenier, qui aurait son terminus à Québec, afin
de vous pertuettre d’expédier directe-
ment de Parry Sound tout le trafic
d'aller et de retour, sut n’importe quel
point, et que nous aurons simplement
À lui donner le tarif océanique ordinal-
re et ren de plus Un rac-
cordement de cette nature serait d'un
très grand avantage pour Québec ot
notre ligne directe de cheroin de fer.

>, et j'espère que vous zæ donnerez aus-
. FPourquot 2 sitôt que possible uñe expression d'o-

Pourquoi souffrir quemd em & à ss pinion de la Commission du }lavre,
Tortée”lé=“ Baume Rhumal® qui sup- accordant . une exemption & une
Prime -la ‘toux; Ie rhnme, en unrien telle compagnie quant elle

: ;-- Sera prête à commencer

entrepreneur, réclamaient de l'hon.
Juge Choquette ct de M. Brodeur, alors
propriétaires du “Soir,” $703 pour
avoir sollicité et obtenu des amponces
pour ce journal, ’ .
Le juge Gill a donné gain de cause

aux demandeurs. Tr

 

de temps. =

-tion de tous les droits du port

“encore donné Une réponse définitiv

 

la rise en opération de sa ligne à Qu
hec et à faire raccordement avec a
tre réseau de voies ferrées,” ”
Vous constaterez par ce qui précès

le que si votre Bureau offrait à cette
ligne de steamers une exemption de
droits du port pour un certain nombr
d'années, nous pourrions probables!
ment assurer au port de Québec le tr.
Le d'une des plus grandes lignes coml-
imercidies duSt-Laurent;

Québec a souffert grandement dans
le passé du manque d'avintages pour:
les’ steumers, ét cèla à un tel Loin ”
qu’une très grande partie de notre fros
mage, pulpe, bois et autres produits;
a die être envoyée à Montréal poulé
l’exprédition, les propriétaires de ce:
marchandises, ayant dans certains caf
À payer presqu'autant pour ce tr J
port que pourle fret océanique. Unë.

ocrasion nous est maintenant offerteé
le remédier à ce grond désavantagé
commercial, et un effort sérieux de;
vrait être fait pour en profiter. ity
conséquence, nous prions respectuetr
sement les commissaires de passek}
ure résolution promettant une exemyx

POUR:

une période de cinq années, à la pres
mière compagnie de stcamers qui fera
de Québec son port terminus, en ra a
port avec le trafic du Parry Sound,
Bien à vous,

(Signé) I. GARNEAU; i
Présiden

La Commission du Favre n’a p    

  À cette proposition. Le “ Chronicle?’
de ce matin, dit qu'au point devue
légul, rien ne l'empêche de lui à
ner suite. . 5

4

U'industrie laitiere en 1898
La “Gazette” publiede très int”

ressautes statiStiques sur la produ
tion de l’industrie laitière durant ]
dernière saison. La production du fro:
muge a quelque peu diminué et cell
du beurre à augmenté. On attribue la
diminution dans le fromage 3 la bai
se dans les prix et aussi à l’itmpre A
sion généralement admise depuis que pil
ques années que l'on devrait mainte:
nant donner plus d'attention a la fail
brication du beurre. Un million ne
cent mille boîtes de fromage, évaluée&.
à $12,065,000 out été expédiées aa
Montréal durant la saison de 18Y
contre deux millions cent douze milla:
neuf cent quatre-vinst-cinq boîtes 6væ=|
luées A $14,195,000 expédiées en 1897
Connie on le voit, bien que la diffé
rence dans le nombre de boîtes
Soit que de deux cents mille de moinsa
cette année, In différence dans le prix!

  

obtenu est de plus de deux millions à
piastres. Les patrons ont donc réalisé;
heaucoup moins cette année. !
Les exportations de beurre ont ét@

de 270,000 tinettes qui ont TApROLtS
43.307.500, C'est Londres qui x à
bé le plus do fromuge canadien ‘€
Bristol le plus Ce beurre. :
En un mot lc réanltat des exportats,

tions de fromage-n'est pas nhsofamenty
décourageant et les. exportations dei
beurre sont satisfaisantes, Mais il faut.

continuer Lave = ---and
+
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“ - tinnait encore à sévir. La tempête, qui

- avait des‘Lanes de nofge

‘trolleys, Tresque tous les tramways |
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tions sont compistem:nt
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NewYork, 27.--Quuand la population
de NewYork s'esc ¢veillée, dimanche
matin, elle s'aperçut que l’ouragan
qui faisait rage la Veille au soir, con-

vait commencé samedi midi par age
D neige mêlée de pluie, avait augmen-

i , [reur. Paré s'eat trompé sur le nou « cxigances ‘croissantes du parti Impé- to :ry voie 81 importan- reposera sur des -piliers -
Leunidementetà [op rotten bre de fois qu'il est enixé dans ia-dan- rene es eral a p DÉ- te pour. Sorel, : So fetpourraaussi contenir 400 personnes.

forte brise. Dimnauche matin, le vent Que, sur l'heure au out entréau -Plusleurs-:organes de la presse alle-| neA oc Ce June ng sera cependant pas cons-
avait quelque peu diminué de violen- |te& chambres de fonton ot hours laude ont adopté uno attitude qu in- — Co pil vaus quede besoin ne s'en fasse”.
ce, mais la nelge tombait encore et |£5t sorti, la auit du voi,I rent à “aue Je désir de l'Allemugne d'obté- EXPERIENCES aot que dà population de lepa-
s'amoncelalt,tandis que la températu. du jour où Ponton a reçu ayes dé vir quelques-unes des colonies espa- ‘ ld 470 ne £oit considérablement aug-
re s’adoucissaît notablement. BelloviRe, ot sur plusieurs autres d@- gnoles d'Asie. La “Gazette de lai ARTE eur: |ents, Les travaux commenceront
Vers 10-heÿres, it se produisit une tas M est évident qu’il D'existe 12% Croix,” .qui a beaucoup divfiuence "à. TARTILLERIE ! ges UD Capital de 35,000, provenant

Gctairele.dan l'ouest et finalement uneange aniitié entre Paré S0D la cour et davs l’armée, dit : 1. ; —— |elascuraieÀ zuaie Cause
s'arrêta le plus grand vuragan qu ; ey i t Papi : awvimat TE Jy & QUE : Stotts-

passé surle district depuis mars 1888. À M. Halwan, cependant,Holden© Intoresstc.&TiosueÀdesnégociations Do Vax née et de la marine Tae. Losautres{#15,000 seront payn-
Brondway:et les grandes artères de |déclaré que l'histoire de Far) lispano-américaines, particulièrement| francaises j on Couze als, par paiements ré

Ia ville présentaient un coup d'oeil fan- correcte, À l'exception de certafnes ’ - BG guliems des fidèles Le presbytère.
‘Sur plusieurs points’ il 5

dans les-
les

fantique.

Vels on--punva't voir s'ébattre
assants nied .
Aussitotque In tempéte parut se

calmer, Je département des chemins
mit ses gens à l'ouvrage; mais le trn-
vail n’avançait que lentement. Les
charrues des tramways avalent amon-
telé chaque côté des rails tellemeut
déneige que les sleighs seuls pon-
valent y passer, mais fl y en avait
peu de sorties. Te département des
themins. avec ses ressources limitées,
anleva «nielques milliers de charges
les principales avenues, mais cecl
Amena tn changement à peine appré-
ciable.
Dimanche, © les tramways À câbles

Etaient beaucoup plus effectifs que les

À trolley n’ont pu cireuler de la jour-
née. par suite de Ia 1éize, qui, s'étant
introduite. dans les conduits souter-
tanins, meitant les fils hors de service.
Plnsictis centaines d'hommes ont été,
oceupés toute la journée à les remet-;
tre en Lon état, mais jusqu’à présent. !
leur trovail cst demeuré sans résultat:
sfficare. . .
Le trafic sehgrimin est rosté bioquit,

plosleurs heures. daus la matinée, et
aprds cola. les trains ne passèrent qu'à |
Je longa intervalles. Tous étaient en

 
letard. Quelques-uns que l’on, atten-|
daft .de bonne heure, le. matin, n'é-
tplent nas cucore arrivés à minuit,
Le surintendant des malles’ rapports
vers les neuf heures-du soir, que. l'an
n'avait pse enédre ‘de nouvelles du
hain Ce in male 32 Boston, attendu
an gare à 6 Verres. in matin. Tous les
Rutrez {vaine de la malle étaient on
retard de deux Leures, À un nombre
indéfilini d'heures.
Les dommages aux hateaux légers,

dans le ivre et 1a haie, sont considé-
rables. .

Bosten, 28.—~Un ‘violent ouragan an
balay” Ja plus grande portion de la
Nonvetic-Angleterre, interrompant
presque. complitement le trafie, ainsi
gue.los communications télégraphiques
at téléphoniques, tandia que les flots
soulévé par le vent se sont avancés
sur la rive jusqu'd un paint qui n'a été
dépassé que Jors de Ja bourrasque de
1851. . '
Heureusement. la tempête avait été

prévue assez d'avance par le bureau
île In Température, -pour retenir la
plupart des navires dans le bavre.

 

ghe Wilson. a été jeté à Ja côte de

Spectacle Island. dans la bale. Dick À

‘ses sentiments à propos de la question

 

Napanee, 28—On s'attend à ce que
le procès des voleurs de banque pren-
De fin bientôt. La couronne fera ea-
core entendre une dizaine de témoins.
La preuve de ln défense -Aurera en-
viron deux jours ; .

Transquestonné par les avocats
Porter,. Halman et Mackle, Holden a
déclaré emphatiquement qu’ disait
ia vésité et que Paré était dans ler

choses qu'il paraît avoir oubliées, 19
croit Paré capable de meutir et il ne
ie crotrait pas sous serment.
W. H. Hunter jure qu'on lui a pris

ses robes et qu'un indien les lula rap-
portées. Levi Bramtet Henry McCui-
lough diseut qu'ils ont vu un attela-
ge double, stalionmant au froid, un
dimanche matin, et Thomus Lafferty
jure que cet attelage double a &Bloud
par James Mackie pour transporter
deux voyageurs à Franckfort.
Natban Hicks, Sidney Scott et

Thowas Blund owt 616 appelés pour
étabitr l'identité de Paré, Holden,
Mackie et Mouch' comme étant les
tramps qu'ils avaient vu rôder dans
les bois en dedans de Napanee, peu-
dant deux ou trois mois dans l'été de
“1897. ;

L'ex-gérant Balnes complète ensul-
te son témoignage. |
Dans la séance de l'après-midi, miss

French, cousine du prisonnier Mac
kie, est entendue. Miss French racon-
te da visite que fit Robert Mackie à sa
mère à Toronto pendant que ee pour-
suivait l'enquête préliminaire-de Pon-
ton. Le prisonnier. est denieuré ren-
fermé chez su môre environ deux. se-
maines. J1 a déclaré au teémoin.qu’il
avait été soupçonné de ja même of-
fense que Ponton. J2le était présente
Jorsque Mackie à étéarrêté. ” .
Six autres, témoins ont êté exami-

nés dans- l'après-midi. "

 

La ‘reine Wilhelmine

Ses flançaillesavec leprince
Guillaume de Wied

Londres, 28.—La jeune reine de Hol-
lande vient de manifester de nouveau  
de ses Kançailles avec le prince Guil- '
laume de Wied, qui a étô définitive-
went réglée. La nouvelle officielle des
hançailles n’a pas étô annoucée à cau-
se de certaines difticultés relatives au
protocole. 11 reste à décider si le prin-
ce sera fuvesti des droits et préroga-
tives d’un prince -consort -ou s’il gar-
dera. son rang actuel. À.moins que l’on

de. La famille de Wiede insiste pour

‘n'auront aucune valeur, même si les

; te description
itend longuement sur l‘ivragnerie et

 

   
“s'occupe“beaucoup-de la: question:des:
Philippines et des négôciotions à Pa-.

mands foutdescommentaires déj vo-l
rls. Presque tous les airesdif

rahles aux Etats-Unis, qu'ils-accusent
d'exigence excessive et de suivre une | vrir
Politique pen décente en formulant de:
Uouvellesdemandes. Le président-Mac-
Hinley est aussi aceusG =‘ d'inconsé-
Quence et de manque d'énergie,” en
Le faisant aucune opposition aux

eu ce qui concerne l'archipel des Îles
Soulou, où l'Allemagne et In Grande-
Bretagne ont les mêmes =privildges
commerciaux qu'elles ont obtenus de
l'Espagne en 1877, et ol les négociguts
de Tumbourg'et de Brâme ont de:
svands intérêts, L'annexion de l'archi-
Pel des îles Noulou par les Dtats-Unis ;
serait non senlameut pour ceux-ci l'ac-
quisition d'une position stratégique
importante, mais Jecommerce de’ L’'AI-
lemagne et de l'Angleterre dans cet
archipel serait, par suite de ln politi-
que protectionniste de l'Amérique,
considérahlement réduit. En un mot,
une entente avce la Grunde-Bretagne
est absolument indispensable. L'idée
“ d'une mer américaine” ne peut être
acceptée par aucune des nations ouro-
péennes. M. Kasson, par conséquent,
4 rôvé en plein jour,”
La “ Gazette allemande,” organedu

parti panallemand, dit : “11 est parti-
. culièroment pénible de constater qu'a-
‘vec les îles Carolines, les îles Soulou,
qui appartiennent aussi à l'Espagne et
où nous avous un droit de préemp-
donhistorique, seront aussi annexées.”
Ce journal termine en pressant le gou-
verneinent de saisir l'occasion. d'ac-
qnérir une partie des fles Carolines ou,
d'obtenir au moius une compensation
aux Îles Samoa.ot,des garanties pour
les intérêts commerciaux =futurs de

I'Allemagne : aux. Philippines et aux
îles Soulou. Cesgaranties, dit ensuite
In “Gazette allemande” avec dépit,

Américains les accordent.

La “ Gazete de Qologne” publie une
lettre d’un correspondant de Manille,
lequel affirme “avec un vif regret”
que la moitié des troupes de terre et

de mer des Etats-Unis réunies - aux
Philippines sont composées d'hommes

d'origine allemande. La lettre en ques-
tion fait aussi pue descrintion de l’ad-
Mministration américaine à'Manille, qui
{est Yoind'être flatteuse pour cette dee-
nidre, Cee
Le correspondant de la “Gazette de

Voss”, à Manille, fait une description
eucore plus triste de l'occupation de
Manille par les Américains. Dans cet--

le correspondant s'é-

les nombreüx excès auxquels se li-
vrent constamment les troupes amb
ricaines, ; :

 

Le port ded ontreal

Il est -entré, dans-Je ‘port de Mont-

| te.sutfisanie pour parpetivea leurs

Nord-Ouest, et àla -Cle.du Drum-

‘chemin.de Jo.Rive. Sud. =:
M. Laurier. n projuis de fie3

au couwrerce Je
“South Eastern,” entre Borel ‘et
Drummondrilie, € voilà te Pacitique

restaitsur cates Apherd'estVabab-sur . . "0228 an
dou äbsolu de cette

svitat de tuer d'éntreprise de’ nôtre

yéou-

 

Paris 28-—Je gouveanement fran
ols porte on cos’ moment heancoup
d'intérêt aux expériences. d'artiÿierie
dans d'armée, Presque fa moitié de
l'artillerie française de campagne ‘est

ces nouvelles Latterdes out- Jaucë
Chacun vlugtet.un abus à, 40 minute:
Ie but sur lequel viraient ces on.
vous était formé dedoux oeuus soi-
dats de bois dieposés à quatre -kilo-
mêtres de distunce, lin vue minute
et quarante-clmyg secondes tous ces
soldats Étalent détriits. >.
-On it avec intérét, dans la marine

les nombreuses publications sur la
are guerre meles litats-Unis

Æspagne sur, enseignements
qui en découlent. Un officier de ma-
ring éminent écrit wans le “Jour
Dal des Débats” de courts césais sur
ce sujet. L'auteur da ces essais :loùe
fa hardlesse avec laquelle Tamiral
Dewey est entré-dans la bale de Ma-
nille. L/artiljerie américaime, cepey-

dant, est vivement critiguée, et on ia
considère comme inférieure à celle de
n’importe quelle marine des grandes
nations européennes, D'après les, cpl
tiques français, le principal défaut
des. navires américains est, I'impossi,
bHit6 dans laquelle ils se’ trouvent
d'embarquer des munitions ei quantt

ertaiïn temps. Les critiques en
question disent que lescadre de l’a‘

demunition, aurait pu se trouver trodembarrassée5 Jes : 0
ait preuve de science militaire en €
tinuant les hostilités avecA908
ries de terre, après la destructionde
leur. flotte. .

L’evacuation de Cuba
£era complètevers1e10décembre

 

La Havane, 28—La commission es
Havane sera complètement évacuéo
vers le 10 «décembre, mais on croit
généralement anil sexe impossible
d'embarquer toutes les ‘troupes <spa-.
gnoles qui occupent cette ville pour
cette date. Néaumoins, un grand ef:
fort va être tenté-pour terminer6

  
  
  

 

mond, ce qui,pourrait avoir pourré-|

|nouvelle .eglise” pourla -jeune
se. 1a &6 mement décidéGuaeh re au) été unanimement décidé que

pourvue de canome à tir rapide, 1.y|-a quelques jours descanons d'une del

miral Dewey, par suite du manqué|

Espagnols avasent|

to vatettaag 3

“Détroit, Mich., 28—Comme pôüs-
|&ée par:uue puissance pumaturelle.,

pagnole d'évaluation espère que la A

, Pile,‘nouvelle ‘paroisse de“St/Vnientül,j de Stottsville, le .cuié coxvoqua te
| dernière assemblée “désprirofssien
pourdétider de iaconstruction ‘d'une

 

368 travaux conmigiceraient immé-
dintement.. L'église ‘sera construite
©

personnes chacun. On ajouté-.
a unjubé ql a

Sean lermimé très prochginementet
coûtera $1,000 de-meing que n'inpor-
te quelle autre bâtésse semblable éri-
sé anus je voisinage.

 

. MORT
DANSTNEEGLISEAU COURS

DUNE MESSEBASSE
- Lan TE ——_" eus wr D

A Téglige de Sainie-Rose, diman-.
fhe matin, au coursd'Une messe bas
Sp, un vieHlard-d'au delà de 30-ans, -
Lt mort subitement dans son: banc,
L'événement a causS tout un désarroi-

s'empuressèrent. aupres du vieillard
£n le voyant s'affaisger, mais il expt- :
Ta avant qu'on pût lui pôrter des se-.
cours effectifs.”
Le viellard, qui - ge nomme Jacob‘

Dufour, est un.
sens de Sainte-Rose,
LI - z _ > a

 

Rone, 28.—Pendentj'ouvertgre. d’un-
nouveau collège à Porosa A
près de.Tyzin, les. mursde lngrande:
 palle:ge. Soul Aicrontés’ euseyalispint_les.spectateurs sous-les ruinés. Trois®
nene , Ont Gé blessés up;
‘un. d'eux .a.gucce-nhé depuis, Gn

.crointque- beaucoup‘d’autres person-

  

grièvement,

 

Ladesoendart:d’ane grands famillerenÿÿ
“Aledernier . soupirgprepavoir

-s:1:  -Communié
“

Mle Ælisa. V. Gpdfrey-Watson se”péscipitaténimatin,GausDog spaint Pierceof Saint, Pan),od Après
-8'8tre approchée de iiTable Ainte,.
elle regagna un des bancs do la nef.
À peine agenonillée, elle s’affaissagubitemenfoncacde dernier-seu--
pir, au milien de16t ament des
"Bddles. THeWatsonang e 76 ans,
ol ait l’une des plus vieilles résidentes
de Détroit. Elle descendait deJac-
ques Godfrey de 'Marbœut et de Jaz-

Navarre.

h pierre et coûtern $20,000 ; elle-rén- ::
, férmera cent bancs pouvant contenir:
j-quaire !

Mortseneationnelle
D

7 as.

a

.

parmi les fidèles, dont quelques-uns.

es.plus anciens cito-.

Dea vrsd'anéiâce s'écronjent
’ vo. ; : A

Argentipd,”.

Surle coup's

$n

  
firofssiéns, 20°

ve

‘gonues-n'aient 640.tutes ou.hissste

Durant la nuit de samedl, trente ne se décide pour Ja premièrs alterna- — rm = ; -ques Godetde Marantette, pionnisrs
barges-et remorqueurs ant été englou- tive ni les lois de la Mollande ni les °° er î vpeuntiondeIie, tte armée as dnios deCadillac. Elle étaitla
.tis, et 11 y à eu au moins douze per- cours étrangères ne voudront recon- Statistiques intéressantes plus tôt possible paril e, Cuba Jet Afle- e honorable“Piékre Godfrey
les de vie. Le vapeur “Ohio” dela ll natire le prince Guillaume comme un co Le bralat ‘qu'il est q n de ‘obdeMarioAnneNavagre hors

membre de famille royale de Hollan- — - | terminer l'évacuation du 5 poytio! del $ Varsièrepetite-Alle de Robart- de.

trols jours. on s'attend À recevoir Ia
ouvelle de nomhreux naufrages, dans
s parages du Cup Cod. ,Ç

20m.

 

Deux louis pour une bouteille

-£æe 29 juitot1807, bon. A. W. At-
wdtor et M. Edwar Bawling, qui se 2 1897et 1898; ; ; SEL
ont t en Europe sur le * Parisian* Été décidé et if doit avoir lieu le prin- EeeTITRE Se travauxdegonaurnction du. chemin
fanossont pandessus-Lord une boutell- temps prochain AJuHaye. pe Année © Naissequx. 1 Tages | sriva KA mvatachati ; deforapieléTeDeFammond. Te

soigneusement cachotée ot renfer On a appris d'une facon Indirec e| 1805... . . . . 840 -_1,009,850 /Prérare UNG protestation nationale lovées trente£ oenou Hisont-eme.… -

une note. quelemariageavaitSi NoDONC TE. vee "709 yoo. : — a oat] aliques vise &privéesdeTEE‘L'on nous faforme de Londres que ; cn pet 19 HIRT, 0 0 Le. WT 1879002} Boston, 28.—La Ligue: anti-fmné-l rarenai PAIE OUEN en

vote n°0 ours ven a êne.La-ière alédupineeQui| 806! ! TEE TORE li mes ne mathepousientG8 4diel{m-de juillet dernier. au dargede Tuso, = Ar SE . - ‘| tlonale contre -Fkatalal nt de | Le SOUSOA DIOU
me île au nord de Tromso, en Nor SVurtembers,qui Salt amie intime Comme on le voit. l’augmentation souveraineté des qussque Prades co erdogour Jo Le positions.

yige, par wipauvre pécheur norvéoF "a Le ne 10 Hine. talent os va toujours -crojssont d'année en An-\1les Phäippines. Cette  protestation| leur s 8 lic cabwn den escéà
deux princesses se “réquentaent © |née. Si nous comparons les chiffres, ‘sea remise au.président et au con-° M, l’ab A MartialMansonJe

“Celui-cl 1 fait cette fois-hà -nne -bon-
ne prise, curITM. Atwater et Rawling
{ni -0nt chacumenvoys um douls com-
Mme ‘présent de Noël. ‘

 

suivi et “qite le“titre en question ne:

- “Èsse Pauline a épousé plus

Gue le titre de prince consort soit ae-
cordé au prince Guillaume, mais la’
reine Willielniipe demande que le pré-
cident créé par la reige Victoria soit:

soit pas conféréà son époux avant dix-
Luit mois après le mariage. On croit,
cependant que toutes les difficultés.
serontréglées sous ‘peu. Le mariage a’

qu'elles ge faisaient port de leurs pro-
jets d'avenir, elles out fait le voeu de.
pApouser que les deux frères.La prin-,

. tard le
Iinge Frédéric, et.la rejpe Wilhelmt

réal, durant lé mois denovembre cou-
rapt, 71 vaisseauxocéaniques. L'an
dernier il n’en.était;entré que.6£. C'est.
-done unequgmantation de 7.

D'autre part, voici le nombre de
vuisseaux etle tonnage total,des vais-
sopux :qui:ont visité le :port.de Mont-

réaldurant les saisons de 1895, 159,

nous trouverons qu’il est.entré dans ce
Lont, cetteannée, 72 vaisseaux de plus
qu'en -1897 et 228 de plus qu’en 1895.
’D'antre part, le topnage tofa! des

Vaisseaux entrés dans ce port cefte

(Leligue anti-impérialiste

cdmbre ; le gouvernement militaire
espagnol serait transféré 3 :Clenfue
808, oll le général Castellanos &tabl-
Tait son quartier général. Ce

II y a de bonne xyjsons. de- croire
quavant le ler janvier. fedrppepu
étoilé flottera -sur touteTile,

  ‘|-d’hui sousle nomde

 

Unesiouvelle mission~~

. Tly a quelques années;.les Frères

soleza0parienapeut,an
EN SOU de “‘Moose Park,.
alors qu'ils étaient tout entiers anx.; 

grès des Ætats-Unis. Dans .çe docu-
ment, la Ligue anu-mpérialistepro.
testern Égulement copgre -1'extgnsiqn

| de-la sousieralngte) ges Adail)

vant de cette mission,
.Moose Paxkeat :

1 doSte Anne. M. AN
“ahbez,son frère, M. Alfie

tas à dix milesslimà Jz miles

Mitahell ont constrait un moulin :à - -

x

ugea,=
;ne--est -Aéaidée à romplir son yoeu.
: C'est, ajoute-tan. ce qui expliquePin-
‘différence de cette dernière , pour les
autres prétendants. {

Qn dit :aussi.que ‘la ‘véritable raison,
disaboix-dy:puince Guilaume:deWied

“de : 7 fe sur.dont,ange territgive Strange. sans’ qurhide Sie Annedd Sault, ab î
‘unpée est de 214i¢57 de plus -quien |é consentement Au peuple. 00 | une

ga

Sault,at Irafaixe
1307 ct de 518,878 de plus-qu’en-1805. | ‘res membresdeTa loue lisent cépasleguisédeAlp: oo ps| vole gerne. & À déposer" Saqu’ils espèrent obtenir d'ici à.gù

Monseei |
‘vrai bonheur parboute-la.popu

MARIAGE -
‘AVéglise St-Michel, 'Percé ,:Gaspé,

le‘3L:courant,par lc révérend -C.-S8.,
- Lüvoie;‘Fhomas-Eädwin Flynn, écr.,

  

‘

   
  

 

 
Bath

contiancemenitée «|de SroBIBHN.AikamenLa 8 5 ] : Confiance-meritic ja e «prolestation. «Un. aerauge

LeamnTames cst'que so.inère est.tino princesse 28] ro confianceque toutde-monde

a

XL Ton pourrait compaer à -gue|.de Foto mi

E.J, Flynn, ex-promior ministre Go -0y>Bes et aiedeLr mus! de In}geneTotongishdu monde + chaînesens. Anest lo.Wayen eRiploYe paieque
‘a 0008A: anole, file ainseda: EINEraeBLpat coustanentpréteTonNien justifiée 1p BaumeBhs Toager oDcident Hog 8

 GociearJoseply ArthurFidgoon,o- TMCPOUIOPUDD
LE carneEsrer18eEna.cholsts, Dourdil
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Taterrogé à son retour de la_prison, e
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J ; ; \ M, l’agauclo a dit que Ju requête en +
~ t vleux—Guérison perità — 1804-95 on 1505-06, et faitesla: con) * Mesures prises pour la swuvegar-[faveur de Mann avait bid ne $,cn. i.
Tevsoutrlson vieden2 CSa1y : \Paralson des dépenses ct recettes or-: de et la protection de nos chasses et|recue par Jp ainistre de lu justice, I’ Aé À lhé—faiblesse, impotence, débi- |. +2, 7 PU Soleil”, |dimalres de ces exercices avec celles pêches.” Kn Voilà encore ume nou- est dit Zaps cette reuvtte que des té- 4» a Ne Parte demémonre, ste.Fans q “, ©, ram7 a ‘, “x [de l'exercice 189TY8, Jans. chaque veauts | M. Faxemt aura beau, Be {tré-‘ moins Importants n'ayantpas été ên-} ‘3 r ) Jo fen: Eh:amesLL NUL ITE DENOS“GRANDS ‘endvous trouverez Un fmmense Ayan. mousser, Ulire fera jumatsiléquait de tendus, iors-du procès, un. gutge-pro-2 3) HYPaibles,'” gratis sur demande. LAN LL i 12 - |fage- en- faveur du rézitMe conservn-, ce que l'honorable. M, Wynn «fart

  

 

. |teur. Loin de supprimer les déficits,’ dans ce sous.    
TY HOUMES.-

——

+

cts ou unc conynutation ‘de pelñe de- 4| venaient nécessairesDe d
Cette reanête est baséesur l'article

JA, Maäochänd est aurivé à Ja fin doiLess” PASTILLESSJEAN |Bk : - . te Leea * Grand Intérêt porté, à l’industrie
; $81.001e flacon. Parla maile,cachet, frano de port|.Sous. le titre “Les dleglions prova-

~

-Seulsdépositaires : {j@ Medicaledu Bf. Jean .
- Adressez:B, PosteBoite 187, Mon

ENVENTE OUES
=

tréel,Can.

ms

MGRJ.J.GRIMES
A -

Eveque de: la “Nonvelle- e|
=." “lande
— 5

Depassage a Montïeat
 

Tl ‘Mgr J.J; Grimes, l’an des évêques
dels Nouvelle-Zélande, est arrivé à
Montréal, samedi, et il s’est retiré au
séminaire de Saint Sulpice. Diman-
“eho c’est lui qui a donné le sermon a
la grand’messe del’église Saint Pa-
trice. ’ _
Mgr Grimes est Anglais de nais-

sance, mais il a exercé longtemps son
ministére danslaRépublique voisine.
Il fut directeur du collège Jefferson,
à 60 milles ‘da In Nouvelle-Orléans,
surles bards du Mississipi, et. de li

- ilfutenvoys.en Louisiare,où il était,
lorsque,en 1878, ‘la fièvre jaune fin
tant de ravagesence pays es dans
les Etats voisins. ,

TW. Brunot & Cle, phürmociôns. Guébies.Co

{ som’ exercice 1897-98 avee un .dsficitde
cides,” le ‘“Nolew ” de-sdinedt-pu-| $230,000, - 0 . .-
bilait’ l’article fe plus coeasse ‘qui Bel  Les“bons chemins. "… Cestfie gou-
Puisse lmaginer.- °F …-
A propus des trois ou quire élec-

‘tions provinciaies qui doivent se fauve

vernement couservateur, c'est l'hono-
rable M. Benubien quire été l'initia-
teur de cette politique, ét le gouver-

 
| fîcessumment, l’ougune ‘liberad faisait, nement actuel-‘n'a d'autre mérite que
VW appel chaleureux à ses amis, et de marcher sur les traces de son pré-
leur énumérait les titres de l'admi- décesseur. -
‘istration Marchand à la confiance: -
publique. . . *

C'est cette énumération* qui vaut
‘son pesant d’or, Nous alions ia repro-
duire “in extenso”; il n'y a pas de
meilleur moyen de faire touchier du
doigt l'insignifiance ét la nullité de ce
palit cablret qui devait ‘faire tamt de
bien à la province.
* Voici douce, d'après le * Soleil ” les

“Impuision extraordinaire ‘donnge
iii l’oeuvre du rapatéiement. * Oui,iû-

Mais quand on en vient ‘aux faits,
aux chiffres et aux noms, ‘on ‘const

tb queJe rapatriement n été- plus con-
sidérable et s'est mieux fait sous ‘ie
gouvernement conservateur que sous
le gouvernement actuel. 20°
“Ia colonisation pincée A l’entête

pulsion extraordinaire sur le papier.

exploits de ces colosses :

province sans avoir recours aux taxes.
* Dimimution Cuorme du déäcit,
“Inauguration de l'associution di
‘Des bons chemins” pour l aauéHoru-
tion de In voile municipale et des
œunpagnes, périmettaist aux muniel-
patité d'acheter des imsisunrents pour
cetouvrage dispeudieux, qui est pour-
tat: de premiere Importance pour le
progres du pays.

* Impulsion extraorainaire donnée d
I'ocuvre du- rapatriement. ; ’
-* Lai colonisiwon place A lentéte
de notre progrumme politique, faisaut
Fobjet «us préoceupuilous de nos

jde notre programmie politique. ” Voili
“* Administration des affaires de la QUelque chose de neuf! Tous les gou-; su tête !

vernements, depuis trente ars,ont ar-
Ja ie drapeau de ta colonisation.

na Nfais il ne suffit pus d'écrire
en tête d’un programme.

faits sont plus lofjuents que les
paroles. Et Jes faits démontrent que
les gouvernements - de Boucherville,
Taïllon et Flynüi ont fait faire d'im-
menses progrès à Ia colonisation. Ain--
si, en quatre ans, de 1887 à 1891, le

“ gouvernement Mercier avait vendu
: 489,585 acres de’ terre, pour les fins
de colonisntion ; ét en quatre ans de
1891 à 1896, le gouvernement conser- |
vateur en avait vendu 596,046, soit,

la die ce calice de gloire.

-de-da’ pulpe.” Ceci est pyramidal ! 748 du code criminel qui. se lit com.
| Oyez, électeurs, de Beauharnois et de Me suit :
; Lévis: M. Marchand—Ja reltque—et
ses collègues sont des grands hom-!
mes.et des bienfaileurs publics, parce
qu'ils portent intérêt à la pulpe. La
Yecotte est facile : éprouvez de l’inté-
Têt pour la pulpe, ou pour une indus-

! tale quelconque, et vous .deviendrez
immontels !... ‘Pauvre “ Soleil ! ”

! Achevous le catalogue,
: “ Conférence avec une foule de ca-
“pitatistes.”” Comment! nos ministreaux
‘ont eu des conférences avec des ca-
pitalistes, avec une foule de capitalis-
tes !.. Qu'en leur dresse des autels,

: et qu’Hs soient mis au rang des dieux!
Songez-y : avoir des conférences avec
Une foule de capitalistes ! Heureuse
la province qui a de tels hommes à

Est-ce tout ? La liste des bienfaits
du grand ministère est-elle Cpuisée ?

un mot‘ Pas encore ; suivant l'expression de
H faut agi Lacordaire, H nous faut boire jusqu'à

Lt nous
arrivons tout ému devant ce para-
graphe : “liumense prestige attiré à
la province de Québec par le ministre
Turgeon 3 Honfleur, «a Frauce. ” Ab!
si les électeurs de Beuuharnois at de
Lévis restent inseusilèes à cotte
phrase, ils n’ont pas d'entradlles.
Comment, uc pas être séduit par cet
‘imense prestige,” par ce prestige
“attiré à In province, ” en vertu d'une

J “St, sur demande de la clémence(a
a Couronne en faveur de quelquë
personne convaineue d un acte crimi--
nel, le ministre de la justice éprou-
ve quelque doute que cette personne.

t coupable; -11 .
pourra, au lieu de recommanderà Sa

.aurnit dû être trouvée

Fe de faire grâce ou de com-
muer la sentence, après telle enquête”
qu’il jugera à propos, ordonner : ‘pa,
écrit qu’un nouveau. procès ait. Neu#
telle époque et devant telle courqu’il}
jugern à propos.”
M. Pagnuelo dit

mière fois que scru’ tie, procéqurè
est employée pour detzander un no
veau procès, par uue. veguête implo-
raut Ja clémence royale ‘et en même
temps un nouveau procès ordonné par
Je ministre de la justice. : ;
Le juge Wuvrtele a dA envoyer, hier.

matin, son rapport nu ministre de la’
justice. 5i! .

 

| 1. FRANK GRUNDY |
Jeudi dernier, les employés du Qué

bee Central, au nombre de, quarante .
environ, sout allés présenter 3
kommages au populaire gérant-géné-
ral du Québec-Central, .M. rank
Gruudy, à sa nouvelle résidence, rue

: - oi : Queen, .do : hommes publics. 107,060 de plus. De-1887 à 1801 1le| loi d'attraction spéeinle, “à Hon- ‘a, Dancose, de St-François

de

Beâÿ-Noy all ans qu'il get érèaue de la| Vuigarisation des ‘connaissances Gouvernement Mercier avait octro. fleur, ” où elle avait @u domicite pour or, uy des plus anciens code, de th
vendtoutelaprovincede Oëntez. |Rvuveles dsiuGes à amdorer 1in- É gratuitement aux colons 5,759 d'occasion, et par dessus le marché, à ;
ury, la. côte Ouest, une-partie de la

proxince de Nelson, ainsi, que les îles
Chartham, situées en plein aqzéan, à
400 milles dela terre ferme. Quand
le nouveau prélat est.arrivé dans ¢ :s
contrées, il n’avait absolumens au-
cune ressource. ° C'était un nouvegu
diocèse dont il était lëpremier évê-
que et ce qui reudait la situation en-

- core plus difficile, c’est queles dettes
-étaient considérables, plusieurs égli-
seb, écoles, etc, étant furteñent hy-
poihäquées. | FL ES
-Heurèuseme nt, grâce à une stricte

écojidmieet à Uno“sage administra--
tion,ln questionMigyicièregstmain.
tenaït considérablementaméliorée
~ Aly a60'ans, dit Mg»Grimes,iln’y
avait pas, dans toute Ja Nouvelle-
Zélande, une seule églisecatholique,

“‘’ni même un seul ;:rêtre résident.
Mais à-l’heuro qu’il ést, grâce aux

, missionnaires Maristes et au cle:g3
- séculier qui est venu à leur secours

ensuite, co pays amaintenant un ar-
chevêque, trois évêques suffragants,

“. plus de 100 prêtres, 500 religietses,
60 religieux enseignants et une popu-
lation catholique de 100,000 âmes. Le
distingué prélat dit que dans son
-diocdde qui comprend une étendüe
aussi grande que-celle de l’Angle-
têtre,-1l n’a que 17 prêtres. Oes der.
‘niers éprouvent, en conséauence, de
grandes difficuités dans l’exercice de
leur ministère. Un de ces prêtres,
parexemple,le dimanche, est obligé |
de parcourir 17 milles pour dire>ses
deux messes. Pour ‘visiter’ tonte sa
paroisse, il lui fautsix jours d’un dur

. VOÿage à cheval, à travers les forête
vicrges,-lo long des précipices,- pas-
8er d’énormesrochers, éte, ‘
Il ya quelques mois un de ses pré-

tres à dû faire tiui*voyago'de 400 mil.
les en mer pour adwiuistrer les der-
niers sacrements.i un mourant. C’eatj
assez dire-que l’on a besoin là-bas de
nombreuses recrues pour travailler
à la-cause de la religion. Mer Grimes
@ déjà réussi à s’ussurer sept nou-
veaux prêtres, qu’il amênora avec
Jui. Il désire eroutre doter son dio-

. cèsed’une cathédrale et le pape Léon
XIII, avee qui il a eu une eniruvue,
a ce sujet, a beaucoup encouragé le
projet. Sa Saiuteté s'est méme mise
en t8te de la :iste des souscripteurs.

- ,Nôtré distingué visiteur restera quels
To 2 quesjours à Montréal, pnis-il 66 ren.

- -dr& à Vancouver parle Pacifique.
   

dustiie laitière.
“ Mmaugurution d’un ‘service de sta-

tistiques nivicoïles analogue à ceux
quiexistent dins les aulres provinces
du Dominion, aux letuts-Unis, et dans
tous les. pays en progrès ’
“ Cousells pratiques distribués à pro

fusion par le iniuistire de Fagrieul
ture pour favoriser tn culturedes ar
bres fruitiers: :
“*Distivuution gratuite 4 tous los
cultivates d'un cours pratique. de
médetime vétérinaire, de façon à leur
permettre de suigner leurs animaux
eux-mêmes sans encourir le.trouble et
les Trtils de” ‘fade“venir le "médecin
vétérinaire. PORT See

* Visite personnellei ‘des ministres
sur tous les principauxchamps de co-
lonisation, atin.de se renseigner sur
-place de: ce qui pourrait. bien être
fait pour promouvoir cute oeuvre n&
tionale.

.Acres de terre, et de 1891 à 1596 le
Eouvernement conservateur en avait-
octroyé gratuitement 123,525, soit
117,716 acres de plus. En outre ic
gouvernement conservateur avait
donné à la colonisation du tac St-can,
de la vallée de Métapédia, et du Nord
de Montréal vne-puissante impulsion.
Des ponts magnifiques cmt 616 cons-.
truits à In Grande Décharge, à Saînt-!
Fälicien, à Ticouapé, à Mistassini,
dans In région du iac St-Jean ; à.Cau-
sipscal et‘ à St-Alexis, dans la vallée
de Matapédia ; des chemins carossa-
bles ont été faits dans'le Nord ; une’
Hane de bateaux à vapeur a été .éta-
biie pour tes colons Sidelnc St-Jean;
la superbe coloniede Mistassini et l’é-
fmbiissement des Trappistes ‘ont été
fondés,
raux montrent leurs
de celles-1a,

“ Vulgarisation des, connaissances

oeuvres à: côté
ete. Que les minisiimes. Hib6-:.

“ Aide accordée à de malheureux co: nouveiles destinées à améliorer lin-
lôns qui, découragés, auratent pris dustrie Iultière. ” Ce ne sont I: que

la route de l'étränger. i des mots, mais ol sont les faits ? Le
“ Précautions habiles et sages pri- gouvernement cunservateur, lui, avait

ses pour la vente ces limites à bois, fait prendre à cette industrie un es-

Houfleur, “en France.” Ce “ prestl-
ge attiré à Ja province à Honfleur, en
France,” par le * ministre Turgeon ”,
nous fait tomber ja plume des doigts.
Et nous n’avous plus ln force de men-
tionner les deux derniers articles du
catalogue : les dépenses sessionnelles
diminuées, falisseté que nous avons
déjà établie, et le contrôle sur le dé
Partement dés /fravaux Publics, où
M. Duffy, paraît-il, joue à la  perfec-
tion lerôle de Cerbère, nvec la cola-
boration synmaithique- de George
Washington Stephens, .... .- -

Voili l’geuvre du ‘cabinet provin-
cial, d'après son prinempal organe.
Après avoir parcouru cetic -rAGieule

et pitoyable lktanie, y a-t-l un homme
sensd qui ne soit forcé d'udmet-
tre que le gouvernemént ‘Marchand
est le gouvernement le plus inerle, le
plus vide, le plus nul, Te plus incolore,
le plus inefficace,” le plus impotent
que nous ayons eu depuis 1867 ?

La démonstration est parfaite, et
c'est le “Soleil” quis’en est lui-me-
jue chargé avec son ordinaire maés-
ia. .

permettant au trésor public de réali-

“ Mesuves prises pour la sauvegarae
eb da protection de nos chasses et pû-
ches..
“Grand intérôt porté au développe-

ment de l'industule nouvalle de la pul-
pe. .

“ Conférence avec une foule de ca-
pitalistes pour leur exposer toute la
valewr de mos immenses pouvoirs

d'eau et attirer;aiusi-le capital étran-
ger.
“Immense prestige attiré à la pro-

vince de Québec par de iminisitre 'fur-
geon, à Honfleur, en Irance. ”

ses à l’AcsembHe Légisative.
“ Contrôle sévère des travaux pu-

Lilies sous la survellance personnel
de I'hen. M. Duffy.” .

Eh- bien, voyons, après avoir lu cet-
te longue énumération, y a-t-H un hom
me intelligent qui ne'soit forcé de
conven’ que l'œuvre du gouverne-
ment Marchand a été jusqu'ici nulle,
absciument nulle ?
Ln’ effet que volt-om dams ce plto-

Yable catalogue du “Soleil”? Des df-
firmations fausses, pour une partie,
l'énoncé d'actes qui sont au crédit du
gouvernement conservateur pour uue
autre partie, et des phases creuses,

ser un beénéfice sans précédent |

“ Réduction considérable dès dépen-'

sor inouï jusque (à. C'est
gouvernement que s'est fondée l’é-
cale d'industrie laitièee de Et-Hya-
cinthe, qui dans ses quatre premières
années. a donné instruction à 1004
élèves, et répandu conséquemment
dans toutes les parties de la provin-
ce la connaissance des meilleures mé-
thodes et des meilleures pratiques.
Veut-on des chiffres, pour les progrès
réalisés par l'industrie laitière sous
le gouvernement conservateur ? En
1890 nous avions 111 beurreries et 617!
fromageries, en tout 728 fabriques ;
En 1895 vous en avions 1774, soit une
augmentation de 1046. En 1890 Ia pro-
duction du beurre et du fromage n’at-
teignait pas $3,000,000; ct en 1894
elle dépassait $7,500,000, soit une aue-
mentation de $4,500,000 au Liénétice
de la classe agricdle.
Le ‘Soleil poursuit : “Inaugura-

tion d'un service de statistiques agri-
cotes. ’ Cele pest du vieux-neut.
Nous avons eu des sikutéstiques de ce
genre depuis un grand nombre d'an-
nées, . .

* Conseils pratiques distribués à pro
fusion pour la culture des arbres frui-
tiens.” L'honorabre. M. @eaubien
avait déjà agi durs Ce sens lorsqu'il
était commissahe de FAgriculture.

* Distribution gratuite d'un cours

sous ce| Bravo et merci, messleurs !

 

Une lueur d'esperance!
—

Mann aura peut-être un nouveau
procès ou obtiendra la com-

mutation de sa sentence

Montréal, 80—Le meurtrier Elzéar
:Mann a regu lier matin, la visite de
son dévoué défenseur, l'avocat 'I'an-
crède Pagnuelo. Cette visite, comme

| blen ou peut le supposer, étuit atten-
due avec une bien vive impatience
par le héros du drame de la ruelle Pou-
‘part. Le condamné à mort repose une
confiance illimitée dans son: avocat,
car Îl sait que ce dernier lutte tou-
jours avec In plus vive énergie pour
l'arrucher aux mains du bourreau.
En arrivant. à la prison, M. Pagnue-

lo n été immédiatement Introduit au-
iprès du prisonnier. Je vous apporte
de bonnes nouvelles, lui dit-il, en lui
serrant In main. Oh ! tant mieux, ré-
pliqua Mann et je vous remercie du
fond du coeur. L'avocat et le cou-
daumné à mort s'assirent tous deux
et causûrent ensemble peudant une
vingtaine de minutes,

 

compagnie, présenta, au nom des ed
ployes, une adresse brillpmient enlus
iuinée par M. Montmiuy, 2
temps qu'un service complet de cou:
tellerie en argent, contenu daus une
élégant casier en bois de rose, et unr
saladier en verre coupé. M. Grundy;
pris à l’improviste par cette «lémons-
tration inattendue, sut cependant trou-
ver des termes appropriés pour re
mereier ses fidëles employés de cett
marque de sympathie et les assuréé ;
de la réciprocité de l'estime qu’ils. lué
té@moignaient. _

Voici l’adresse lue par M. l'ancose $
A M. Frank Grundy, Gérant-Générat

i. du chemin de fer Québec Central,
Moansieur,—En nous présentant des

vant vous avec ce témoignage d’esti-.
me et de respect, vous, les employés:
du Québec Central, désirons' vous ex-
primer, d’une manière non équivoque;,
notre reconnaissance pour les mar.
ques délicates d'attention que vous
avez toujours manifestées à notre en-
droit.
Nous savons, monsieur, qu’un home

me qui remplit une haute et impor-
tante position commela vôtre, tient!
{ dans ses mains le sort de ses subalter-i
‘nes, Sous l'autorité d'un chef, les su-
| Jets peuvent être heureux ou malhew-:
"TEUX. Il peut, par Ues paroles sévèreg,
et une volonté arbitraire, les tenii
constamment’ dansle malaise et Pas
:xiété, ou’ d'un autre côté, procurer le
| confort, le bonheur et protéger 1
“droits de ses cemployfs. Vous avez:
, Wiilopté ce dernier mode et nous some
lues heureux de vous en rendre le té-.
moignage en cette circonstance. Sous;
votre égide, nous seutons que les!
égards dûs à des Lommes nous sont’
accordés ; nous sommes régulièrement;
et Lien rémunérés pour nos travaux ;
cell uous encourage i rester loyaux
et fidèles et nous niet au coeur cette,
confiance en la stabilité de nos posts
tions qui apporte âttos familles cetté-
sensation de bonheur et de sécurité S
désirable. :
Nous vous offrons nos félicitations-

pour le grand succès qui a couronné
votre sage et habile administration;
des affaires de la compagnie depuig:
dix ans, laquelle a fait du Québec:
Central, alors une ligue locale finans.
clèrement embarrassée, un système
complet de voie ferrée prenant rang
parmi les plus prospères du Canada,
Sachant que ce résultat cest dû en
grande partie À votre éuergie et à vo-

: —_—— i 3 , L’avocut Pagnuelo a annoncé au tre administration, les.employés duHE 52 ~~ acousantun vide déplorable, pour le de médecine vrénéemuaire. "Tet Loue’ malheureux Man que deux témoins, chemin sont fiers de partager avee
“Une belle: I'sCOmMpense ; Le“Soleil* dit: “administration des nos ministres Ebéraux me font due entre autres, avaient été entendus de. vous ln satisfaction qu'il comporte.
—

“ Laïduchesse da Sutherland-donne $20,000
- … @celuiquilua rénduLebjiüx

qu’onlui av: it volés -

7 7 TT

Lôndres, 2 —Ln-police de cette vil--
-1c a arrétd deux hommes qui avaient,
en leur pogsession une quantité consi-
dérablede.bijoüx volés la nuit derniè-
Ter sur -un-convoi,‘entre ‘Paris ct Ca-
Jals, -et dont In propriétaire était Ia
duchesse  douairidre de Sutherland.
Les Dhijoux deInducliesse. "se trou-
valent. enfermés dans “Une.petite ‘va-

, ee et étaientévalués à. Plus;de*$100,-

 

Jaffairéds sans’ avolr recours aux tu-
xes. ” Gaël cst une ‘fausseté manifes-
te. ‘Le gouvernement Marchand, dont
les membres avalenm tant crlé contre

n'ont pas abell un seul des fmpôtg
existant lorsque le gourcrnement con-
servateur est tombé. Durantleur der-
inldre année flscale ils oiit perou- $194,
312 pourla taxe sur fes corporations
commerciales, et $163,455 pour la tn-
Xe. sur les successions. Et cependant
fils avalent attaqué cetlle dernière tn-
xe er particulleravec violence lors-
quellefut Introduite en 1892.

¢ Diminution énorme -du déficit. ”
Faux, encore! .Il ost bien entendu
queléxércice 1896-97 ne peut: servi
de.base de comparni 

  

hae! Togs

in taxe avant d'arriver au pouvoir;

suivre l'exemple du cabiret conserva-
teur -

“wy isite personnelle des ministres
sur tous les principaux champs de co-!
fonisation.” Les ministres conserva-

valite de In Métapédia, da Gaspésie,
ie Nord, mais fls ne se sont pas. bor-
nés à visiter, ils ont agi, comme nous
l’Avons démontré plus haut.
-“* Aide accordte à de malheureux
colons. ” ‘Tous les gouvernements à
tour -de rôlé ont été appelés à ne-
cortar des secoûrs de ce genre.
“ Précautions habiles et sages pour

In vente des Umites à bois. ” Donnez-
nous donc le détail de ces précautions

tours ont visité le lac St-Jean, lal

| puis le procès et que leurs témoigna-
ges devaient sinon lui obtenir un nou-
veau procès, du moias lui valoir une
commutation de peine. De plus, une
puissante requête a été adressée au
ministre de In justice lui demandant
d’user de ses prérogatives en sa fa-
veur. Cette requête porte les signatu-
res des avocats St-Plerre, Poirier, Ma-
dore, Wilson et de 75 autres disciples
fle Thémis. ;

Manns’est montré touché jusqu'aux
larmes du dévouement de son défen-
seur et il l'a remercié aveceffusion.
;- Ie condamné à mort garde sur lui
bien précieusement des lettres qu’il a
legues de son vieux père etde sa vieil-

 

 

habiles et sages. Tout ce que lé pu-;le mère que l'âgeet les maladies em-
bile. voit, c'est que de gouvernement- pôchent de laisser leur chaumière @e |

i Sous ces circonstances nous avons.
cr que votre entrée dans votre nou.
velle et somptueuse résidence était
une occasion favorabi> de vous offrif
nos sincères remerciements et de vous
sonhaiter, à Mme Grundy et à vous,
une vie longue et heureuse. Nous vou
prions d'accepter ce cadeau, produf)
d’une souscription volontaire et spon-

tanée de tous, comme gage de notre

bonne volonté et des voeux sincères

que nous formons pour vous consab
ver longtemps comme notre chef. |

LES EMPLOYES DU Q. C. ]
— \

 

Le “Manitoba” vient d'entrer dañs-

en 28e annéed'existence. Toutesnos
félicitations:‘ayt. vaillant confrère .&

leurs.

en même’

st apres

  

0C0... 2 2e SL A ras 0 se se ; comparaison “parce”. qu’. Marchand fait) des ventes de:limites à IN Pointe à-Gatinesn pour venirA “are Ç : :. _ =Ya=duchesseavait: SousDITS à -a ftémplhonnétemént truqu6 etmh- outrance,»qu'àl en vend:tous les dix Montréal embfisser Tour malheureux | D08 metdeurs souheste de mcée pour
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Fin.de: ‘ses travaux

| Importantes suggestions
 

 

: t

tages qu'offrent la vallée de ia Métn-
pédia st la Gaspésie, au point de vue
de-la colonisation. U a aussi fait con-
naître ce qu'accomplissent les sociétés
deSenlsation.
. M. Lesagea fait l’histor:qué
de la colonisation depuis 1852.

“| TR. P: Bauchet, l’un des pères de
Montfort, a paité de cette région et a
inontré ce que les colonspeuventfairo
même sur des terres inférieures, grû-
ce àun travail perséverant et intelll-
gent,
M. Jules Tessier a loud l'oeuvre de

la colonisation. Enfin, M. Girard, dé-
puté du Lac St-Jean, a fait un dis-
cours extremement pratique et très
Ceduté eur les points faibles de notre
système de colonisation ou plutôt de 

‘Montréal, 23.—ce matin, à 10 beu-
Les, les deux -comdbas des voles et mo-
Jens et de la 16gidhntion, le premier
p par M. ¥'abbé Marquis, fe se

} par M. de Montigny, recorder de
Montréal, se sont réunis au Château
Bamezayet ont étudié diverses ‘ques-
tions pratiques se Tattuchant à l'oev-
Tre de la. colopisation. | ;

Le comité des voies et moyens à d'a
tord discuté ta question du transport
des. colons et de leurs effets par les
<onypagnies de chemin de fer.Généra-
lement les compagnies de tramsport
accordent certains avantages aux Co-
fons, mais cles pourraieni falre da-
vantage!” la compagnie du chemin de
fer du Jac Bt-Jean, par oxemple,
iransporte les colons gratuitement,
Pourqnoi d'autres compagnies beau-'
coup plus riches et plus
quolle, ne poultaient-eilrs ÿns en fai-|
Te autant ? M, J'Abb6 Marquis fait re-,
ænrquen que (les colous partant do
tout point. situé à l'est de Lévis,

Jouissest d'aucun priväège de ré
auction sur l'Intercolonial, Le comf-
té formula de voeu que les compa-,
gniea de transport favorisent davan-
tage les colons qui veulent se trans-
porter sur -des wemres nouvelles.
On émot ensuite des voeux en fa-'

veur de l'emploi des machines pour
Ja confection dos chemins de colonisa-
tion, et cn faveur de lu construction
des pouts par le gouvernement fodé-
fal sir les rividres navigables et ilot-
fables Le gouvernement central,
frouyo-t-on, ne fait pas gssez pour Ja
colonisation des nouvelles terres dans
Ia, province de Québee.
Le gouvernement provineiai ost dis-

posé à créer des services de diligence
pour ralier Les céntaes de colonisation
Ayec des chemins do far. Le comitb
fmet Je voeu que de gouvernement se
Serve de ces Tignes de diligouce pour
{eo transport dos malles,
On émet suite un voen en [aver

de la création, & Montréal, d’un 1ou-
sée ou expositioh permaneute des pro-
- Œuilé. agricoles, ‘forestiers, miniers,
ete, de la provine¥, par régions, afin
que lod nouveaux colons puissent fa-.

L se ‘Toseiguox aur des .ros-
sources des différentes parties du
pays. : |

Il y.a ou nusal un voeu d'émis on
faveur de ls crintlon d’un système
de crddit egricale et de colonisation
‘kvec lo concours du gouveruement

& Insisi6 sus li

provincial, .

A la séacce Thicr-zoy, 8M. 'Murzeon
d'a ue

Targeut voté par in tilatora,on fa-
‘veur @ Li colonisation . uxiquement
4 ges travaux decolonisation. Le ce-
mith a emis un voeu pour appuver
honorable ministre. POIT arpuy
Ca l'airun peugidicale de dire Gue

argent de la. Colenisation doit être
aprdiqué: àd'Ax cdlonkarilon ; mais A
ast devort nétessaire d'uffiriner cette
vérité de la Palire, puisque de l'n-
veu de tout ëe mode, une forte pærtie
gelargeur votée su fiuveur de in co-
do ou se @ daus les viel
“ha paroistes pour des travaux qui
gent aucun rapport avee lu cuoniau-

e .. Po !

nc longue Vkcussion 2 eu vg «in
fé. plaie par excellence qui imralyse
veuvré de :A. colonisation : laccapa-

nt des. bots jar des spécainiours
qui gadget, des terrains pendant dix,
qQuirze, vlast.trente ans parfofs, suns
y-faire 12 mofndze wuvall de deri
chement.Ce.aad est universel ct
criant, cdcause des influences poli-
Uques Guiprotègent les spéculateurs
U à êtS imnogaibie jusqu'ici de faire
exécuter,]a foi qui veut ane les ter-
res de Ca couronne ne soient cédées
qu'à des. pions “ bonaüde. * Le seu-
$hment à -poy;.près unanime du comi-
RE cest qu'il faut frapper on graud
COUP pour-maaverser cet obminco à la
golonisation -&t exiger rigoureusement
que pour pouvoir «urder vr'lot, 1! faut
Ÿ faire dee travaux sévleux de défri-
<hement..{l'ant: que l'on D'AUTA pas
Laft dispatatire:cet abus, la colonisa-

met de Lecture Parajesial,

anal. 3Drea t al_ &

&

pris fa y-aro'é.et a -cordiu-
Yementq

dion ne pouren jamais prospérer.
Oette meng question a aussi été

longuement discot£e az comité de la
légisintion.…. - .
L'après-mi trois heures, 1 y a eu

nCance générge du congrès, au Cabi-
0

Mgr O'Oo.
igue aux Canadiens.

“Inwltd nos. compatriotes 3 se
:yendre dans scu diocise.M l'abbé Marquis s 7336 des avan-

” \
4

évêque de Pcterbo-.

notre manque de système.
Montréal, 25—Les travaux du con- manidre à obtenir des capitaux dans

Erès se sont terminés hier solr, vers les conditions les plus favorables.
minuit. . !
Lavant-midi :—Séances linportantes

des comités de Yoies ct moyens et de
tégisiation. L’aprèæ-midi, séance du
Comité des résotutions.

L'apr@s-midi aussi séance générale,
conférences par M: V, Barthe sur les
pouvohs d’eau dc la province; par
M. L. O. Armstrong, qui a pnrié en
français sur la nécossité d'inculquer.
de bonne houre le goût de la coloni-
sation et de l'agricuïture aux jeunes
gens ; par M. René Dupont, sur ia ré-
glon du Ine St-Jean ; per l'abbé Git-
gras,, curd de Sturgeon Falls, sur la
gion du lac Nipissing ; par l'abbé
Gagné, curé de Maria, sur la Gaspé-
sie et la vatiée de la Maiapédia ; par

uissantes l'abbé Lisotte, sur le sac St-Jean, etc, Qui leur permettent d'aider les colons
Stance de cloture le soir, de uit

heures à minuit, Conférence par le
M. P. Collet, sur le Nominingue ; M.

De de Montiguy, sur le Nord; M. De- gnies de chemin
naudet, sur le crédit agricole.
Ensuite a eu lieu Ja lecture,puis lo

discussion et l’adoption des ré&solu-
tlons préparées et par les comités.

Yoici les principales - wésolutions
qui out été définitivement adoptées:
Le congrds Gmet le voeu qu’il soit

Nommé dans chaque région de coloni-
sälion, des guides officiels recomman-
dés par l'agent local, pour diriger et soustraire l'oeuvre de In -colonisation
conduire les colons dans la recherche äux influences politiques.
des lots à cultiver, afin que les dits
colons ne fassent pas un voyage

guldey soient choisis, aulant que pos-
sible. parmi les colons «cs environs.
Que Ja création des voies ferrées

.dans les régions de colonisation est
absolument tcécossaire pour Assurer la
prospérité de cas localités et ce con-
Srès recommaude fortement Aux gou-
vernements fédéral et provincial do
vouloir. bieu' accorder des subventions
euffsantes pour. assuver leur constfue-
tion et extension comme grande en-
droprise d'intérêt national ot spécialer
ment: :

10. l'extension immédiaie du che-
win Montréal er Qécidental jusqu’à
Noniningue et plus lard jusqu'à Ja
Gatineau et au Fémiscamingue. ;
20. Ye chemin,du’ Lac’ St-Jean jus-

qu'à St-Micuet,
80. Le chemin de ln Baic des Cha-

leurs jusqu'à Gaspé.
40. Le chomln de Montfort jusqu

Ja T.tdvre.
50. Un chcwin depuis

Jusqu’d ln Rivière-du-Loup.
Propos6 que dans les régions de co

lonisation le gouvernement
soit invité à aider à Vérection
ponts sur les rivières navigables où
flottables ct qu’il contribue davanta-
ge à la construction des quais néces-
saires.à Ja navigation. |
Que ln distribution des crédits de la

culonisation se fasse de manière que
l'argent serve exclusivement aux fins
de la colonisation.
Considérant que le gouvernement

Métapédis

fédéral donne 100 acres de terre fer-
tfle et aisée à ructire en culture, dans
les prairies de l'Ouest, à tous les co-
long qui cn font In demande, tandis,
que les colons de nos forêts, ont des
trrvaux considérables à. exécuter pour
en fnire le défrichement, sur les lots
au'ils achètont du gouvernement lo-.
cal, fi est proposé que, pour favorl-
ser la mise en valeur de nos terres pu-
bligues, 11 est urgent que la gratuité 1 ]
soit adoptée pour la colonisation de la Lortgit par les chars 2,000,000 livres
province de Québec comme pour les ‘le fromage et une quantité raisonna-
régions fertiles du Nord-Ouest.
Considérant ‘qu’une grande partie

du domaine publie est entre’les malps
des sptculateurs qui le détiennent de-
puis 20, 30 et 40 ans, sans avoir ja-,
mais accompli aucune des obligations

par la loi et que cet état deexigées
choses est le plus grand obstacle à
Ja colonisation de nos terres.

T1 est proposé qu'il.est urgent d’an-
nuler 1a vente de tous les lots dont les
conditions de vente n’ont pas été rem-
plies et que tout colon intéressé qui

toutes manières les sociétés de coloni-

in-:

fructueux ¢t décourageant, vt que ces dos résolutions et pour préparer

sé, ce n'est pes parce ‘que j'ai

lumière aux délibérations .
assemblée, mais parce que jai co...
pris qu’à Montréal on voulait connail-

lonisation
Province, et que l'on désirait, après

, une Étude sérieuse de I'état de choses
‘actuel, trouver moyen de porter remè-
; de aux maux, s’il y à lieu, ct'en tous

3 CAS promouvoir plus rapidemeut que
jamais la marche
dans la Provinte, saps distinction de
clochers et sans lutte d'intérêts de lo-

_’culité. Toutefois, sans vouloir établir
federal Vue comparaison de clochers, je vous

des demanderal en passant de. vous dire
quelques mots de la région que j'ai
l'honneur de roprésenter, afin de vous

‘ont fourni la population qui les ha-

 

CY]

puis le commencement de ses O0p6- cordés et fads & moitld, et I'argent de
rations, sans aide supplémentaire des cojowsation sory eunnoyé pamtique-
gouvernements, sauf depuis deux ans. ment, et vous gurez rendu un grand
Qu'on me permette, en passant, de re- service au public. ;
Mercier publiquement pour mes com- ‘Térsa ; gouvernement
mettants, ces messieurs de leur es- |Pourquoi,Jéis nepis ne les “fait-H
prit publie ; et qu’on -me permette Pas explorer d'avance etdans les sas
uussi de mentionner spécialement les, of ces llmites sont sur des terres -
noms de deuxhommes qui ont 6t8 les 401009 ne fixe-t-H va dtamotre
auteurs et les favteursde la construc- plus wig au bois ri -coupô par |
tion de notre chemin, je veuxdire M. <e4-- marchands; afin au'H NAO pour
Elizte Beaudet. le vice-président AC- lé colon,-et quideviendra -bientôt,une
tek, et M: J. G. Scott, L'habile à 8% sussource surson tot pour gagnerque".
ra e noire compægnie. Ces deux.quai et lui .permetiwa d'viter,ceToms. ont In vénération publiquedans qué Jal vu. blen des fois, d'acheter
Ia région ot seront répatés longtemps J bois DOUFses propres bâtisses sur
parnos enfants. smme ‘ Un dot en bois debout.” Oesanomalies, ~~

une pauvre compagnie comme messieurs, vous disent qu'il y a be--
Ja nôtre, avec des subsides pourtant’ Soin de remantements quSite Re
bien moins considérable que qui sont’ j'expérience d el n és. par’
payés i d'autres chemins dans les me."TS pie ¢te I : rin colo sation.
mes conditions, peut donuer outant” eatil phirvel e y on nth
d’avantoges aux colons, je me deman-destinésàcette fin ne que— naau

de pourquoioe chemin, qu 80uverne, pliiés, comme on le voit tousles ans,
mentdoIL iGates pas autay pour. de vies fins politiques et sou-

ci ’ 1 ten vent personnelles, en ouvrage de ré-
Quant au climat, un journa Ÿ parations -dans les viellles paraisses,

chez nous et dans nos régions de co- J'entendais parter de chemuis de fer
lonisations ‘établirait clairement que aujourd’hui àpropos de colonisation,

nous n'avons rion à envier aux al- et on me répoudaltda Province ne peut
tres parties de la Province : lundi ma-. plus en faire. Je no discuteral elt
tin on labourail dans mon pays, et: LIT C0 AE. oF Do Où De peut plus
hier Je voyals labourer dans une camn- “aimede orands chemins de ler JOWE-
pagne près de Montréal: Donc, -mes- auol dn= des cas its De
sieurs. nous sommes tous sur un pled on “menter k I a . VOX
d'égalité fratoernelle, et je vous invite ton n er “a marche ue ter
tous à venir faire ge In colonisation ie ‘lesDocauville par exemple)au Lac St-Jean, et je suis sfir que, si > x .
vous ucceptez, vous serez contents amwendent de grands services dnd
d’être venus. es pays et coûtent si pe
Maintenant, avec votre permission, CVBstruive et à entrepemir ?

années, et qu'il soit de plus stipulé au
dit billet de location que si les obliga-
tions n’en sont pas- accomplies, 1a di-
te location sera annulée “ ipso facto.”-
‘Que le gouvernement loeal devrait

faire ‘une lot pour Imposer un droit
d'exportation sur: les-bois de pulpe de
mantère à favoriser la fabrication’ de
la pulpe dans-ln province de Québec..
Que Ia location des Ines cot.rividres

devrait Âtre limitée aux endroits
éloignés des grandes voies et ‘que le
colon qui résideralt aux environs de
ces.lncs et rivières devrait avoir le
droit de pêche'à. son usage et'Gelui de
sa famille, ‘ °
Que pour faciliter les opérations de

colonisation et d'agriculture, il soit
créé un crédit agricole avec le con-
eours du gouvernement de Québec, de

Attendu qu’il existe un mouvement
sérieux de rapatriement parmi nos
compatriotes des Etats-Unis,
Que les gouvernements: local et fé-

déral solent instamment priés d'ad-.
joindre des Canadiens-Français- aux
bureaux de rapatriement établis dans
l'Ouestet d’établir des bureaux de ra-
patriement dans In Nouvelle-Angleter-
re en y nommant des employés par-
lant les deux langues.

Le Congrès de colonisation émet le
voen que pos seigneurs les Archevê-
ques et Evêques de la Province soient
priés d'engager leur cletgé et leurs
diocésains respectifs à encourager de

sation et leur fournir des. ressources

“bona Ade” en pourveyant a leurs j'ajouterai quelques considérations . lOur moi, j'admirerais un gouver-
plus pressants besoins. sur les nméliorations possibles à ap- DeMent quine pouvantmedonner un
Que ce Congrèe prie fes compn- Porter l’état netvel de In ‘Colonisation. St0S pain tout de suite, men donne-

rajt une bonne tranche capable de.me .
fLire attendre sans souférir, de aneil-
leuzes circonstances.
On parle aussi d'aide ou faveur aux

colons pnmres, un bonus de tant- de .
l’acre ? ou uv autre aide directe. Je
n'ai pas fol dans ces systèmes qgal
peuvent entraîner de graudes dé-

penses, sins grand succès souvent—
rét otnéral, ; ; LAu licu de cela queJes sociétés de co
D'aprds moi; 1 y a défaut danstoute lonisation achètent Un ou plusieurs

l'organisation et voici mes vues: ‘lots dans fes cantons qu'ellus colo-
Les arpentages sont incomplets, cn ‘nisent et que les défaächements sur

ce sens qu’ils ne donnent pas du tout ces lots soient faits par les colons

l'idée Juste de In valeur véritable des «qui se grouperont à l'entour, et lors
terres arpentées. Je voudrais, moi, que que ces terrnins auront pris une va-
tout arpenteur fût contraint à avoir leur raisonnable et que les colons
avee lui. dans un arpentage de dan- ponrront se muintenir entre eux, ils
ton, un explorateur chargé spéciaie- scront vendus au profit de la société,
‘ment chaque jour de visiter en détail qui, avec le même argeat,.recommen-
les lots: qui sont arpentés afin que le ge philen-cern ailleurs le même ouvrage Eas
soir l'arpenteur puisse faire rapport ( ot‘rYopique-dans un autre endroit. ‘Vol-”
me sur tant de lots portagés dans In10" d'après moi des moyeds de remé-

“vnée il y en a taut qui sont pro- dleraux gimsefs que nous constatons et
: À In culture, tant qui ne sont que Je souinets respectueusentent _à
des terres à Lois, ou que ce. sont l'attention ct à la discussion He ce .

+ de bonne.terre. Le simple pas-- -2 congris..
se dans les fronteaux ne donne au-' Î] reste la fondation de crédits agri-

enne idée de la terre à deux arpents
chaque côté, et une foule de colons

coles qui débarrasseruient les’ colons
et les eultivateurs du fardeau d'intô-

ont été les victimes de cette lacune en
achetant sur la parole des rapports

vêts trop lourds. En France, en. AI-
lemagne et ailleurs les caisses rurales

publies des lots qui ne vaialent rien du
tout au point. de- vue agricole, et j'ai

protègeut les habitants des campo-
J gnes et leur ménagent des sommes

entendu bien des reproches parfois
bien amers, contre les hommes qui

considérables. I1 y a maintepant
dans le. pays des capitaux considfra-

trompent ainsi le pauvre de bonne fol Liesqui souvent ne rapportent pasdé
se confiantdans la direction des hom- gtos produits aux propriétaires. Pour- ‘

mes publics. LS I quoi le capital canadien ne pourrait-
11 faut à tout prix remédier à ce mal ii pas rendre à la classe agricole, les

Puis In vente des lous faite on impo- mêmes services que de capital euro-
82 comme condition l'occupation dAns péon trouve nioyen de rendre aux po-

les six mois, et 10 acres de cléfriche- ;

ment dans les premiers quatre fms—
pulations rurales ? . ;

otre congrèe, messieurs de Mont-.
cept ici que les spéculateurs arrivent : > : nt

en troupes et jouent avec Ja loi à
réal, va s'occuper de toutes Ces ques-

] flous. Peut-être n'obtiendra-t-H pag
leur aise tout comme si ia loi n’était tout'ce qu'il désire, du premier coup,
pas, on veut .faire annuierla vente mais je vois trop d'hommes d'affai-.
faite. à ces messfoms; il faut 00 ges malesalimouvement. je rois
Jowrs d’avis pendant lesquels le COU- trop d'unanimité des sentiments dans

| pable réussira à trouver uue influence toutes les parties de in Province pour.
politique qui persuaderg au ministre penos espérer un. plein succès sur
que la cancellation ne doit pas avoir + :
lieu, et de fait le ministre se rendra:

tcute In lignedaus un avenir très ré
proçué,et je vous félicite en termin

et la première vente sermaintenue, de votre esprit d'entreprise si patrio-
et le spéculateur jouira de son usurpa-, tique et-si national. <
pation en altendiant qu'un colon sé-| = :
rieux qui craint de s’enfoncer trop loin
dans la for&t lui pale 5100 à §200pour
ce qu’il a payé $£00 .au … goiuverne-
ment. Le seul moyen de remédier à;
cela d’un coup, est de garder les mê-
mes conditions d'établissement, maisi .
qu'l soit écrit sur le billet dedéciura- ;
tion que tous les douze mois çelui qui Les douleurs rh
d’aura pas Toni! ses obligations,|
perdra “ipso facto” ses droits, “que
l'agent des terres tache de faire une
visite annuelle dtns les cantons qu'il

Dans la région que j'habite il y a
une plate qui paralyse tout, contre la-
quelle tout le monde crie et que per-
sonne n’ose attaquer de front : c'est
ln spéeulation sur les‘lois, qui a’ etc
engendrée par les lois qui nous régis-
zent, et qui paraît tellement puissan-
te maintenant, que son ouvrage injus-.
te se continue au détriment de l’inté-

; de fer. et spéelnle-
ment l'administration du chemin de
fer Intercolonia!, d’accorder aux co-
lous leur transport gratuit, ot spécia-
lement le transport gratuit des effets,
hagnges, outils. bétails, etc,
Ie Congrès. émet de plus le voeu

qi}! soft constitué un conseil de cola-
nisation à l'instir du conseil d'agrieul-
ture, pour assister le ministre afin de

Enfin, un bureau permanent ost
nommé nour voir à In mise à exécution

les
réunions annuelles du Congrès.

Discours do M, Jos, Girard, M. P. P
81 j'ai accepté l'invitation qui m'a

été, faite d'adresser la parole à l'une
des stancesdWgrand‘congrés de cots-
negation que les dirécteurs de is.
té de Colonisaiion ont si bien

voir apporter un graud con
u

tre bien Ja véritable position de li co-
dans tous lescoins de la

de la colonisation

déniontrer que," 1d comme ici, comme
dons la Matapédia et la Gaspésie, il
y a des terres riches et fertiles sur les-
quelles un colon peut vivre heureux et
content et nssurer à sa famille un
avenir prospère,

Le seul capital entré au Lac St-
Jean a été une somme énorme de cou-
rage, d’énergie, de religion. et de foi
dans l’avenir de là Province : d'autre
capital ; pas du {out. En 1854 il n’y
avalt pas une Aime, et aujourd'hui on
en. compte une vingtaine de mille,
composant vinet-quatre ou vingt-cinq
paroisses assez à’ l'aise pour ne pas
faire rougir les vieilles paroisses qui

 

Plutôt mourir que de
souffrir .

bite. T’an dernier, le Lac St-Jean ex-
 

umatismales dans le
Gle d'animaux vivants ; cette ‘année,’ dos font pleurer—TLe South Amerf-
on n expédié autant de fromage et 60
chars d'animaux vivants, sans Comp- les jointures.—Donne ude nouvelle
tor les grains ot les foins - qui sont ;  vie.—Nourelle
consommés dans les chantiers qui surveillern, fera l'annulation sus, permanemment. ;
produisent des millions de pieds de avis, le Jour de son passage. Le len- . I
bois—et cependant il n’y a dix ans, maiu, miessieus’ les spéculateuwrs J. H. Garrett, de Liverpool; N. 8S. :
que le chemin de fer est rendu à Ro-; vont travailler ou s'en aller, et au ‘ ; dan
berval et six dis qu'il se rend à Chi- moment où Iu forêt disparaît, que ce «es années d'ur rhumatisme digu.
couthmi. I y a vingt ans que je suis scit un spécuinteur ou un autre qui J'étais incapable de marcher ou: de
fixé surIn terre que J'habite aujour- ‘travaille, ce, moment-là est ln mar- Foulever mes pleds. J'essayai-tout-.ce »
d'hui, et à part de deux qui sont partis, / que du vrai progris—et comme encou- qu'on me recoriimanda, ‘et fus soign6
dans mn paroisse les cent premiers ragement que l'on donne gratuitement DAT les meilleurs médecins, mails n’eus

en fern la preuve à la satisfnelion de , Colons qui s’y sont fixés vivent à l’ai-, pos ‘terres à celui qui, dans des deux PDAs de. soulagement. On me recom-
l'agent des terres de la'région. aura
un droit préférentiel de faire l'acquisi- |
tion du Jot dont la vente -aura Été ain-
si anuvlée. et que, pour mieux assu-
rer dans l'avenir l‘application de cette,
disposition, les conditions  d'établis-
sement imposées par le billet de ‘loca-:
tion solent amendées par l'obligation.
de défricher deux .arpents ‘et demi:
par année, pendantles quatre prenrit-, 
rps années, et de faire sur le dit dé-
{:yzhement un chemin defront tempo-.
r«ze dans le cours des deux- premières

x.
et

An,grand-avantago.dàau.bon espritdu

se sur les mêmes terres qu'ils ont premières annéesauwa fait cing -ar- manda d'essayer le South American
achetées du gouvernement, il y a 25 pents de défrichement et ouvert un Rhbeumatic Cure, J'en pris une ; quand
ou 30 ans—et cecl est l’histoire de tou- ‘chemin temporaire en facede son ter--d'en cus pris la moitié de la bouteiHe,
tes nos paroïsses—bar consèquent rain. - . - :j'eus un grand soulagement...Quelques
uous n’émigrons pas. et le sol qui nous Puis, que le gouvernement ne mette boutellles mie gnériréat. Je- dois dire
& vu maître nous fourelt quofidienne-' en vente, à ln’ fois, giele moins ae SUjourd'hul. que c'est le seul remède
vient. co dont nous avons besoin. terre possible, rang pagrang, atin de Gul guénlt le rhpmatizme. i
Notre chemin de fer transporte gra-/ faciliter le group-ment des colons A Vendre par A. Leclore & Cle,

igitement au.Lac St-Jean les colons qu'il’ suspende les arpentages mon. harmaciers, ye St-Josepl, St-Roch.
avcc-Jeurs Lagnges,leurs.provisions et veaux tant que nos terres arpen- _ ‘
lgurs instruments d'agriculture. C'est tées ne serontpasvemdues, et Vous, WM. J.

verrez bientôt cesser tes denmndes de‘de'SvRoch, vientd'êtrenommés'un-.
cliémins de colonisation lentement ac- emploi à la douane. : co

‘

 

bureau de direction qui agit ainsi de:
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lés «)scours deschefs Hbérattxavant
Tetr;arrivée ïu pouvoir. Bi. ISUU:. sir.
Richard Cartwriæht- disait en ‘discu-
tant je budget:

:/ Pourma part, je n'hésite pas a
. “dire au ministre des finances que je
- eonsidère * une dépense de quaraiite

. Actuelles-du Canada.

‘ îde trenté-hait millions pour- les. fins !

ndllions ou .trente-huit millions beau-
coup trop. élevée-.pour les ressources

TJdev (issme c'estune disgrace et
une honie.pour le gouvernement à qui.
0s affaires ont étécontiées de venir-
ous demander. une-dépense annuelle

f6dCrales.
* Monsieur, la

ment. injustifiable. -
“I! ne sera à-rien pour ces mes-

sleurs de se plaindre. 1Is devraient
piutôt essayer de faire tace à Ia si-
tuation, et le moyen d’y faire face
est de réduire notre budget actuel, de
réduirenotre système extrovagant- de
Fouveruement et nos idées extrava-
gantes. ‘ :

“Je l’ai déjà dit et je le répète, que

chose est, absolu-

«Test toujours--Intéressant derelive

BERLE)

Le m28:
Declaration, offlot:1era-ce 5

Svar

MD, McNichol, gérant

je

Hier matin,
génigral des passagers et du trafié pour
se
! journaliste la note - suivante :

Grand-Trore; a-communiqué à un
“Les

compagnies du Pacifique et du Graud-
Tronc en sout ventes à uneentente,
au sujet des difficultés survenues con-|
{cernant. ie trate ; enconséquencr
tousJes taux seront, rétablis lundi le
28 noveinbre. . Des négociations sont
entamées:à l'égard do l'usage de la
Tigue de North Bay, du Grand-Trone,
pour le trafic d'Ontarto et-du Nord-
Quest. Le service sern reptris proba-
blement sous pou.”
M.. Reeve, . géraut général du trafic

pour le Grand-Trone, interrogé sûr le
meine sujet, a dit que les déclarations

. -chdgssus de son collègue étaient exanc-
8,
Ceci met fin à la plus grande guer-

re de tarif qui alt jamais eu lieu sur
le continentaniéricain. On estime que

perte subie par les différentes com-
pagnfes iutéressées, y compris. Ie I'n-
cifique et le Grand-Tronc, n’est, pas
moins de 10 millions de dollars. = -

trente-hult millions de plastres, estCSA

CACES

dans. mon opinion, une semmemons|-
trueuse { demander au peuple.”

Honte, déshenneur, monstruosits,
VoÏIR ce que leslibéranx disaiert lors--
que le gouvernement conservateur dé-
pensait treute-huit. millions,
Que’ pourrions-nous dire pour con-

”, server Ja proportion nvec le‘langage
de sir Richard,maintenant que les Il-
béraux dépensent quarante millions
ct plus’ - Lo .-
M. Cartwright devrait. remettre son

-portefevilleet” passer 1 gauche pour

OBITUAIRE
Nous regrettons vivement d'appren-

dre ln mort de madame Cyvias Ouel-
fet, épouse de notre aml, M, Cyrias
Ouellet. maire de, Kamouraska.
Mme Ouellet est décédée à l'lge de

Sy ans. ; _ .
Femme chrétienne et Xévouée, mère

de famille ”xemplaire, Mme Ouellet
laisse des regrets universels.
La défunte était In mère- de notre“une couple de jours seulement, âfin jeune ami, M. Jos, P. Ouellet, archi-

m8
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de nous douner une idée de son ap-
préciation d'un gouvernement qui dé-
pense quarante millions par année, »
|LMM. Cartwright voulrit reprendre

son ancien rôle, il aurait Qu sucess,
—

 

Un incendiea St-Casimir

AUTRESNOUVELLE:  _

Uncendie. s’est déclaré, lundi, : à
Shiut-CÙ
lée, boucLer; à su résidence, près du
couvent. L'origine ùu. feu. provient.
-de I'inprudence: d'un jeune enfant quit
Jouaitdveedes. allgmettes, .Eorsque
les gong de:là maison s'en sout aper-
cus, l'incéndie-avait déja fait. des
progrès alaimants, et les flammes
conunençaient à percer le toit ; mals
£tûâce au prompt secours apgorté par
les voisins le feu a été contrôlé .à
point, et les dommages ve sont pas
trèsconsidérables. Ou a craint unins-
tantque ‘le feu ne se communiquit
aux habitations voisines qui sont très
rapprochées (ans cet endroit du villa-
£e. Dansde telles ctrconstances on
deplore avee raison le peu d'organid
sation quepossûde notre village pour
8e protéger contre le feu. llusieurs
personnes ont déjà suggéré l’idée ‘le
faire construire des réservoirs en cer-
tains, endroits du village pour pou-

Wipes actuellement saus effiencité;
vu de manque d’eau. 11 est & désirer
qu’un tel projet soit mis à exécution
Avant’ que ‘Tous ayons àenregistrer

- quelque grand sinistre. . - .

--Lasounussion faite par AF.. Alfred |
“Giroux,cutrepreneur de-cette.locaHté, |.sei NOTING. COLIC de” Péglige:de |pondre unœufdans. uneferms;.&qpour la recenstruction
Saint-Etienne des Grès, a été acceptée
êt le enntrat.a été sigu6 mardi te 15
novembre:courant ; le moutaut du con-
tat primitif est de 514,300.

M, Giroux cst actuellement a:termi-
ner l’église de Suinte-Flore et celle du
Lae a la Tortue. Toutes deux. seront
achevées avant. le 15 décembre: pro--
chain.

 

veau conseillé
8 legislatif

A la-séancedu cabinet ovincial
tenuehier &Montréal; M, McCorkifl,
député. de Missisquoi, a'éténommé:
conseiller. législatif. en rempla
mentdefou PhoM Wood. ples
 

urcl'e comèteUne no

simir,.chez M. Alfred Léveil- |

tecte dé cetteville. . ;
Nous prions notre ami, M. Cyrias

Ouellet et sa famille d'agréer nos
plus sincdres condoléances, |

RENTE

TRE

RENTE>

Une boucherie de dlahcs

Port, Townsend, Wash. 28.~MEM.
WIneson et, Chiueot, decette ville,

vieunent .de recevoir uñe"lettre. CAan
uenmé Marsten, chasseur
Nunivok, située,à 100, milles de Jl’em-
bonehure de la ,rivière Kuskakavim,
eur-annoncant le nanfragé-dpyvapeur
j'esse,. dont larétalent “ef partid
Propriétaires, et -la- destruction. de l’6-

: Guipage par la tribue sauvage de l'en-
; droit. Le “ Jesse”et une Large “ Mi-
nerva” sont échoués sur la grève, Les
Sauvagesont aidé les blunes à se san-
ver au nombre de 1S, mals iis ont
voulu ge faire payer ensuite et ils out
téclamé presque tout ce que les voya-
‘geurs possédaient. Ceux-ci ont refu-
sé,. tout en offrant un prix raisonuable.
 N’étantpas satisfaits de cela, les sau-
| vages ont assasginé les blancs pen-
dant leur sommeil, le soir, et ils ont
ljeté leurs cadavres à l'eau. Lorsque,
jun mois après, les cadavres revinrent
À la surface, les sauvages dirent qu’ils-
avaient tous péri lors du naufrage.

 

   

  

BONMOT

Un payeau madré consultennjeune
avocat:
—W"à l'affaire. SL un canard va

appartient l’œuf ? AGPropriétaire
delaferme, ou au propriétaire du
canard ? - :
L'avocat se prend: le menton, et,

après mûre réflexion :

du canard.
—Âk ! répond. le

‘8tes-biensfir ?
-—Absolument certain.
—Alors,vousavez déja va un ca-

fnardpondreunmur?
Tête deI’avocat..

paysan, vous en

tt tea

‘Un honmme: tué a Lévis
M. Joseph Pelletier, célibataire, de

St-Sauveur, à l'emploi de MM. Webs:
ter et Cle, marchands de charbon de

- cette ville, 6tait à charger, ce matin,
vh camion de charbon sur un quai, à
‘evils, lorsqu’en se balssant pour ra-
Tdasser les guides, Il recut de son che-
val une terrible ruade dans l'abdomen. Boston, Mase., 23—Un. message re. -

Qu de l’observatoirede l’Université

  

   

   

Ons’empressa de relever Pelletier,
Qui était alors sans connaissance et

  

   

  

ui.

'
—L’œufappartientaupropriétaire
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ministère,avait.rapportéTes cing mil-
lives qu'il à fait dépenser. autrefois
à la France, on pourrait oublier qu'il’
a (té lepatron de Cornelius Herz, et
Par conséquent le principal fauteur
des scandales du -Punama. qui ont dé-
inoralisé et déshouoré le pays.
On voit aujourd'hui à quoi ont ser-

;v1 eus grands travaux publics entre.
pris àl'instigation de M. de Freyci-
net, et qui n'avaient le plus sonveut
d'autre raison que l'intérêt politique.
Cluq milliardsont été âbpensés, à peu
près-en pare perte, en chemins de fer
électoraux, en. écoles obligatoires, en
Ports sans navires, en routes à double
‘emploi, en trompel'deil et foutilit:.
de toute sorte. Ils ont servi longtemps
à l'élection des candidats zépublheafrs, i
et quand'Tl'effet cn na été épuisé, le Pn-

|nama, que l'on doit à M. de Freycinet
comme le plmn des “grands travaux |
publics,” est venu à propos LCournitj
les nouvelles ressources Clectorales
sans lesquelles, nu dire de M. Rouvier ;
lui-même. la Moitié des députés de lu |
gauche n’cussent * pas siégé sur les
bancs de Ja Chambre. |
Comblen cet argent eût été mieux.

employé à la 'défensé nationale ! Avec
«ing milliards nous anrions cu une
flotte capalile de tenir tête àcelle de

jl'Angleterre; nous aurions eu, sur
“tout le littoral, Une ceinture de forte-
resses propres à mettre nos côtes et
nos ports à l'abri d'un bombardement
on d'ine descente à main armée, Et
NOUS N’en ‘serions pas réduits aujour-
d'hui À capituler devant Jes préten-
tions britanniques et’ à- craindre que
no] concessions et nos humiliations ne
nons préservent même pas même des
dangers de in guerre. .
Nous payons, i Yheare actuelle, les

torts de l’esprit departi quifa présidé
depuis plua de vingt ans aux choses
de ln France. Tont a été sacrifiéà lin-:
térêt électoral, an but politique. A
l'intérieur et à l'extérieur. lu condui-!
[te des affaires a été-subordonnée aux
exigences républicaines. I1 wy a pas
‘eu d'autre politique que celle d'assu-
rer le malutien du gouvernement éta-
Vi et ln domination du parti au pou-
voir. ‘

- Cette politique-là nous an. perdus.
. Où en est aujourd’hui la France ?

 

pradniles  pardii nous n‘appärnissent
quetrop dans cette affaire Dreyfus
qui.aremué le. fondqu pays.Une na-
Ubn ainsi diviséecontre. . elle-méme.
que vaut-elle, que .peut-clle ? Kt.an
dehors, que: sommes-nous ? «À

| Notre politique 6trangde s'est res-
sentie de l'influence sectaire qui a
tout dirigé, dus les Chambres et dans
le gonvernement. |

« La République était bien digne de
donner au pays l’iNusion du patriotis- ‘
me. C’est paurflatter le sentiment na-
Uonsl qu'elle a fait croire qu'elle pré-
parait  silenciensement In revanche
contre l’Allemagne. Gambetta avait
dif, en opportuniste : “ H faut n’en ja-
mais parler et y penser toujours.” En
République a cu l'air d'y penser. Elle
à paru vouloir diriger tontes,les for-
ces, toutes les ressources du pays vers
,ce but. On efit dit quelle préparait
; vraiment In grande guerre patrioti-
ane. Systématiquement, Ia marine a

, Été sacrifiée à'l'ormée de torre. Celle-ci
in été mise sur un aied formidable.
; Tout effort de Ia défense nationale
s'est porté sur les forteresses de I'ISst,
sur l’artillerie de campagne. sur le fu-
sil, sur l’approvisionnewent des maga-'
Sins. militaires.Kepsys-a:suivi avec.
adour ces préparatifs.11 savalt gre
à In République de’se iettre en êtat
de réparer Jes désastres de l'Empire,
de vunger l'honneur national, de re-
“prendre les provinces perdues.
En réalité, 11 n'a jamais été question

de revanche contre l'Allemagne. La
République n’a jamais voulu sérieu-
sement Jn guerre avec elle. Au contrai-
le, son action a constamment tendu,
depris M. ‘Eblers, à un rapprochement
des. deux pays. A tort ou À raison (ce
n'est pas le lieu d'en juger ici), la. po-
ltique républicaine a toujours été une
Volitique d'entente avec l'Allemagne.
Alors, toute cette formidable armée,
qui n’est autre que la nation elle-mê-
me. cette armée avec. ses engins et
Ses forts, créé et entretenue en vue
d'une lutte décisive contre l’ennemi de
1870, n’a été qu’un trompe-l'oeil, ,
la faute de la République n’est

peut-être pas (de sages esprits le pon-
Sent) d’avoir voulu se rapprocher de
d'Allemagne, pour éviter le plus redou-
table des conflits de l'avenir, mais
d’avoir trompé le pays en lui laissant
croire qu’ellepoursuivait un but tout
contraire, et de lui avoHarvardännonce Indécouverted'aue ©! téléphona au docteur Boulanger, (er mimar depuis tant oF. ancenessomète pâle par M. Chaseassistant à QUI. Arriva sur les lleux une minute cLarges les plus dispendieuses et lescngbaerVatoire deBor EX oSeacteurBoulariger coN ta aus plus inutiles, A. : ;Yale, eure 48 sk découverte,1

2

Uacteur, en constata QUS-. Fit pendant que’ln République, pour7,28hra-le-14novembre,.saposléion ‘SOL qUe Polletier Gtaït'mort et que mônazer .les PUAQuefourétait.l’ascensfon droiteavec unde.  94:Mort avait étéinstantanée. vu [QUes dont ii lut-fallait-tenjr compte.eli au nord de 32dogr&BGminties, Mego pi stacnra REMERON | @épensalt millinzds: surmilliards: pour“88. danmouvement de. chaque.four).cLcembriotWL -

|

PDearméo:nulne. devattservir rien;enddé 24minatesd'ascenalon- By.agp-mseees = 5 7É

|

penitacireus touteens:- 4.minètesdé déclin; > , Pée dela grande pensée de revanche

  

l-France, un nefatsat
[Pour 1a marine, on laissait

‘dans un étut d'infériorsté- misérable,

I. . — © “loubliait l'ennemt véritable, l’ennemi
‘lo St M, de:Bréycinet,- enrevermant au

f

de Ilie Les divisions que l’esprit,de secte a”

 

tpresque rien
In flotte

onnégligeatt In défense des côtes, on

héréditaire, cetut qui, un jour ou l’au- |
tre, devait se révéler et nous écraser|
de sa supériorité maritime.
Mais tandis qu'il était de l'avantage |

électoral de parniître penser à I'Alle- |
magne, il n’eût servi de rien au parti
républicain de se préoccuper de l'An-'
gleterre, Kt afusi, avec cette politique
incohérente, hypocrite, subordonnée
aux intérêts de parti, on x travaillé
pendant vingt-cing ans à préparer une|
EMerre que l'on ne voulait pas, et l’on
n'a rien fait ni pour prévenir ni pour 15
soutenir celle quel'on devait redouter. °°
Ensorte que, devant l'Angleterre,la
France em est réduite aujourd’hui,.
Par la fautedu parti rédigeant, à re.
uoncer À ses droits, À sacrifier ses in-
türêts, accepter les jhunmiiation:
À se courber sous In menace ! Au ré-
sultat, on peut juger la politique de
nos gouvernants républicains. -

ARTHUR LOTH.

UN DISCOURS
DE M. GIRARD

Nous pultions dans une autre co-;
lonne l'analyse dn discours prononcé
par M. Jos. Girard, député du Lac St-
Jean au congrès de colonisation. AU
dire de personnes présentez, le dépu-,
té du Lac St-Jean a prononcé le dis-'
cours du congrès. Chose certuine,c'est
que M. Girard a toute la compéten-,
ce voulue pour traiter un pareil su-,
jet. Colon lui-même, ayant conmu
toutes les difficultés de la vie des dé,
fricheurs, son expérience lui a enget-,
gné bien des remêdes dont l'applicz-
tion pourrait être un bienfait natlo-

"nal.
M. (Girard a diguerient représenté le

district de Québec, à ce congrès et
nous'l’en remercions chaletneusement.

 

Notre commerce de bois
 

L'agent commercial du Canada, à
Buenos Ayres, vient de faire savoir
au département du commerce, à Ot-
tawa, quele gouvernement de la Ré=
publique Argertine a fait, dans les
droitsde douane, une'aurinentation
qui va affecter notre cemmerce de
bois "Aves cette République. Les
droits eur l’épinette et le. pin rouge
et blanc seront maintenant de$8.45, |
une augmentation de £3.08 par mille
pieds. les exportations ‘de bois du
Canada à la Répab:ique Argentine,
s’élèvent à environ $1,000,000 par an-
née. . :

 

Erules vifs
 

San Francisco, 24. — Mardi soir,
après la représentation, un incendie
s’est déclaré daus le théâtre Baldwin
et s’est _promptement communiqué à
l'hôtel du même nom. Plusiours pen-
sionnaires ont.dû s’échapper par lea
fenêtres. Deux d’entre eux se sont
blessés, l’an mortellement. Taudis
que le toit brûlait, un homme en
cheniise est apparu à uno fenêtre,
puis est tombé en arrière dans les
flammes. On penseque huit servau-
tes qui étaient couchées à l’élage
supérieur ont, péri. On a vu aux
fenêtres quatre femmes que l’on n’a
pu secourir, :

~.. . Un enfant pill.

Mardi soir, un jeune enfant de 12
lé par un individu sur la rac Char-
levoix, en face de la résidence de M.!
Nesbitt. |
Le jeune bambin s'en allnit chez

son oncle, le Dr Venner, lorsqu'un în-,
dividu à la figure rebarbative lui cri :
“Hands up!” Le. petit resta tig6 de
peur sur de trottoir et ne put artieu-,
ler une parole. Le Lands: a fouillé
le petit et lui & enlevé tout ce qu’il
possédait, même son chapclet. - |
Voli encore un vol’ presqu'incom-

   

. préhensible. Nous espérons qu'il est QU'À dix mEles du centre de l'acé
inutile de faire des commentaires’
pour attirer l'attention du chef de
police. ‘
Les. citoyens de cette rue se plai-

gnent auesi du manque de Inmière à
cet endroit et déclarent que certains
judividas en profitent pour se livrer.
à des scènes de désordres. Nous es-,
pérous que le comité de la: votrie Ver-
ra à faire placer une lampe sans plus
de retard.

 

On nous informe que le major Talk
bot, aujourd’hui officier salarié par le
gouvernement fédéral, continue de re-
‘cevolr son salnire de $91 par mols.
comme employé du gouvernement de
Quéhec ; et Fon ajoute que M. Marcel
Chabot remplace ie major ‘I'albot
avec un salaire de $75 par mols. *
Priére ‘an gouvernement provincial

~~ -

|1ars. En chiffres exacts, $23,100,880.

CJ

ou plutôt les établissements de ct
rité de cet Etat ont dépensé 1%
dernière pour le soulagomerit
pauvres et-des misérables? . ;
Plus de vingt-trois millions de

Sait-on ce que I’Etatde New-York,

A

dol.

La charité ofllalelle et la légis]a-
ture de l’Etat et les administratig
municipalés, a contribué à cët
énormo somme pour $9,606,138, se
lement, ce qui & laiseé à la char
privée le faidean de la différents,
soit : $13,484,754,
Dansla ville de New-York, le nom-

bre de personnes assistées a ét&"dè
s °

_. Les hôpitaux et les autres institp-
l'ons de bienfaisance ont pris soln de
738,609 personnes.
Lesautres ont. été se

miecile,
Le panpérisme a prisde telles

portiona danscet lstutque la 80
énorme de $108,384,554 est actuelle
ment consacrée sa voin de la Misêre
publique, : 221"
De cette somme $25,5209,490 sit

employés en aub:ides et $77,455,
6On : en propriétés foncières, .

cournes à do-

  

—

  

Penibles accidents

UN HOMME TUE PAR !'\ CHUTE
D’ON ARB&:

DEUX DOIGTS COUPÉS
 

  

    
  

 

   

 

D’Israéli, comté de Wolfe,
pénible accident est arrivé ioi,
du mois courant. M. Jean Ra
de 64 ans, a Tee- frappé par un afbég
qu'il avait abattu dans un bofs. M4
&y ne voyant pas revenir son” >

en congutde ’ingnictu..v eb envags
un voisin, M. Vital A... + sa réché¥-
che. Celui-ci le trouvz mort, le créée
fractüré. Le coroner Pelletier de
Sherbrooke fit une enquête le lendé-
main eb le jury rendit le verdict gl
vant : “mort d’épancheinent cér
causé par lé choc reçu sur la tête,
—M. Joseph Audette, employé chez

MM. Champoux et Frére, s'estTo
écraser le pouceet l'index de la njaïn
gauche, en accouplant des charg
chargés de bois. L’amputation a.
jugée nécessaire.

283

8

 

~ Le.port des lettre

On fit dansla ‘* Presse ”;
“ Après Noël, nous pourrons moyen-
nant deuxeous, écrire en Angleterre
et eu Irinnde. anx Indes, à T -
neuve, dans Pest, dans l’ouest, Je
nord ot le sud africains, Ugan
Zanzibar, Khartoum, au. Cap, Btég
mais pour Longueuil ou Saint-Lad='
rent, il fœudra payer trois sous.
À quand le penny postage cana- ‘

dien voté à la dernière session ?
 

Une catastronhe

UNE POUDRIERE FAIT EXPLO-
SION
 

SIX PERSONNES TUÉES ET NOMBRE

DE BLESSÉS

 

Louisiann, Mo. 24.—Ce matin, ves
8 heures, tme térribie €xplesionges)
produite daus la poudrière 'Hepcu-
les Powder Works, près d’Ashbütn

La violence de d'explosion à
telle que ki commotion du sgl a Gt
ressentic dans un rayon de ‘pluste
milles. . x
L’ateller d'emballage na été complp
tement détrult et plusieursa .

bâtiments sont fortement cndomma-
o

Six hommes au nioins sont tués.
La détonation était terriftfante.
Les murs et ia toiture de Tateliesr
d'emballage étaient lances’ ef” F,
comune s’NA avaient été projetés pat Ÿe
volcan.
Des éclats de vitre ont volé -

   

 

Des employés vôlaient cm l'airJa
cés par t'explosion et leurs co 1
tombajent au milieu des débæis
feu. a.
Une demi-douzaine de personnë

ont été blessées .par des morceaux -de-
bois lancés dans tes airs.
Phisieurs maisous, dans le voisina-

ge, sont endommagées par des ï
tombés sur eiles. ,
À un deml-mille du lleu du sinistre,

une maison, eicorc ébraniée paf
secousse provoquée de Fexplosion, |
Été presque démoite par tne -
me masse de maçonrerie en :
qui s'est abattre sir elle.
Le coroner Belleau n recu avis-bter

matin, dt-In mort sabt
vier Germala de iu<paroîssedes ‘M
reulle. ' Lo.
Le défunt était-Ag6 de 85 ans.
Le *-m'e_ pas

~

de donnerues. expliontions sur cétte de tenir enquêtes"29e TT
“Le fonéreillés oieaugmentationde dépenscs. ont eu Fe iy

EeFP

Ing.4“PRP...

de. genie; Ni-



  

 

  

posantes
=

oem . “.
5e

mpnai

'| McLean, ‘Cardigan,’ A. P. McLellan,
directemi. du. cofiège St-Dunsinn, PF

.|Curran, P. O:_Gaythier, Dr Monàg-
ve yap 1 han, IT.  Campbdil, professeurs; . J.
Pe cer emonies Morrison, Père McGuigan, vicaires”à

TE —— la cathédrale ete Père Ciark de I'HO-
-_-————_—..

A LA OATHEDBALE DE OHAR-
LOTTÈTOWN
— ri

2 De, P'Impogtlat * :
»

‘époque-
—8e- de. OhgrYwiudeitowa.

~
P
x

Un ‘ effet

moin. C’est ce qui explique le

cours d'évôques, de prêtres et
les qui s'étaient réunis au

pied du calvaire du cimetière,
yait quatre véhicules conutenan

restes munils de feu Mgr Bernard

Donndd, second évêque du diocèse,

ainsiqueeuseeemit,quil Le Rév. Père MeDonneil, était na-
* avaient desservi la parcisse de Obar-
lottetown. Oes restes avalent eue ex-

Lbumés. des caveuux de ls vieille ca-
et déposés temporairement

dans le Cimetière de la paroisse. À un
. - Apédrale;

signäl donné, le convoi funèbre
. met.en marche. En tètg de da proces-
sion marche lu fanfare de la LIGUE
DE LA CROIX de Charlottetown

gant entendre ies notes tristes et pluin

tives‘dc. la MARCHE DE SAUL et
d’antres’ airs en rapport avec la cir,

¢onstamce ; puls vienneat; jes élèves.
du Colltge St-Dunstan au nombre
"90 qui sont sulvis dun grand no
bre de protres em voiture, du gouver-
neur, du juge en chef de là province
et des 6vèques McDonald de Charlot-
tetown ot Cameron d’Antigonish:
médiatement aprds les évégues vien-
ment des quatre corbillards portant

-- ‘leur fardeau vénéré et respeoté et ac- f
compaznés de deurs porteurs respec-; les coullivateurs des paroisses d’alen-:
!tifs et sutvis par un grand nombre, tour, car bien que les bateaux soient
- de filëäles Rendu à 155c0e St-Po- descendus ou montés comme d’habi-

- itrice, rue Great George, le convo
inabre se voit étayé, pour aimsi dire,
‘de chaque côté par une baie de per- Sur le marché Champlain les ven-

- {bonnes doirf les trottoirs sont littéra- deurs sont rangés en file le long dela.
jlemeni encombrés jusqu'aux abords halle ct presque tous ont leur -voi-.

‘- de da envhôdrale. Quatre catafalques ture qui leur sert de comptoir.
‘\reçoivent les dépouilles vénértes. On n’est pas un gros marché. Jl y a
chante lu “ Subvenite” puis Ja foule beaucoup de choux, d’oignons et,
se ‘disperse pour se réunir de
IVeau le même soir aans l'enceinte de quelques quartiers de moutons, une |
jla/cathédrale à 7.80 brs pour joindre centalne decouple de poulets ct,de

leans prières àcehes du clergé
+,

JE te les
UXforts, Wee

+ Gram!’Mesdn solennelle de R
iest céijébrée par Sa Grandeur ..

- MeDon:ld, assisté. de Mgr McDonald, ; . — 1 HF 10
“1 18t-André comme archbiprôtre ; des ab- 2 . ree

‘bés R. B. McDonald, Rustico, et Pe- COBUL inauvais— Etourdis-
‘£er Curra…. Sle-Murguerfte, comme:
diacre er ->us-diacre d'Honneur
‘tes abbés J Caisson, Palmer Road,

et I. X. (atlant, St-Antoeine
-Bloomtiald, come diacre et sous-dia-' La vile était une mort Tivante : mais
‘ere d'olfice, Les  crlmmon’ms
conduies par des abby Ignatius Me-,

et 'MicAukairg
l'huriféraire est

“rempli pur 'abbé Amgus Melntyre,

Donnid, Ste-Thérèse,
Morell. Loffice de

Dast-Foint. et les abbés John J.
Donu!d, J£inkora et D. B. Reid,
ly'8 Cruss, remplissent les fonctions
d’acolyles. La musique au choeur de

de M.
Stänisins Blanchard, A l'issue de Ia
imésse, M. d'abbé Quinum, grand vi-
“cire du diocèse d’Antisonish monte
la‘Chaire ct prononce l'uraison funèbre
de ceux dont on honcre la mémoire

“en celte circonstance. lronant pouf
< ,téxte le premier verset du 4e chapl-
“tre de l’Ucclésiastique : “Louons ces

hommes pleins de gloire, qui sont nos
pères, et dout mous sommes la mice, "”,

l'orgue est sous la direction

le prédicateur sut tirer de ces 1
. les LI commencer par dre que
tous les peuples on se plaisait À Lo-
Borer la mémoire de ceux’ qui
“talent distingués par leur services
pour leur pays. Cette coutunre était
touable. A plus forte mison do
honorer la mémoire deceux qui se
sont dépensés pour gagner des âmes

cousid@raitionsà Dieu. Après ces I
‘générales, le préodieniewr donna
court révit blographique des quatre

. | personnages dont Jes westes mn
‘Mlaieut être de nouvenn diposés
feur dernière demeure pour’ y atteñ-
‘âre la résurroction géntrale. LI expo-
ma AU long cette vGrkô de notre sain-
ite religion et termina par exhorter
‘ auditeurs à ne pas oubller
aes du purgatoire.
Outre les prêtres dout nous avons

@onné les noms,il y avait dans ie sauc-
tunire M. l'abbé Joy, supérieur du
, Collège Sl-Jogeph, M'emramcook
Tabbé Quinan, cars de Sydney,
Brcton, MM. les abbés James Phelan,
M G., West Montague, D. M. McDo-

+. bald, Fignisb, À. 'B| Burke, Albar-
~~ don, A. J. McDougsil Brac, P. P.

.senautt, Mont-Oarniel, J. AMobDo-
A A. J. McDonald.
ort Augustus,” P. J.-Ilogan. ‘Lruca-
ie,R. J. Gils, St Peters Bay,D. It,

  
    

d, Hope River,

Donald, Souris, J. aAfeLean,
George, W. Phelan, St. Mary's Stur-
eon, 8, Phelan, George town, J.

“

a STIR

Le‘16at Je 17novembre1898 feront:
y dans les annales de li parols-

translation de restes mortels d'un ci-

. metlère à une église est un évêne-

ment dont on est bien rarement tése et alnsi se termina cet office funè-

metière témoins.

de ia paroisse de Charlottetown, tei

16 du courant, À 3.30 hrs p.m,

on Tos quit à St-Andrg,

‘Matines ot “Laudes- des

- lence "10 hrs a.m,,;:, ule -itais en i1yi ! a : .
ond ShonaBolan equienr600 lacouple, les dindes, "$1.20 . ot. le:

Dital de Oharlottetown.
Après d'oraison funèbre, Métr Ca-

meron, éyêque d’Antigonish, fit l’ab-
soute après quoi, le dlaigé alla en pro-
cession, croix en tête, dans le sou-
bassement de la cathédrale où ces
restes{, vénérés furent déposés dans
ies caveaux préparés pour les vece-
voir. L'officlant, Mgr Cameron, après
avoir béni ces tombeaux, récita les
prières de notre môre Ja Sainte Egli-

a

con- bre dont le souvenir restera gravé
fide- dans ln mémoire de ceux qui en furent

REQUIBSCANT IN PACH
Feu Mgr Bomard McDonald, na-

comté de Queens,
1 P. E, en 1797, là £ut consacré évê-
ique à Québec en 1837 et mourut au
. collège St-Dunstan en 1830.

au

Mc-

Hf de Quobbee, de parents irlandais, 1
; mourut jeune, pendant l'exercice de
son ministère, à Charlotictown.
Le Rév. Pärc Dabareul était natif

de Irance. ll vint de St-Pierre de
se Miquelon à Chaztottetown où à de-
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UN.DIFFE
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PES sie ‘a To

o‘Trifluvien’” annonco que le¥
-arbitres:chargés de régler le diffrend

he rovince déQuébec et la Lau-
‘Ffentide ‘Pulp: Co an sujet de la pro.
priété dela:chiite de 1a. Grand’Mere,
vilennent de rendre leur sentence,

Ils ont "décidé que lachâte appar- |.
tient au. gouvernement et que la
Oompagnie devra remettre à celui-oi
$5,000,- en :compensation de quoi la
châte et certains terrains désignés
lui appartiendront désormais.

Tout le litige roulait sur ce point:
le Saint-Maurice est-il ou non navi-
gable? Les arbitres ont répondu à
cette question dansl’afrmative.

- Oette question de la navigation du
Saint-Maurice à aussi été soulevée,
oroyong-nous, dins la cause Forman
v8,Joyce.
 

.” Gros naufrages

SURLE COTE NORD DU LAC
CE SUPERIEUR

 

UNETEMPETEEFFROYABLESEVISSAIT
nf SUR LE LAC

 

existait entre le gouvernement|

| visitée, -disait-on, par des-.revena

EE]
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“LA PROPRIÉTÉ.D'UN-CUIDIVA-
: “ TBUR MISE AUPILLAGE‘‘

: Brigaad

 

- Parde faux revenants

LA SUPEROCHERIE DECOUVERTW

St-Ufbain, * 25—Depulis =quelque
temps, la propriété de M. Pierre 116-
bert, cultivateur de St-Urbain, étnit

ts

qui, chaque nuit, venaient chet
son domaine et mener un vacarme
d'enfer autôur de su demeure.
enlevalent ses animaux, ies transpor-
taient à de grandes distances, se plal-
saient à défaire les clôtures, entraient
mâôme dans la cave de ia maldon,
renversant tout sur leur passage, ‘fai
sänt des mélanges de beurre ct jde
moulée, de sel et de farine, changeant
en eau des barsde vin, ete.

Certaines gens superstitieuses ‘at-
tribuaïent ces dégüts à des parents
défunts en quête de- prières ou à des
esprits malfaisants, Mais l'on viént
de découvrir la supercherie et cons-
tater que les auteurs de ces actes de
brigandages sont bel et bien des êtres  meura jusqu'à sa mort,

Le Rév, Père Broyderick naquit à
Halifax. T1 fut ordonné prêtre ‘pour
do diocèse do Charlottetown. Apres y
avoir excreé le saint ministère quel-
que temps, il alla aux Etats-Unis où
‘mourut. Ses restes mortis ramenés

de ici, furent iniumés dans Ja viedle ca-
m-| thédrale.

fai-

 

Le marche
lm-  

Samedi, 26Nov. 1888.

‘La tempête à sans doute effrayé

i fu-| tude, le marché Champlain et. le
marché Finlay sont presque déserts.

Os

rou- d’autres légumes, un peu de beurre,

qui dindes, et c’est. tout. -Le-prix “des

| mois, $22$2.60 le cent:Le:beurre]
frais en livre se vend180,les poulets,

Mgr,MNOuton 603 lequartier,

 

et: sements dans la tête
de —

bont: le remäle du Dr Agnew pour le
coeur rn’& soulagë cn trente minv-
tes,

“ J'étais ei troublée dé lu maladie de

Lu une chaise sans me sentir étourdie.
na SI jJ'ellais au deuxième étage j'avais

de violentes palpitations de coeur et
des suifocations. Je \resisernais ‘dts
douvieurs près du coeur, J'essayai

cius sans soulagement. Je pris deux
bouteilles du Dr Agnew pour IL
coeur, et bien que depuis deux ans
je n'ai, xessenti Le moindre retour de
ln maladie, je le crois le plus -grand
des remèdes.
Mme- U. It. Coldye,

nue, Toronto. Lo. .
A vendre par A. Leclre & Ole,phar-

maciens, rue St-Joseph, (St-Roch.

A TERRENEUVE -

UNE DEPECHE DE L’HON. JOSEPH
OHAMBERLAIN -

32 Pacilic Ave-

paro-

chez

 

s'6-!

it-on'

 

un
Saint Jean de Terrencuve, 24—Le

ministro a regqu aujourd’hui” une dé-
pécho-par laquelle le très hon. Jos.
Uhamberlain, secrétaire pour les co-
lonies, informo qu’il a reçu lerapport
préliminaire de lu commission roya-
le récemment revenue de Torroneuve

Jeg OÙ elle s'était livrée à une enquête
j Sur la question du littoral français.

La situation, tello que décrite par
les commissuires,'est, dit l’hon. M.
Chamberlain, absolumentin: ol6rable
et il est partisan d’un :àglenrent de
la question, qui permettra a la colo-
nie d'exercer son industrie sans être
molestée par des prétentious basées
sur des droits plus ou moins fondés
invoqués par les Français. :
L’hon. ‘MM. Chamberlain demande

d’avance la coopération cordiale du
cabinet st de la légisiature coloniale,
à tout-aïrangementqui pourra être

ortls
dans

, M.
Cap

Ar-

-obtenu,. Lo
.U-promet.de pou
tions autant que poss

:St asec Jos égooia-
ble. TU 7%

.choux.est le miôñe, que ‘dôpnis Un |

coeur que je ne pouvais ame tenir surf

plusieurs remèdes et puis des méde-|

Duluth, 25.—Deux steamens, le
“Tampa”. et d’“Arthur Ort, ” portant
de fortes cargaisons, ont fait naufra-
ge sûr la côte mord du tac Supérieur.
la valeur .des deux steamers] avec
leurs cargaisons ‘cst de $450,000. Les
deux steamers ont échoué à une dis-
tance de moins de ueuf milles l'un
de l'autre.
cle “Pampavenant 74e Buffalo

avec un. chargement de Charbon en
destinfition de notre ville, n’est plus
qu’une épare sur les écucils de Bea-
ver Bay, à GO milles à l'est de notre
ville.- I a été jeté à la côte mardi,
àenviron 2 beures du matin. ©
Une tempête effroyable soulevait le

lac depuis la veille au matin. L’équi-
page a été sauvé et se trouve à Bea-
ver Bay. Le steamer, propriété de Al.
David’ Whitney," de Détroit, avait été
construit en-18V0, et jaügeait u,UUU.
tonnes.

sont perdüs,Btalent assurés respecti-
vement pour: $100,000 et $28,000.
. Le::xemorqueur W. B. Castle, ren-
tT:hier,.. du. théfitre du désastre, si-
gnale ie naufrage-de l'‘Arthur Orr ”
Près de-la rivièreBaptême, à 9 milles
A°l'est ‘de. l'endroitoù s'est échouë ie
<Pamp LA ; Lu ae

LAO06t6Jets Aacote
sênr ro
66

n.h'11 même heure que le
a’. Quoique rompu par .le

:| milieu, “Arthur Orr” est dans une
|’ position mellleure que le “Tampa.”
Ce bitiment a quitté Duluth, lundi,
peude temps avant le commencement
de Ja tempête, Il était en destination
de Buffalo €t portait une cargaison de
farine-et de cuivre.
L'“Orr” qui était un des meilleurs

‘navires naviguant sur les grands lacs,
n'avait que trois ans, était évalué a
$150,000, et 6tait la propriété de M. C.
W.fliphicke, de Chicago.
Une ‘expédition de sauvetage a ét6

envoyée sur les lieux pour le ren-
Aoger s'il est possible.

Un Québecquois arreté aux Trois-
.( Rivières
ercredi un jeune homme du nom

deDolphis Luneaud, de Stc-Anne du
Sault, était de passage aux Trois-Ri-
vières, en roule pour la) GrandMare,
Dans l’après-midi- ilfit la connatssan-
ce-d’un nommé Lacasse, de Québec.
Celüf-ci l'amema}à un hôtel, lui paya
unpetit verre, puis-lui demanda de lui

~~

=.

ce)chänigea le $5 et Lacasse profita
de in'première occasion pour s'esqui-
ver.
Luneaud eut quelque temps après

l'Decasion de débourser quelque ar-
gent'et présenta en paiement le billet
recude Lacasse ; c'était un billet des
BtatsConférés, ne valant absoluement

quer,”puis on appela la police à la-
quelle 11 fit le récit de son aventure et
dépelgnit son voleur. Celle-ci se mit
à Ja ‘récherche de Lacass», mais ne
réussit à lui mettre le graopin dessus
qu'à’ sept heures, au moment du dé-
part du train allant à Québce, sur le-
quel il essayait de monter. Le cons-

aidé du chauffeur du train et d'un
compagnon. Lacasse s'est bien un peu
rebellé, mais ori d’a conduit à la pri-
son et 1 a dû subir son procès, hier,

+. Mort subite
M. Peter Griffin, arrimeur, Agé de

55 ans, est mort subitement jeudi

 

tement médical depuis quelques mois,
mais’on ne fe croyait pas en danger
immédiat. Jeudi 1 empira tout à
coup, et l'bnenvoya chercher un’ mé-
decin, : mais -Gri{fin rendit le dernier
soupir--presque -aussitét. Le coroner
’] eau,Ayant-été mis au courant. de IA

d'affaire, n'a” pas jugé à propos de
tenir une enquête. : :

’ f
£Le bâtiment. et la cargaison qui!

 

changer un $5. Luneawd, sans’détian. -

rien par conséquent.On le lui fit remar-

table Romain a fait l'arrestation,|!

après-midi. Le défunt était sous -tral-'

vivants, composés de chair et d'os, z
L'un de ces personnages qui, Jus-

quedi, avaient été .Insaisissables,
paipables et impondérables, a eu lia
mauvaise ‘inspiration Jyillustrer
carrière d’un nouvel exploit qui c
sera sans doute sa perte. II] a eru bon,
la semaine dernière, de faire une raz-
zia de volailles dans le poulailler de
M. Hébert. Dindons, canards, oies,
poules, tout y à passé. La porcherie
a aussi été visité par le farceur qui
a donné la clef des champs à un ma-
gnilique spécimen de la race porcine
qui y était grassement hébergé.
Mal lui en prendra d’avoir tenté ce

dernier coup, car M. Iébert, qui était
au guet. l’a reconnu. et comme bien

l’on pense, il est résoïu de faire arré-
ter son homme at de le tenir responsa-
ble -des dommages qu’il a soulferts
depuis quelque temps. -

 

LA PULPE 0
 

On parle de créer une vaste exploi-
tation de l’industrie de la pulpe dans
la région du Lac Saïrt-Jean et-du
Saguenay ; et l’on nôus'assure qu’une
compagnieanglaise au capital de’
deux‘millionsa demandé an gouvér-
neméntprovincialPootrolgratuitda:
“pouvoir'd’eau’sur différentesrividres
‘et uneréduction du
du bois, Elles’engagerait enretour à
construire des moulins pour fabri-.
quer 450,000 tonnes de pulpe par an,
ce qui entraînerait la consommation
de 900,000 cordes de bois. chers
Le plus important-de ces nioulins

| serait établi sur la Grande Décharge,‘
‘à Alma. Ce dernier endroit serait
relié à la baie des Ha ! Hal par une
voie électrique destinée à être pous-
sée plus tard jusqu’à Tadoussac, dont
On ferait un port d’hiver pour l’ex-
pédition de la pulpe.

 

LA CONSTRUCTION
Les‘ travaux de restauration inté-

rieure et extérieure de l'égllse-de St-
Pierre de ln Rivière du Sud, l'une
des plus anciennes du district, sont
terminés.
—M. Jos. J. B. Verret, architecte,

est à préparer les plans de deux égii-
ses qui seront érigées, l’une à Sts-
Anges de- Ham e{'l'autra au lie M&
gantie. Les travaux’ de -constriction
commenceront l'été prochain.’
—M. David Ouellet, architecte, de

Québec, prépare les plans et*--devis
‘pour la coustiuction d'un clocher sur
ia tour du portail de .l'église‘de Ste-
Aune de Chicoutimi.

i Le même architecte prépare ‘ les
plans pour l’intérieur -d'une grande
église devant être finie en tôle d'a:
cler I'edlar.

, —Damase Blais, sculpteur, de Lévis,
‘A entrepris trois autels pour”
de’ 1a parolsse de l'Kenfant-Jésus,
Beauce.
—Le capitaine Bain est à construi-

‘’truire dex magnifiques résidences
sur da rue St-Tcan, près de la rue Sa-
dalerry. Cus constructions sont en
briques ct orcnt termiafes 1€ premier
d'avril prochain. La menuiserie à

GS conliée à M. Peters, la maçonne-
rie, à M. Fackney, la peinture; à M.
Conemun, et In plomlerie et les appa-
reils de chauffage à M. Dobbin. Le
coût de cette construction sera d'en-
viron $6,500. L'architecte est M. H.

.

Staveley.
-——

Dans son rapport añnuel sut-viont
d'être publié, le secréfaire Long: de-
mande que la marime américaine ’eoît
augmentéede trois cuirassée,-"trois
croiseurs afmés,-trois croiseurs proté-
gés et'six c¢rolseurs ordinaires. La
construction:de: ces vaieseaux nécéssi-

, tera une ddpensede-35 wHiions:

{

lus

pri£'déla‘coupet

° peuvent disposer d'un -volüme le: fe-
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Les.tumièresdu-golfe
eo / GE— TT ’ vas VS

7 Restéront éllamées toutl'hiver
; - ——éante : >, 2

Au sujetde'Ja nouvelleligne le-vo<.
peurs centre Milford Haven et Pas
véblac, doûñt Nous avons parlé, Fautrg-
“Jour,” M, J. U. Gregory, agentdu’ à64
partement de la murine, & Québec,
reçu ordre du ministre de In marin
de tenir les lumières 'do la côte nord.
allumées ‘tout Vhiver, atin. de facilis!
tes Ye trajet des vayoüts. M. Grégorm = |:
& on couséquence transmis ses ordre
AUX gardiens des phares de Ja cotæ
nord, à l'oxception de ceux de Belles
Ie, Fortier ct’ Greenly, Island, qu’i
n’a pu atteindre. Il est possible aussf
que le pbare de l‘Ile aux Oiseaux soi
Gtelnt, mais ceux de Heath Point, An
ticosti, Gaspé, Piaton Rocks, Ca
Blane, Percé, Cupe Cove, Grande &Ri-
vidre et la Pointe à Maquercau 8e-f.
vont allumés tout l'hiver ou au moi .
Jugqu'à ce que les ordres solent chan-,
gês. Le premier vapeur-de la nouvel-
le ligne quittern Milford Haven, le 8
décembre et passera par le détroit d
Belle-Ile si possible. Les passagers ¢
le fret  débarqueront à Paspébiac ct
‘prendront le chemin de fer Bale des |;
Ghaleurs jusqu'à Métapédia et ensul+
te l’Intercolonial pour atteindre leurs
différentes destinations, sad hi

 

Le Rév. Père Lacombe à Québec

Le révd. P. Lacombe, O. M. L,‘est:
arrivé à Québec, hier soir, et il est :
descendu chez les.révérends Pères de
St-Sauveur. : 02
Le virux missionnaireest venu à la.

rencontre de Mgr Legal Vadu révé-.
rend Père Mérer, qui sont attendus” *,
par le paquebot qui est dû à Halifax,  ~
aujourd'hui, revenant d'assister ’au.… -
chapitre général de l'ordre. Nw
Le Pore Lacombe préchera demain:

À l'église St-Sauveur, où Il exposera ‘ -”
les. détails de sou plan pour le groupe-
ment des métis. oeuvre à laquëlle il
travaille depuis deux ans, ‘avec. cettei =~
lérergie ot ce dévouement qui Aui oft,—
déjà valu tant de suctès. Nous avons =
dit un mot de cette .oeuvre, il'y a
quelque temps, mais nous semmes;: .
sûrs que le révérend Père a beaucoup’
d'autres secrets en réserve pour sou,
auditoire, demain. 0°
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“Lie-révd.Pdré Lacombe,QO. M.-L, le
évoué mniigsionnairedu. Nord:Quest,
ous‘prie de: demander ‘à ‘ses mom-

et“tous Ceux/qui s'inté-Dreuxamis’et à“ té-
féssent'du'sort dos‘infssions*du Nord-

#

 

i

i

Ouest,de lul envoyer- quelques 1ivres,
de’ pridrés, de’littérature; d'histoireet:
de religion, qu'il se charge-de-digtri-     

  

  

  

   
    

   

  

  

   
    

  

 

     

  
   
   

   

    
   

  
  

     

  
    

 

   

  

   
 

Duer parmi les missionhaires et'la.-
Ppulation des ‘missions. - =v. a
Voilà une belleoccasion de faire

plaisir et de rendre service à ¢e bon
vieux patriote quise dépense dans-les:
plaines de l’ouest pour le succès del
cause nationale et religieuse. (A
Qui n’a pas quelques volumes digs

poser en faveur des pauvres mission
naires et des colons du Nord-Ouest
Nous sommes sûrs que tous ceux.guk

 

A
+

vont avec une joie immense pourfaire
aisir et rendre service À. ce bôn pè-

re Lacombe. es os
Adressez vos envois : .Révd.B,“Li

combe. O. M. I, église ‘- St-Pler
Montréal. ‘ LEE

-=—e—>-@-<>———

Le “Chronicle” ait-que M, BL:
Beemer a acheté deux lots sur -J"A. -
venuedes Erables. I doit y consträfxà
re une superbe résidence sur deg”
‘plans préparés par un architecte-de
New-York. Les travaux  commence-

ront la semaine prochaine, *.
_

 

M. William Warren .projette3
i construireun bateau a -vapenr:pont
les touristes sur le lécKénogami;Ce
ibateau serait prét au:printemps.”

  

Un accident. qui aurait:puavd
des suites fatales,est- arrivé,:à”

| Pointe-au-Bouleau, comté de’ Su.
guonay, uujeune EdouardDumeanil;
âgé de 11ans, fils de M. M.'Dumesani
cultivateur Üe cette-paroisse ; iFétier
À gliksér avec sesjounes camaratié ”
lorsque tout à coup, il allà frann v
«ur ‘un poteau de télégraphe"‘qui-
jeta en basde sa pêtito’ voiture,
fracturant lajambé. gauche et
sant d’autres blessures assez

u
œ
-

i 2
grave:
pets

 

Mort subite

, Madame Marje Gagnon, pense:
fed FX,” Drolet,a6t6tio ver oi
“samèdi dans l’escalier ‘delà v.
de M. Regali,par un’homme qu.
.adonné a passerpar 1d. Onfit
“ler aussitôt ledocteur-Blair,-
‘fitqué constater lefait>qu’elte
morte. Les restes deladéfant
66 transportés”awarésidence.
“Litdéfunte6tait-àemplot-dy:
Regali. Fos eTas 5  
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AQUETURE,BNPAYS:DE
JE -MUSTAGNES et

L'Analyse-de Laconfoience dorinte-pär
tp-Dr Grignon,devant.le congrès-de:

“ moïonisrtion de Montréal .
-.Le docteur annonce d’abord que le
gujet de sw conférence sera “le: genre
deculture convenableaux.colons, en  

“1e voir-aborder:ce sujet, car 11. estlui-
--- Même colen.… ,.-

, Chacan- s'occupe. - de. colani-
-- sation, depuis quelques aunées.et 1Fci-

. te.l’exemple deLion X11,de lareine
Netorla; de lady Aberdeen, -qui soc:
‘¢ygpent d'agrieuiture dans: leuis"loisits.

>, 'EgHse et l'Etat se donnent: la main
-pour encourager , l'agriculture et ce

  

   

  
    
  

 

      

   
   

 

    

   
   

 

    

 

  
    

  

. YévelHenten chambre, il existeplug
; “de-divergentes-politiques-et tous veu-
“lentaller: de: Fnvant:pourl'encournger.

: oe + 2. | JU

7 QUEPRINETRECOLON
“Ie conférencier Pose-alors- Is ques-
tie. Qui: peut-être colon ? IF répond,

ênrs: ex: trois classes : les colons. de
: nic fol. les: colony de. meuvnisz fab
2. 2enfimies: spéculatæurs. Il définitcha

“risewig de ces- espèees de colon, puis it:
7 "seMeménde-ce quil faut pour:être Co-

lon:? Peuxchoses; répond-iF: avoir du
coeurret de bons Brus. Le conférencier

: “blenet qui ont Létssi-à merveillenwec
..o> seul capital i. len: disposition.
+Quant ans ouvriers, ils doivent avoir
- > auxpetit capital; puis le docteur centi-
Loges: : :
_  ““@Qpelqueseit votrc-capital, en vous
*_ emprrnnt-d'ün-lot:i[-y arplusieurscho-

_- ‘ Ses-que vous ne devezpoint.perdrs dé
© yue'et vous devriezadopter-une devi-
“sobien: courtemais qui dit. beaucoup,
“_ët je voudrais là voir écrite dans un
endroit-visible et en lettres de 18 pou-
Ccdehaut pour bien les voir tout le
emps- La voici cetfe devise: “ Peu

  

 

“de vieux eclens-regrettent aujourd'hui
“leursprocédés désastreux de colouisa-

les forcte;-amsusdéfyichédes cextaimes

    

 

  

 

plus .de éaleul,. plus de--chement:avec., = ai; 5 de‘profit.: Brudence -et-

 

   
    

   

   

 

   

 

   
  

   

  

  

   

     

 

   
   
   

   
   

  

    

     
  

    
   

“ecûte: au-delà. de .$H,000, je.neIn. ven-
“drais'pas. pour $8.600, si je Ia voyais
‘boisée! comme -eHe Létait

. Si-mros-et.AUSssi . hauts que lä.tour
: Wiffel :do. .> .

QUEEQUINS EXEMPLES

‘en ménageaurtnos forêts,

ferme-au:prixde $6;000. Lechermirr de:
  

bois §4.000.
-_Vollil.doneum

“payer-le .colit des coustruetiens. MM
Vitor Fortier, de Ste-Addle; possade

‘our entretenir 1012 vaehes: Af
jourdhn£. ilirefuse $6.000: pourses

-déu£ lotsLeslôts- voisins:ont étéin

Pltoyadblement massucrés . quant au

“peur00 ME.Adolphe : avier, un des
marssolonsde;Ste-Agathe, respec-
‘tnüt' ses forêts éonmme sa parole, et

TCHUX Ql
ragpeltentsi:cet:iomme en avait une
utrble d'Honteur:' IT bldmait- ses voi-
Bine-à l&:vue-du:niassacre de pos: bel-

«
…\mConstrrictiondu chemin. de-fer il.n’y,
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|Vous, iE-fautvivre‘avant. tout. Oui,
“hdlbien, mala tfvhez de vivre avec

|imite maintenant? Cela dépend! du

‘ “sant. de:bonsappuis. A: ce mot magi- |
gue: la colonisation; lès députés sæ-|

"gutle monde. TM. divise cependant les

Cheici plusieurs. colons quéiF. connaît:

nalsbien!” ce qui vaut-inffoïiment.
mleux que begncoup, maismat! Que

on,Gr amassacrdimpitoyablement.

Tedebourtfitnideix.recommenacer leidsr):

i La ‘terre.
e  aujourd'hui,et qui Me.

\ primitive:
~.anentsvee:ses: pias géants presqu’aus:.

“Pourvous prouver qu'on a à gagner,

1e doetousterhl quelques exemples. Mi:le docteur
Lachatuequi. devint-Ie propriétaire de.
lä*ferme de how, M: Morin, ne: voulut.
“Mamiass' se défaire de sonLois... À sa.|-
mort; M. O. Lamoureux ‘acquit.cette

fer seconstrulsit pew de temps‘après.
LM. Lamoureux vondit ln coupedi SOIT;

C ébelln fermelun.mils
Je:carré qui-n’a-coûté que 32007 àsom
-propriftaire, chiffre insuffisant pour . elréo,

. feux lots: magnifiquement. boisés... IT:
’he-dôfticia que juste ce quil: fallait

bals. Auasi vous pouvez les acheter

qui.ont-connu*ce -brave solon se

- Jes- forêts. On.s'en. moquait.…Lors de“.

teiit: que TE, Mivier:quF avnit. de-nra-

<Ipunche ote:. II cit vendit pour-3,000:,
: “plastres-et dans-pas grand, comme le: si

Vü- |, Hien a l'on jardirkpotager et: ver
deçer. . 1%

: iena1-4 en navets; choux. . de
ans.
TI eml-4len faveseftobac,.

:,MissPexpéifence du passes, vous
Jwéseÿver,, messieurs, de cesfœutes| étain

200 làttressdegensqui-veulentactyoter
‘dhé-Torres:mises: en:vante: hrpremid-

Bofs.de servicesur cetie

then @Gables7-Avant touton: phasstt

Aopiranbola.Prise’ik ennewtninety,Je
vite, Imrite.dünefx-roum: sofitito, Jor
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Juste ce qu'il.fäut pour Hourri*vaire
familleret‘otreLétalE Mus,the’ diuwz-

le revert de lw: tenre et nende-Ja ven-
te du bois. ;
- Budéfricliaut: votre terre, vendez le
‘plus: de bols: possible, mais quand
‘vous aurez atteint une limite: raison-
nable de terre @Bfrichée, il fnut: sa-
-vOir-s'arrêter: J'Usqu'où dit aller cette
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marché sur lequel votg comptez Si
‘vous vous proposez dé ne produire
Le de Pavoineet-du: foin pour les
‘ebnaiiers, vous vous apercevrez avant
longtemps qu'il vous .xudra agrandir
:votre déstr:chement, ci vous verrez
ices récoltes diminuer d'année en ân-
: Dée parcé que vous ferez 1 une cul-
‘ture épuisante:

HBSTICURE. XBATERRE

.

; - Voys ne pouvez -pus exiger dw ly
‘terre: qulelle vous Sonne sans cesse
S208 jamais Iuf: rendre. C'est peur

rj'ainsi dire contreles lois de la nature.|
“La: Joi; de: restitution: est: formelleet|
s'applique: partout. Alusi, par exem-
i ple, los: terres duManitoba que: lon’
| croyait inépuisables, nous démentrent
i-bien aujourd’bui qu'il n'y a "pas. ue

 
| terres: am. monde toutes f£urtt'es. qu'el- luit. et d'en. extraire’ toute In crême a.

- Vous avez raissn- at vous suivez les Seles puissentrêtre, qui ne satert suseep-
 tibles- d'épuisement. Les: terres sout
jun peu come les- femmes: Vous
“ ponvez
; femme

i

des: marques de tendresse wi
vous ne lui. en accardez pns.. SL votre:
féwnie vous demaude.un:chapen, un
‘rubnux une’ robe, vortour de voiture!
de, In.prévennnee,
Mie et. si vous loi aceordez tout cela.
vole én fiesle maitre. n’est-ce. pas:
Eh !' bien: fnites:de méme avee votre

 

 
* terre, Gtyrliezses Besioins 1s! elle vous est au
‘demande del'égouttement, des: amen-'
, dements;: des engriis, donnez Ia.lui. «
vous. verrez. comme elle Tous- récom-
pensern- bien. ; ‘
: En défrichant votre lot, ayez tou:
jours ceci en vue! “ qu'ime: terre. mal
eultivle&:s’use:colume: toute: autre cho:
se” ; qu'il y adeux .gorres de cultur
unqui améliore: wae terre:.et I
qui épuise: une terre. Coligui
-Colte que de l'avoine- et dur foin
Hle. vendre.ct:lefnire;cônsaroaprer.
Hors: dela:-ferm
lauie: parcelle de,

1

‘autre:
ne re
, pater
em:de: !

€, veud tous les-ans

sas,foie: Mis: alors;

 

qui vous palerænt: en:vituide, ef‘beur--|
re, en.laine-et en funyier. | :
- EL vons gardez des animaux,vous
-conserverez toujours à vosterresleur
fertilité primitive; et vous: ferezcon- |
Béguemment de la *culture amélio-
irante” au lieu de faire une culture
Éépuisante. ,

BEURREET LARD
Mais, me direZ~vous;, vous nous: con-

scillez de faire ‘du beurre et du lard, !
mals pour cela iL nous faut des: va-'

{ches: et des porcs. Dans quellespro-
portions pouvons-nous. garder de: ces
Animaux relativement à la quantité
‘de terre défrichée. .
Au Danemark, en Belgique, où. l’on

[s'applique beaucoup à læ culture in-
tensive: de culture sarclée, 'on’ garde,
-T tate d’animal par chaque arpent de
tevre. | Mais icl, dans Québec, nous |
‘pouvons facilement sur des terres neu-
ves.enltivées: gnpder au;moîns 1tête
de:bétail par-A.Avpents"de terre: dé£ri-

PO

 

: - Du moment. qu'un . colon “i 50
.arpents de terre-défifchée, je lui-con-
selllernis de ne plugdéfricher et. de
s'appliquer. à garder ‘ au moins 13

\jDbnaes:vaches-laitières, 2 chevaux, 12
; brebis et 12 coclions. Alors ce colon
a plus besoin de vendre de: bois ;

: quiil-conserve: sa: fordt peécleusement,
.cu vue de I'dvenir. Voyons matute-
nant ce que vont.lui. rapporter ses 50

, Arpents de têtre:=
Il en a 121-2-enpaccage.

"Il en a 12 F2 en prairies.
Il en a 12 122 emprairies.
11 en a 12-12 en gvoine et pols.
Tl ‘en a 6 1,12 en paccage Zièmes
‘zenavor-err:blé-dinde:
IT-en. n:2en-patates:

Il en: 1.2 en betteraves.

 
Il:yen: a un pour lesBitisses:

Les 12 1-2" de terre semées eu pri
rie: rendront.300!bottes: de-Larpent:
(eiter- ion. exemple, priicie de: G-ar-

_'pents)ce qudonnern.KT50:bottes,12
vakltes: consommierontchacone durant
Thiver 210 bottes,” 2.520: de-foin, log

; culs ‘etje n'aid

‘momo. $40° sl VousQeenes lés*mo- sur les moyens de se procurer-de-bon-
Fous be faire -vêler es vaches Lau TY vachos lIzuktiètres. Le douteur ex-

tomne poin faivedi.heurne toot Fhi- Pique ce que
(ver, dans-le:-temps où»les“beurreries Avoir de bours. pâturages, et -#' donne

sont presque Koutifitferméus ‘Un €N passantless moyens de préserver
cultivate de Nicolet:nie disult. que 10% vergerset do les rendreprodue-

depuis deux ans, ii. ne: garde: que les
; vaches qui vélent l'autômue, et qu'il |
fait du beurretout l'hiver, que par Ours qui doivent compeeer lx biviio-
@ moyen ses vaches Jui. rapportent thèque-du cultivateur, de la. manière

Sp Muls je suivante:chacune S50 par ‘aumée. ,
veux. être ruisonnalle-dans mes oal-

ouchai que'$30:par va-
che, soit $360: . a
L'on peut garder facilementau
moins 1 coclhon . par vache
ce qui donnerait- environ. ..

Les 12 brebis, paria-vente de
la laine et des deists Tuppor-
tent .
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. Nous ne-garantissons pas $1008
àchaqueconsommateurde notre
grand remède contrele rhume
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Du. cultivateur et du colon: © |
Jo. Rapports de in. Ferme Expét-

mentale d'Ottawa (gratuits) ¥ la Mee:

 

20. “Je JoGamal J¢Agriculture,”
($L0Q. ou riexry; à la “Patrice”, Mont

Slat Cc ttt tp a réal, uisoulagement immédiat,Les 30' volailles auanoins. . .. | 2080. “Notions d’Agriculture; ” par .
; Tenn J. Ii. Pouldots chez J. I. P | Guérit promptement

Soit un grand totalde.... S360 foi Powdots chez J. I. Pouliot, | _
Ge qui représenterdit pros del 300 Rivière-du-Lowu]j, en bas: . Bor-pour enfautset adultes,

X - 48 Jo. “Manuel de l'Industrie Lad ’' . I £2 vy > . .one travel frMonte! 2 tigre,” par McOarthy, chez J. A. F Boutellles, boans mesure, 256.
ea

LE BEURRE-BX- HIVER

Vous aflez. maintonait me poser
une abjention et: ner dire qu'il n'est
pus: aisé de faire duberre, l'hiver, vu
‘qu'il:m'est: pas: aiss-de. faire arêmer la

vieux procéiés. Mais- gritee aux pro-
ne grès: de la science moderne, H exisiS on 43 le

pas toujoursexiger de votre Aujourd'hui bien des éerénreuses-à læ j'Instruc
main, des: écrémeuses centrifuges
dont voici les avantages comparés
AUX Vaisseaux oucHémeuves.-
1. L'écrémage parfait avee le lait

des marques-d'ami- chaud, de suite après-1a traite 2498 4
à. 89 pour cent dugras extrait, au
lieu. de 75-286° peur‘gemti- Par con-|
séguent le rendement: énibeurre fini

gmenté. d-280-30 p..c. Vous
-unrez done avectt} imaphire &F

t &crémer: 130 Byres‘deBeurre- au: lef po
de 100: livres: obtenwesavee les am-
clennes- nrétuodes. “Grkce-à dette mar'
cline et à quelques ‘étirdesque vous
pourrez puiser danslèsvanportms de
la: Société d'Industilé. Lnitière, dans:
le Mamuels de Gabri&enrg, Proulx”
et Fronïx, inipaïoyeurs:-àQuébec, ou
âens 1e “Journal. d’Agrlicuittre” us;
TouaresdisJeparrenttit faire un Leur,
‘re de Ire: quilts, co

betrrerfesdix Dominfoik |   
   

  

   

avantages;je suis réeliement swpris
‘de re pas voir uneéérémeuse: centri-
Tuge cirez chaque cultivateur ou co-i..
lon possédant-10-à 12 vaches: Un cri
fun peut €crémer S50livres de lait
dans une heure;.soit-le-dalt de 10.32.12
vaches; et dire. que veut:machinene’
se vend: que a0; “LeSbeurrds: des!
Cantons de l’Eet Sont. fAits enpartie
avec du lait écrémé par, cex centrifu-
ges à mains. Aussi ces/béurres ont-ils
de-1x valeur. Je ne «ls. Das peur-
quoi les. colons'elt: les cüftivateurs Ca-
nadiens-français retarderaient._davan-
tagd à se pourvoir de cet‘iustrument
indispensable, Ay
de mecomanderai particulièrement,

Técrémeuse Melotte, en.vente chez
M I. de‘ L. Taché, 18-fwe St-Maurl-!
ce, agent de R: À, Lisiter,-de Bristol,
Angleterre. _ WO

Sd. vous -restes- pros .des-chantiers,

vous.né serez pas, A1d: =d’envo-
yerwos produits àM pO: Fons
des. vendrez à des prix
mumérateurs..
peer ou

-- Dé DIV

encore plus.ré-

ISION DBS TEREES _—

vons n'aimez pas à vous  déplncer;
vona n'aurez aécune diffiouité à ver
dre vos produkts: à un.de nos mar
chauds, qui lesrexpédiern & Montréal,
Ur détail auquel onner paraît pas

attacher- beaucomp d'importance, c’est
la division des terres. Lie bots ne
manque pourtantspas pourfsive-de: là
clôture, Kt 50arpemts: dedvent &tre
divisés au moinsen quatre parties,
afin de:suivre uire rotatiorr raisonnée: 
‘se être, ne devrait jamais rester om
Praitie plus-de deux ant 5un.pâturage
de deux ans devrait sweetenà cette
ynrairie. C'est ‘le metleur moyen de,
‘conserver ‘Thurms” et d'empêcher,
(les mauvæises Lerbes d’empester vos
‘champs. Et. uni grand défaut; quil
“comtribuera. beaucoup à l'épuisement!
‘de vos terres, c'est de commemeer.-lu!
“coupe durfoin. trop tapé: Avec du}
foin.tropbrûr. vous-obtênes un mau-

‘terres, tandis: quavyee du foin 
   

glumet-Jen moutonsconsomment(vert, vousolstenes. umsTowing: Bll
Jeibalance,1.280 Dottés: =~ cleux, proiftuhies ret:vous: e-Thidgues
LoinevansBt lewpuri unmope pmarvos- armen © 1
nient.U'svoffie,~~ Cyne fen bp BR AONE arte
PEesmiivi “der vuteur” mont. yo

avxanimauxde lafermes: . ks ©" der" olvuterr" peut: écoujer bon’“beurre?Pourvu ‘qu';;fesse un

re,”

8,"comparable at} Au
les *miellleures, thôque:-le‘tout

’

|

Fil. n'y a pas de chantiers et gl) des.
vanes et

Une -prairiè,. toute:belle/qu'élle. puis: |

falbi'gier EmetPogsitmion. que ie cultiva-
"teuren: faisant: le enloul de ce qu'a

Langlads, 177, xTuo St-Joseph, Québec ;
do. “Manuet! de l'Industrie Lai

titre, ” par Gzxbriel Henry, 3 Provix
et Proulx, imprimeurs, Québec ; 1
So. Rapports annueis de. l'indus- -

trie Laitiène de Quéôtiec, chez EE. Cas-
|
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Agriculture dans les Écoles, dans les carrières dkréféies, t

tion: <>hrétienne, Ç. @ Beau- de bons colons, qui sevomt Ud, fochemin, 256. rue St-Paul, Montréal; le rempart de notre nationalité,
Yo. ‘Manuel ide; Médecine Vôtérinni- l'avenir. [(par Joïaxr L Ixachesre, chez C,

|

Cette superbe conférence n été Coueau, 80 mue de la. Montagne : verte d'appfoud:ssements,
Do. “Ie <€rodonisateur, ” que vous

conmaissez tOorrs. ’ i

  
 tel, St-Hyacimsthe ;

To. “ Maemu<ä d'Agriculture” d’Bd
Barnard, <«hez HE. Senécali 20 me

oomcent, Maoxtréal; :

 

conclut en ccopsaliareit au
teurs, de me point larger

Dauv

 

f .
Yo. Enfin, “the last but not the oe _Teast; ” wnpetit volume qui ve renou- Baurre et fromage

velle tousles ans, bien instructif et
wmusant, Just vaut son pesant d'or:

Almanaeh. des Cercks Agricoles, ”. .
qul soit. tous lesans de l'atelier deia Le fait le plus remarquable dans le
maison Rollamsi, dont l'un des memcommerce des produits de l’industrie
bres ne compte ni son. temps nl som laitière, est in diminution qu'accuzent
argent quand #L s'agit da 1x colonisa- cette année, nos exportations de
tien: le président actuel de la Soci& mage. Le total des exportations de
t& de Colomismtion de Montréal, dont fromagé pendant les neuf mois 5

 

le CEvouemernrt Sans ‘bomes lui a bier sant le31 octobre dernier, se chiffre
agnd: le titre -d'honcrabie, it 1,178;76D meules,
Voili:da LbiE>Hoôthèque:du colon ; ou. meules
I10t un’ coanvmendeiment ‘de’ biblio- dante

contre 1.2181
pendant la période correspoh-

nendenment € de 1897. .(
Douvantcoûter à-peime= IL ya compensation cependant, par

“

> : ‘ : Ce = Jee oy ; . mo 12-. ”. Ensou 6piastræss. " ‘ ! ‘est:Œarpenisdeterre quand odarpents. que voulez-vous. que l'on. produise, si Quand jesongoquittés les. Geré{* Quantnee" wx politiques vous-diite.dans.Eoxportitiondubebors" aioalen,mepeapAisa,OM:otboAEHginmeatIneuses:ptLeurssaurezbien Reschainpr vous-m€& Ellé ‘se chiffre en effet &218,922 tine}.
aa Co= atelprodults.?Le-marché,esttout troitvd: ' Giinud: oneed “oli sur*au lait aoIAbon: Tmoen.deSedésemnuyes-tesy'c'eut:3-dire qu'elle aplus quetri-
‘Que- de+— coltivateurs  aufourdihauls|-Vous-aller\véndre ces. m Ti "à VOR de vaches —fratohés- at vr 1C'est d'en:récevoli detoutesKs cour plédepuis:1895. Le‘voudralent voi, leurs êtres enBia| vAiches; Tox WmoUSONSof vos: cochans | ConeiIratohes:ou:headinveces feurs’ politiqures/ Vois (afes [vores -Cesuccds a Gté obtenu en dépitde

‘; vous allez voir conmme is acog on des exportateurs enfa-
sont rerement- d'accord,. Tens et australiens. _ les pren

CE Ln 7 | cherchant X rester maîtres du mâte
- BOUR. LA FEMME: anglais; ef’ les - autres: à ‘

’ © obtenir tine part: 11     Il ne faut pas oublier In femme. II une justificition des mesures
lol fant une bibliothdque. D'abord,pas: pourpromewrvolr cette imporiante
de romans ; eax da mature est sl belle, dustrie, et constitue um grand end
& la campagume, que l'on; peutse pas- ragement pour nos -beurreries. car,
ser de ça: statistiques de ce conumerce dé
Pas ide jormaux de modes. car ça trent que nos exportations ont

coûte tfop cher. Nous aimons les fll- menté all fur et 3 mesare que )
les ot Jes. es234 cainpagne tout amélierte In qualité du beurre can
aussi bien 5 simples costu- dlen.
mes que less relies: dames des grag: —
des villes dares lenrs édatantes toilet, Oräfhation
tes. (Ohez: potss, les femmes œ'’ont pas, SUE
besoin dé ca pour sefaire aimer! Mgr IEvéque de Druzipara a conff-
Nous. les: trouvons toujours belles et TC, dimanche dernier. dans la

gant, fortyly*Fal. un volume spécial, a) recom- ‘ordrenerd:de lu pret
manderà la femme du i Ce Ji- àMe A Thuot, diaere du di .
vre sera sox &vaagile, son de pour Ge yacinthe., | i»
tout, 1 mer Convient pasos M. Thuot est -Hommé-au vicariat de

à In"fennre--Œucolon, mais à toutes St-Bphrem d'Upton, en.remplacerefit
les famiiles de 1a Province; qui de de ME A. Halde; transféré aû vicariat
vraient s'en Tyrocurer un exemplaire, de- Ste-Hélène de Bagot.
Avec œlivre, Vous ferez de vos fem- ——
:mes des fleurkstes, des jardiniërcs, des!
‘ro6decins, éess- Cuisinièrés hore ligne;

J , enfin des femmes sa-'
utiles. Oo livre bien modes-

te en: «Ce et quiiest sorti sans
bruit vaut seu pesant d’or. -

+ Le Mamuel <liconemie Domestique
parle Recorcher Testord de Monti-,
‘guy, encore ven ami dévoué de ia co-;
lonisatior qu  prêche par ta. parole-
et f’eveniple Fpruisqu'il a deux. de ses
fils gui se sont falls colons. ;

I faut autre chose i. la femme, il’
y à Un' gran livre dans lequelle cle.

Taro Ponie Filaang Washington, 2S—Maigré ce qu’en
Le ivre ds-ME de Montigny à li page oftditcertains dépêches, Jes négocia-

191 vous dir ““cd qu’il: faut dans um tions-de la conférence. internationale
Jandy, ” les mans et.les espèces d'as- LE Sont. pas beaucoup -plus avancées
‘perges, deetitieraves, de blé-d'inde, QUE lovsque la confévence a qéitié
de cfteri, de «=hüux, de fèves, de laiQuébec. Un canadien, qui s’y cond
tues, de melors, de navets, d'oignons, #' dit aujourd hui, que -le-succes, St
de de poireau, de radis, dé 1x question de réciprocité: surtou

rhubarbe, detomaies de concombres, était rès problématique, Les rép
de- tout ce que vous vendez “ en un cents; dit-il, ont remporté les
“met. ”* . Housen disantaux enltivatenrs au

… les avaient protëgés contre la co
d'ensquent ;conféren- venee-défloymie desprojluits {PonhE
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Cest triste

“Quede voir cos pauvres poitrine
brisées, ces santés fatülement come
promises, faute de s'être soignées aŸeg
un” remède aussi sirement efficacy
que le “ Baume Rhgmal!”
 

 

La conference internationale

Le euccis est tresproblematique

à

du Canada, et ils ne pacÿynt pas }

 

= tee + ‘année, order læ. réviprocité. “Lord. Hogschièf
endtop&EoainJote de smS¢ Dréoare Apartir, le 20 d2: décembre
Furniss, Qui BE meme elle,et 4; PEUXretoummer enAngleterre, ee
fait-onx : ae du bonheur 1Mdtque qu’à'cetto-date;-Jd'ton 7
“dù  cuftivetionx canadien § entin, 4 2Urd pris une décision-quelcongue. :



  

 

-Débilité Générale Guérie

De  l’“ Advertiser ”, Hartland, N. B.
Ralph Giberson, maître dé poste de

Moriquart, -comté de Carleton, N. B.,
estécounu-commeétant un agriculteur
prospére et ‘enthousiaste dans sa ligne.
Grand, ‘paraissant très robuste, pesant
250. livres, on admettrait pas en le

: Voyant maintenant que, il y a six
‘mois,11'souffrait de débilité générale.

… Sa santé était minée,il souffrait de
vertige,de dépression mentale, et il

:“an resque aveugle. Il n'avait pas
ap

“prenaitJui causait des douleurs atro-
‘cés:.Îlnè,pouvait pas vaquer à ses de-'

. <voirs”et-Îl était presque. découragé.Il
…Écontinua &être malade et:on commen-.

ca. remarquer ‘qu’il-avait. des symp-
ned d'hypocondrie. C’est en lisant
Jes”‘annonces publiées dans l’ “ Adver-
-tisér ” “dù’il apprit que plusieurs de
“ses amis,‘demeuiant:dansle voisinage

 

- . aalent'obtenu beaucoup de bien en
faisant usage des Pilules Roses duDr
Williams, et-c’est après avoir lu leurs
témoignages qu'il se décida à essayer.
“ce remède; il acheta une certaine
.quantité de ces pilules ‘qu’il prit sui-
,¥ant les directions. Le résultata été
presque: magique, bieutôt ses-symptô-
mes -devinrent moins désagréables ; il

continua à prendre du mieux de jour
en ‘jotr et aujourd’hui il est en, parfai-

77" te-santé: Il se fait un plaisir de don-|
/ né ce témoignage afin que d'autres

“ personnes qui le liront, si elles devien-

nent ‘Atteintes de  débilité générale,

pulssent‘obtenir le remède qui les gué-

> :r,t
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Rhumatisme Guéri

M. M. Carroll, de Roland, Man,
Écrit : -Lorsque je demeurais à Sxd-
ney, Mn, je vous informais que vos
Pilules Roses m'’avaient guéri d’un
rhumatisme dont je souffrais depuis
vingt-cing - ans, aprds que plusieurs
autres remèdeseurent fait défaut. Je
Suis heureux ‘de vous écrite de nou-
veau pour vous dire que la guérison.a
été permanente, car, après -piusieuts

de cette maladie. J’espère sincèremel
que mon expérience sera utile:à. d'âu-
tres personnes : souffrantes.”en

  

.années, je ne me suis jamai 0
tit et le péude nourriture qu’il | ] jamais aperçu.

-. qui nes'est pas faitsentir depuis:cet-
  

  

Guéri de la Sciatique

manne

M. C. Thornton, de Bluevale, Ont.
dit : “Il y a environ sept ans, je louai
ma ferme et j’allai demeurer au ‘vil-
ltge, où je m'occupe depuis ce temps
à faire des pompes. Dans l’automnñe
de 1895, j'ai eu ne attaque de sciatique
et j'ai souffert d’une manière atroce.
J'ai suivi un traitement médical sans

obtenir aucun soulagement. Un phar:

macien me conseilla.alors d'essayer
les Pilules Roses du Dr Williams; ce

remède afait disparaître la sciatique,

tedate.” . CeeTE

 

 

   

 

DeNovembre

Novembre est-un mois:dangereux.

l'humiditéet- les changements soudains-de teni-

 pérature qui annoncetit l’hiver,- attaquent, ceux

 

Le froid,

  
    

jé me “seng:aussi

 

| rentes: J’ayais

de Te Uaof . .
Ginde vingtidrois Livres

M: Arthur Piper, Dixville, Qué, dit:
—“ L'automne .dernier je devins très
faible, ma constitution. semblait mi-
uée sourdement;-‘et: je perdais. rupide-
ment. de l’embonpoint.- Je n’avais pas
d'appétit, le :moindre effort me fati-
_£uait, -et'les mots“ sentirmisérable ”
‘décriront.r mileux; mes - souffrances.
‘Ayant lu beaucoup au sujet des Pilu-
les Roses du Dr Williams, je résolus

| de les. essayèr, etles. résultats furent
des plus consolants. - A monpropre
étonnement, je.gagnai vingt-trois li-
vresen troissemaines, et maintenant

en que jé.
¥Hoe

   

 

  

 

 Fapide-

 

  
  

  Ont, nous-écrit.:—“Si je.n'avais pas
fu me: procûrer..les Pilulés ‘Roses du
Dr Willlanis;jéne,crois pas que je
seraisvivante,‘aujourd’hui. J'étais de-

venueune:~omhre vivante, et mes
mains étaient:

une toux- sdche, je ne
pouvais pas: dormir, et je mangeais à
peine. Les médecins n’ayant pas pu
me soulagerje me décidai d'essayer
les Pilules iBoses du Dr Williams, et
j'eus bientô#lebonheur de voir qu’el-
les me’faisiiiént du. bien: Je continuai
‘d’énpreûdre‘petdant plusieurs mois,
et d'est avec reconnaissance que je

constaté qu’elles orit complètement ré-

| tblmia satté. Jè considère que les

  

‘ne’Yai].
hudse|.

ai-qte’les“

it: Uttéralement : transpa-'| 0
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LA COLONISATION

Plaintes graves

Un correspondant du
teur canadien,” dans le numéro du
11 novemibre,
une fois tune vigoureuse protestation
contre l'obstacle par excellence à la
colonisation. Voicé (quelques passa-

ges de cet Gcerk : .

 

province de Québec, celui de Bona-
venture, se trouve arrêté, depuis ZU
ans, dans son développement, par

l'oeuvre néfaste des spéculateurs de
terrains, qui ont accaparé des * mil-
tiers ” de lots depuis 16, 20, 30 et mê-
me 35 ans et n’y ont jamais fait de
défrichement. Le seul wavail qui y
ait été exécuté est celui de l'abattage
du. bois de commerce que ies accapa-
reurs ont volé et pillé sans presque
jamais payer de droit de coupe au
gouvernement. Quand les colons de
bonne ‘foi voudront s’établir sur ces
lots, ils n’y trouveront même plus de
bois pour construire leur maison.
“La pôlitique suivie jusqu'ici, dans

la concession des terres de la Cou-
ronne, n'a conduit qu'à découragêr
les- colons et à pousser nos compa-
triotes‘à.émigrer: daus les villes ou
aux”“lütats-Unisz fl "est gemps: que

‘de’systdmié ‘changeet c'est pour cela
que mous-croyons que hon. M. Pa-
rent:aura bien. mérité de ka province
et ‘accomplira - une belle oeuvre, s'il
annule sans pitié et sang délai les
concessions de tous ceux qui, ayam
un lot de terre depuis plus d’un an,

ment.
‘’ Que la loi de Québec force ie co-

lon, comme au Nouveau-Brunswick,
à faire dansles 2 mois de la conces-
sion de son lot, son chemin de front

pour $20 d'ouvrage de défriche-
ént et les colons de bonne foi ne

seront plus gênés par le manque de
voies de communication entre gux.
“Pour donner une idée du sans-

gêne et des abus qui se produisent
chaque Jour dans la concession des
terres, bn mous communique le fait
suivant‘ que nous portons à ia con-
naissance ded'hon. iS. N.- Parent:
“IJ6t6 dernier, Jé gouvetnement a

fait inspecter les dots ‘en vue de les
faire canceler dams un comté. 

“wUolonisas

fait entendre, encore

“Un des plus beaux comtés de ia]

n’y ont fait aucun travail de défriche |
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!ÀTIITE
ë Gomis de Balleohsse
 

_ (De L’Evenement) . -
Legrand apôtre de. la colonisation
i dansce. comté, celui qui en dirigea le
tnoüvement. avèe l'ardeur et l’énergie
d'il savait apporter en toutes choses,
üt monsieur l’abbé Alexis Mailloux.

- On n houoré sa mémoire en donnant
son nom à l’un des cantons les plus
‘imiportants du couté ainsi qu’à la plus
grande route de colonisation qui tra-
verse les cantons Mailloux, Roux,
Bellechasse et Daaquam, pour abou-
tir à la ligne provinciale. *

. Les cantons iriféodés au comté de:
Bellechasse sont‘au nombre desix et
forment” un ensemble de 102,000 ar-
‘pens.

…- M L.. J. Turgeon, de St-Philémon.
‘estJ'agent préposé à la vente de ces
“terres,

; J'ai eu l’occasion, sur la fin de l’an-
‘née 1895, de visiter quelques-uns de
.ces cantons, et- notamment celui de
Buckland.
La vérité me force à dire que la

première impression ‘qu'on en reçoit
estloind’être favorable. La terre dis-

i

-

. ‘Sieux amoncellement de roches et de-
caîlloux. Ceux:ci et celles-là sont 16-
gion et ilen va ainsi jusqu’à “ Saint-
Philémon. La somme de travail qu'ont’
dA s'imposer les premiers pionniers
niont tenté un établissement dans ce

… ennton, àdû être énorme. lis avaient
- 4Intter,nonseulementcontreIn.forêt.
CEdéjà-parelle-même un ‘en-]
“ nemi assezpuissant—mals encoreéou-

“ tree sol lui-même qui refusait de dé-
‘convrir ses trésors qu’à la condition |

_ dWon-le débarrassût préalablement de
l’énaisse couche de caïlloux qui le:

uvrait. Et pourtant, ce travail de dé-.
.hlnjement tout pénible qu’il fût, s’est ;

. effectué. Il s’est rencontré de hardis
“’et-vaillniits colons qui se sont èm-
ployés à cette tâche herculéenne, alors

. gwd quelques milles plusloin, dans la
:Superbe vallée de Daaquam, ils au-
“ raient pu trouver aisément de belles
terres qui n’aurajent pas exigé la cen
ilôme partie de l'immense labeur au-
quel ils s'étaient volontairement con-
damnés.
Le fruit de tant d’efforts courageux |

et persistants a été la création de la
ppfoisse de Notre-Dame Auxiliatrice

; de Buckland et de celle de Saint-Da-
mien.

«=.

L'oeuvre du
- Buckland remonte à une époque déjà
lointaine, à l’année 1847, et s’est con-
tinuée si bien depuis. ‘qu'il ne reste,

. plus que cinq à six cents arpents a
. disposer dans ce canton.

‘La: paroisse de Notre-Dame Auxilia-
" frice’de Buckland renferme aujour-
hui une population de 7.700 _habi-
tants, et la valeur de Ja pronriété fon-
clère y est estimée à S150.000.
La paroisse Saint-Damien se trouve

SA une diznine de lieues du chemin de
fer, Comme dans le reste du canton
Buckland. le terrain y est rocheux, et
demande une assez grande somme de
por avant d’être de quelque rap-

Dans cette paroisse aui compte ii
Fheüre actuelle 927 hahltants. 11 y a

RE

cependant pluéteurs bornes fermes. A

force de travail et de persévérance,

un Certain nombre de cultivateurs de

Lendroit sont. parvenusà se tailler une

‘aisance des plus envinbles.

.

On m'a;

cité particulièrement le cas d’

| du nom de Brochu, venu ici, l’undes

premiers, deSaint-Lazare, sans autre

bagage que sa liache, et.qui poss ade|
actuellement une ferme ‘évaluée àp
sieurs milliers de plastres. :

-St-Damien est-préseliteuleät {unno
liige prospère, mais i? en’ p

cêtte prospérité à. l’exploitationie
bois. 11 y a là, en effet, quatre. scieries,

dont l’une dirigée par.un. M. Métivier,
qui peut scier 30,000 à 40,000. billots.. ;

Ce mênie M. Métivier, s’est bâti, de

ses propres mains, sur une éminence,

daus le voisinage de l’église, un' super-.
; be cottageen bois, nvec vérendas, clo-

chetas, etc.

Mais le monument capital de Saint-
Damien, l'oeuvre par excellence qui

‘commande votre admiration et vos

sympathies, c’est l’orplelinat agricole

| élevé en cet endroit, il y a ‘neuf

jel dix ans. +
On reste €bahi en contemplant cet

Jen. À grandes proportions, en plei-
ne montagne, et qui donne actuelle-
ment asile à Une centaine de sujets.
La première pensée qui vous envahit
à l'aspect de ce monument est celle-
ci: Comment’: dfns unpareil milieu,
relativementpauvre,.‘a-t-on- pu trouver
les ressources. nécessaires pour éri-

päraît presque partout sous un prodi--‘ger ün édifice-dont le coût n’a dû Gtre
guère en deça de $60,000 ? On vous ré-
pond, et cette réponse est la seule
plausiblé : c'est un miracle de la Pro-
-vidence, et ce miracle se renouvelle
tous les jours, car l’Orphelinat -se
maintient et s’agrandit sans que l’on
paraisse éprouver de difficultés à
trouver les Tdoyens" ‘’indispénsables
pourassurer.-Son existence.” ;

‘Cet orphelinat ‘est. l'aeuvre:person-
|néfle de monsieur le curé Brousseau,
jun jeune prêtre dont le zèle et l’êner-
-:gle ne connaissent pasde bornes, C’est
“en s'adressant à la charité publique
:que‘monsieur le curé Brousseau êst
!parvenu à réaliser son projet, le plus
«patriotique des projets, et la charité
‘publique, consciente de l’importance
de l’oeuvre, n’a jamais été sourde à
sa voix. Contrairement à ce qui arri-
ve pour une foule d’autres institu-
tions, les gouvernements n’cat été
mour rien dans la création de cet Or-
phelinat, véritable pépinière de colons
pour l’avenir. Ce qui est encore plus |
digne de remarque, c’est que l’on n’a
‘pas -méme songé à leur faire appel.

| L'initiative personnelle, secondée par
1x génCrosité des particuliers, a tout
fait

L« but de cette institution—il est bon |

blie—est de faire de la colonisation
avec les petitsorphelins.
Le petit Orphelinat agricole est sous

In direction des Soeurs de Notre-Dame
du Perpétuel Seconrs—une autre créa-
tion de monsieur Brousseau.

A l’Orphelinat, les enfants recoivent j
des instructions théoriques et prati-
ques sur l’agricuiture, l'horticulture
et toutes les choses nécessaires et uti-
les au cultivateur. Cet orphelinat est
au fond une véritabla école d’agricul-
ture. Lorsque les enfants ont atteint
Fage voulu, “un prêtre part avec un.
détachement de «= jeunes gens pour
s'enfoncer an se} Te la forêt, afin de
former vne nonvelie paroisse où cha-
cun de ces enfants serait établie sur
une terre.

 

 

asie

“ friompherdé’‘cet‘obstacle na

T

Pour réaliser ce deessen, monsieur
l'abbé Brousseau a fait toutecon
ment l’acquisition de sept cghts ar.|
pents'de terre sur lesquels il fait tra-'
vailler sa laborieunse ‘colonie et qu’il .

à mesure qu’ils atteindront l’âge ré-
quis pour dre un établissement. |
On me ‘païdôntera facilement d'ap-

.puyer sur l’impéktauce de cette créas
tion,‘belle entreloutes, et si pleine de,
promésses pour ;: ‘avenir. Dans

« térns .où ”Njos;hoinmes publics s'infé- de
moyens les plis
coloniser les tër-

‘res-de*-la Couronne, il m’a paru bôn.
ét-ntile de citer-Péxemple de ce pau-
Vre‘niais” ‘ntrépide missionnaire, fai- |.
sant surgir, en pleine forêt, avec des
modiques ressources, une institution
appelée à réaliser le programme pour-
suivi par tous les ‘gouvernements.

d'allais- oublier de noter quel'Orphe-
liffät agricole se combine d’un hospi-
‘ce pour les infirmeset les vieillards du
comté de Bellechasse. Cet hgspice se
‘soutient, comme l’orphelinat, par la
charité publique. ’
Enfin, Saint-Damien est devenu de-!

puis quelques années un lieu de pèle--
rinage. Son digne curé a ‘fait élever -
une "fort jolie église en l'honneut de
Sainte-Anne des Montagnes, et. ce
sanctuaire est fréquenté chaque année
par dix à douze Juille:pelerins. 1

 

- e's . 0 ae |

Dans le canton Mailloux; le pouver
nement dispose encore de 14,000 .ar-
pénts de terre. Le sol est assezbon, 1
quoique fort rocheux. Maisil paraît
que ce n’est plus‘ une objection pour
les vaillants colons de ce comité, et
l'expérience a démontré, du” “réste,
qu’on. finissait:le--plus souvent. par:

el .-

Les ‘meilleurs lots. a ächéterse"trou
ventdans le fang Nord-Est et. Sud-
Quest de la rivière du Pin &dans la.
partie Est des rangs un et deux,

Le sol, dans ces rangs, se compose
de terre grise, de terre noire et’ de
terre jaune;
ture, quoiqu’un peu rocheux.
trouve de l’érable, du. merisier, ‘au’
bouleau, de l’épinette, du cèdre et du
sapin. Un arpenteur qui a passélà

On y:

en 1893, a noté que !a belle épinette et.
Leau cèdre avaient été enlevés.

Dans les rangs Nord-Ouest et Sud-
Ouest de la Réserve de Village. le sol
est sablonneux, mais l’on y rencontre,
peu de roches Plusieurs lots ont déjà
été pris dans cette Réserve.

La paroisse de Saint-Philémon, si-
tuée à deux lieues et demie de Buck-
land, est comprise dans ce canton; El-:
le possède un curé résident depuis dou-

déboisement dans de le rappeler de temps à autre au pU- ‘ze ans, et sa population est forte de
760 habitants. Les roches ne font pas

plus défaut ici que dans le resta:«dn

canton, mais Yon y trouve toutefois
de bons lots et nombre de cultivateurs

À l’aise. C’est dans ce village que Té-

| side l'agent des térres du comté, M.

: L, J. Turgeon.
+».

: LA où le courant colonisateur s’est |

porté avec le plus d'entrain. surtout

depuis trois à quatre ans, c'est du cô-

té dela vallée de Dauquam, située en-

ire Ja rivière de ce nom et la rivière

Saint-Jean.
On ne saurait au reste dire die bien -

de cette vallée, qui n’a été suffisam-

ment connue que dans ces dernières

années. Ici, plus de roches, mais Un

*errain uni et de première qualité. mn

il est favorable à Ia’ cul-’

ere

[acst¥en’“ateblac d'éxtètlents bois:
de. TEpinét -‘abondance, du cèdre,
du;fapin,sete. Jesmessieurs Kilburn
\ ser ‘année des chantiers.
cons dtr ce -qui est une bonne

‘un colon distribuera àses érphelins au, fur gt aubainepor les ‘colons de l’endroit.
peuvent. ainsi écouler avantageu-

thd“le ; produits. |
Uya à eu près trente familles ré-

sidentes-. s les cantons de Dan-
quam A lechasse: :: ./
deidEdes, nouvelle chapelle,

sttnée enhtonsDaaquam'et Bel-
“Techasse, sont à se faire, et Ia cons-
truction s’en fera probablement l’an-
fice prochain e.. Cette nouvellemission
aura:pour noin Saint-Camille.

“1 = = #

“Le“gafitohRoux’‘reñferme quelques

mon1tagnes,“mais d’une manière géné-

valele Hol’estassez plan. Toutes les
terres y-‘#6ht-de. bonne: qualité, sauf

dans le rang: Sud-Ouest’ qui laisse

beaucoup Aédésirer, Ô compte ici plu-

sieurs sites; de” moulins et quelques

lacs’‘assez’poissonneux. Le.principal

bois ‘du‘canton est l'épinette, mais il

ya ares“§u~bouleau, du merisier et

de l'éritbléIl-y a plus de deux mille
lots à' vefdte.dans ce canton.

Bs . = $ #
2.

La:païoiésesi fogissante de Saint-

Magloire, ont la pôpulation est esti-
mée présentement5 1,100 personnes,

fait partie:de ce canton, Ses commen-
cements datent de 1862,-alors que le

révérend-M. Beaulieu, y conduisit un
certain-nombre de colons pour visiter

lesterres.
‘impressionfut-‘favorable, car ‘dès

l’année sui: "toûte une petite co-

lonie alla’
niérs fûrent-MM. Alexis Couture, Ii-
Inire Jsriséon, Louis“et-Jean'Lacasse,-
.Normay@-Bpulänger,‘Arançois:‘Boulan-[iPox

a.“Fait.due.prospérent
SCT; ASEGIE
-<#Ge)tte da

: depñis..“RNISUL-Von-‘y.comptait déj
28.000 sppents de férréoccupés, 4,157
arpentsas.culture“et près de 7,000

; anents ‘améliorés. 11 yavait en outre
85,00"adres”dé.terres.en: pâturage.

Jaa ag - » °.
A a OIFN;

c-Dansle maton Bellechasse,les meil-

  

c leurs#lots;ge. trouvent dans les rangs
3.-8et7. Le terrain y est moins re-
chevx qu'ailleurs. Les bois deminants
sont-l’Epitiette. le sapin, avce le bou-
leau, le merisier ctl’érable, Ti resté

- seize” mille: arpents 1 prendre.
“Le :ennton Armagl est colonisé sur
une ce*t&lhc étendue. Il compte même
unegrande . paroisse. . Saint-Cajétan.
avec‘ tn population d'environ 1,600

- --—- Îumes.… Le restedu canton n’est guère
propice à des étahligsements. On y
renvontre même deux r'ungs, les rangs
quatre et cinq Sud-Ouest, qui sont
peu près incultes. En revanche, RE
sont bien begsés en épinette. Ce can-
ton cost depuis plusieurs années sous
liceyee;decoupe: de bois.
D'Apiésiia Eeiat‘municipale de

1998; lavaleur: de Ia propriété foncière
‘dans’ cectmtéétait de $1.958,513, et la
Populatiol,totale de 18,368 habitants.

# E.R.
A:———_

SI LD BAPY FAIT SES DENTS

Ayez 1èsoin d'avoir ce vieux remède
si efficace, le Sirop de Mme Winslow,

- pour les dents des enfants. T1 adoucit
les gencives. allège la douleur. evérit
les coliques et c’est aussi le metlleux
remêde.

Sr T.es premierspion- |

9

ap'be
FARINE ET GRAINS

Fanixe--Palent extra,bar196.$4,.75 a 6 00
Straight Roller. ...... 3.30 a 3.90

: Extra... case ue oy 3.602 370

Forte pourboulauger 4,40 a 470
SuperfinG,soo0e …o. 1.60 a 165

Finé ...…….».... ... 150 a 1.60
Farine de famille en
pochesde 100 liv… 2.00 a 2.10

Blé d’Indejaune cou goose 043 a 0.44

Bléd’Indeblanc.... ..... 0.50 a 0.65

Féve le minot,..eese casevess 1.00 @ 1.10
Avôine par 341b8........ 0.32 a 0.33
Orge... ...200000 goer 0.60 a 0.70

Foin par 100 bottes...es » 5.00 a 6.50
Foin pressé, No 1,tonne... 7.00a 8.00
Foin pressé, No 2, tonne … ‘ 6.00 a 6,60
Paille par 100 bottes. .se» 400 à ‘5,40
Sarrazin_.uvos 0000000 0.60 a 0.66

POISSONS

Porssoms—Morne SÉchéle
* quintal. .... $4.00 a $4,25

Morue vérte le b.… 3.75 a 4:00
Saumon, No L....17.00 ¢ 17.50
Do par livre..00.12 a 00,13

HarengFu Labrd.4,00 a 5.00
Truite par quart. 6.00 a 9.00
Morue No 1,8.brl. 4,00 à 4,25
Hvile de foie de

morue, le gall. 0.32 a 0,30
Huftrea par.quart.3.50 a 4.30

 

Volailles, parcouple... … …. « $0.75 @ 1.00
Poulets du printemps,....... 0.50 a 0.75
Oies, par couplè..…... +... 1.00 al, 10
Canards, par couple... .….. 0.60 a0,63
Canards noirs, par couple 0.75 a 1,00
Bécassines, par couple 0,20 a 0.40
Bécasso, par couple 0.60 a 0.75
Pluviers; par couple, 0.30 a 0.40
Perdrix, par couple, 0.60 a 0.70
Dindes, parcouple .……0…...... 1,50 a g 00.

BŒUFS, MOUTONS, ETC
Bœuf,lère qualité,par100 liv. 8.00 a 9.00
Bœuf, 2ème qual. par 100 liv. 6.00 a 7.00
Bœuf, 8ème qual. par 100 liv. 4.00 a 6,00
Bœufpar livre... .…….... 005 a 0,12
Bœuf vivant, par 100 Ib. 4.25 ¢ 4.50
Bœufjeune, vivant par 100 Tb 4.00 a 4.36
Mouton, vivant par Ib. . . . 0.05 a 0.06
Mouton parlivre. 00% qoeste 0.06 a 0.10

Veau nar livro..…......... 0.08 a0.12
Veaux vivant. <. . . - . . . 6,50 a8.00

SUCRE

Brut. 4.0 nue anes 0.03 a 0.03 1,2
Brun... coue connes 0.03} «a 0.03 7

Jaunes... .….. 0.03% à 0,041
Blancs ...….. ..…….. 0.04% f 0.044
Extra moulu, quart. 0.05 } a 0.053

“ Boîte 0.06 a 0.06
Cut loaf,‘demie boîte 0.982 a 0.09
Cut loaf, quart... … 0.054 a 0.00
Powdered, quart.……. 005122 a 0,06
Grenulé, quart...... 0.042 a 0.04%

SIROP3

Sirop Redpatlh tin 21bs.... .0.104 a 0 11
«© Blbe. … 6.35 a0 40 

Souchong,fin à choisir, livre. 0.36 20.50

Méquereaupar  “1.265 a 1.50
‘Eperlan,par « covots I" a 0.50.

Saumon, par 6 .... vole 0 a 1.5

Pois... vossts csoott vec 0.76 a 0.80 ‘

‘Bluet , 2 livres ..……........ 0.90a 1.00

‘Baiein Valence off stalk,.,., 0:0 4 a0.05

Oolong, livre... oovaco sers 0.16 a

Congo, commun, Jivre.....-0.12 5 0,14
Congo, bon, Gommun,livre..... 0:16 40,18
Congo, bonà trésfin, livre..... 0.32 20,45
Souchong, commun,livre...’0.12 a: “j
Souchong,bon, livre........ 0.25

Couchong, poussière, livre... 0.64 a
Soylan, livre... ........…-018 à 020

CONSERVES
Homards par douzaine...2.50 a 3 00

Clame, Î Ib tins par douzaine..l40 a 1.55
Languesde bebœuf, 1jo doz.’ 6e25 a 5,38

lbs “ue 1.16 a 8,75

Bœufsalé, : ere. s….., 1.50 a 1,76

8000 sere oe 2,,0 a 2.70

sess geese2.25a 2«20

Ananas, .……0sssec ce .….. 2.25 a3

Bluets, 3.1ivres eee vevess 0.85 a 0.90
Pois canad., 2 livres tins ,... - 90 a 1.00
Bœuf la livre rÔti covsos ©….. 1.50 à L.70

. 2 livres... eevee oo 250a 2. 16.

7 livres... .... coceu® 7.50 a 1,15

0.75 ad.
ss

Pêches en SCEAUX o000 sacssos

 
‘LARDS. JAMBONS. ETC , So do LA 5 a 0.054

Boro-frais par 100 livrep. 6.50 a 87-001do CalifornieBerre 000 iota.|
Porcfrais parlivre .…sswe 0.08 a Oily | do do Bo... a a},Poevegros... 006 a 0:061." do 40“do11 1. -8Lak,Pr
ore-salé, parlivre..nie 0.1L a ‘Ode~ do. Extra Dessertbie2159<- ;

Jambons frais, livres 0.08 a 0.00 A‘do / ‘do do ‘£‘kte0.
Jambons famés par livre. 0.10 a. 0:16}: 0
Lavd famé. bacon... 0.09 a 017 MELASSES ...

Vv OLAÏLLES. Barbade.tdnnenony. Hoe-et+» 0.30 a 0:32

tierce... saverswis0.32. a0.33

Quart... “on oc…. 0.32 a0.33

Porto Rico .…... von 0 .0.31 a 0.34

do do  Faiardo«..iceo 0.34 a040,

CHARBONS '
Grate'et Eee...eeeeesees 5.76 a 6.00
Stove et Chestnut White ash.6.75 a 7.00

Forge (New Castle) p. ch..... 0.00 a £.00
“américain p. ton.. a... a 1.50

Steam -« 4.00 a 4.50
Care à fondoisve.“…nvoc 6.50 a 7.00 |

 

|
Consemption guerie |

+

Un vieux médecin retiré ayant reçu d'un!
missionnaire: des Indes Orientalesla for-
mule d’un remède simple et végétal pour
la. guérison rapide et permanente de la
Cunsomption, la Bronchite, le Catarrhe
PAsthmeet toutes affections des poumons
et de le gorge, et qui guérit radicalement
la débilité nerveu£eet toutes les roaladies
nerveuses, après avoir éprouvé ses remar-
quables efets duratifs dans des milliera
de cas, reconnaît que c’est son ‘devoir de le -
faire connaître aux malades. Poussé par
le désir de soulager les souffrances de’
l’hnmanité, j’enverrai “gratis,” à ceux
qui le désirentcette recette en Allemand, ‘
I'rancuis, ou Anglais, avec instructions|
pour la préparer À l’employer, Envoyez
untimbre poste et votro adresse. Mentoin
nez ce journal. W. A. Noyes, 820 Powers’ « “ “ quri Eleose 0,21 a051 Block, Rochester, N. Y,

surintendant.

LY
 stacmoptes de 5

OEuvres de Fénélon. 4 voliin

Le spectacie de la nature,--ou.

Dictionnaire de géographie uni- — ::

Fraisgs. son. XIen vevoosses ls T6 ‘a? 00 gerait trop long ‘d'énümérer.SHyrousLE3

Pommes,tins gaiesus0...2.00 a2.20 avez besiin d’un livre, ancienoumo-
« Slb8.…200.0 »0T0-a°1.00, derne, Je suls en mesure. de. vous le. :

Blé-dPTnde,21b3 .... .0.80 a0.90, Drocurer à d'excellentes ‘corilitions. ï

 

  

 

- son bureau, Hante-Ville,”“antDividende: 4

Stove et Chestnut red ash.... 6.00 a 6.25 :

  

  

   

     

  

a 6 ares, Pilules Rosèt‘du Dr Williams. sont un
. Faible et Minée quiwy sont pas pr p . : blontaiéFgurerhomanité, » .“ Sitdt que les détenteursde ces lots| Œufs engros........... 0.09 a 0.13 EL

_— ; de- 32 Lo , . ontapbris te fait, avant mëme que Shoe ree. .... Sas a oly wT

à les.nomb uses personnes i : +

|

l'inspection des lots fût terminée, ils rable en gros.... 0.05 a 0,06 , MIN A+ ee

moule à Ottawa et dans les envl EE 1prenriesrong ont préparé une pétition, qu’ils espô-

|

Patates le ininot…….... 0.30 a 0.40 OHE DETE bo -

fous qul‘ont obtenudu bien.en faisant : x Cie . À rent faire appuyer par le député du Sucre d’érable..….…. .....… 006a Sor Quebec, Hontmorency:&
usagedes Pilules Roses du Dr Wil- re 2 %* comté, pour demander au Commis Siropd’érable0. ;.……. 0.75

5jour les Personnes Piles, se 1e @ Æ. zLatHho.queles “ &| saire ‘des terres de la Couronne un Fromagepar livre. esos ews 0.12 aa HORAIRESha

_ouve) Me - Gilchrist, épouseneon EA Fa Ç x délai og. remplir les conditions de Deneen gros. .. “.. 0.087 85 aban
SV. @llchrist;d’Hintonburg - “- | Ses ‘octrol. de leurs lots Or, savez-vous Oignon par quart ........' 2.00a' PRE 1

lesune épicerie au coin de la EPiifutes.Roses du * depuis combien de tempsles signatai- Pommes par baril... 2.00 a0p (CoNMENCANE =ie5
‘quatrième Avenue et de la rue Cedar, : = | direDi "WiHi 4 |res de cette -pétition détiennent ces Orange boîte Floride... 3.50a 4.00 come suits. ’ : =;

“et il «fit-bien connu.àOttawa) et dans |: 1] %.- F. F lams %* lots,#...C'est (incroyable, mais ‘cest OrangeValence, caisse... ‘600a 650 ‘ENTRE QUERBOETST-ANNE

ER ‘bänlieue de,cétte ville. Mme Gil- IE % vrai : ; depuis1861, 1863, 1870, 1875,| OrangeJamaique, Brs....: 5.502 6.02 .

ehrist ‘déclare que son système devint ÉUERISSRNE x ete. ‘Citron par boîte...- 3.50 a 4,50 | Dép.de Québeo aSte-Aine +

nine durantle printempsde 1807ot Co : 3 CUTE ay +1, Adsl, voilà des gens qui ont des Shoux pardouzaine+. 0.307 0.40 25AM. 4 hyBxWLM Ce A

v’alle o t beaucoup de bien CC 4 0 e terre du gouvernement depuls| iabaccan en feuille Ib. 0.10 a 0.11 . a ;: -65P.H. RE 5,

faisantusage des Pilulés Roses du Dr “Yous préparerontalaialadie si vousn‘êtes pas . =.Rivpossede ; x 15,20,30 et mdme 37 ams, sans y avoir

|

Tabac cana! pari... 0.30 a x0 Des. deterAnne RR

§. A un’ reporter du “ Journal” ériront si_ vous com- :1|# Selatiques. 7. +| fait un seul morceau de défrichement,| Tabac... .. o.……. .….. O16 a 017 . 7154.4 ‘ s Arai on

N eldec‘déclare que, tout-en pouvant encore ‘nialadé, et"Vous guéri fs Ataxi0.Loconiotrice, * etquiont ve de demander au Taleo... seseccess sores 02a O12) HAA5(ExoontilesedeBRE:Mode

cette: époque-là, travailler tn peu,elle ’ : op €‘un, délai pour remplir les| Tabacenvelopps..cees...06a 0.17) mancheseulement):"1 a

sitesen bonne santé ; son .méricez à sentir les efféts des maladies du mois |[Ÿ Afémi&(nanquedesang), À

|

conditions ‘trmposées par lo gouverne| La plume par liv oun nnnTe eux Lis DIMANOHE"- “

. sañg étaitpauvre;elle avait souvent de:‘Novembre, Mais:yous devez ‘vous procurer les |: *Maladtés'de cœur, x ment.C'est une vraie comédie et nous

|

Bavanes en branche... .... - 1.50°a 1.60 ©Dép. de Québos

‘malÀ latête et elle se sentait fatl- FE + Indigestion. et Dyspepsie, + espérons que le ministre ne s’en fais-| Bois de oorde,24pieds. ‘3506 460 TRE+4

_- gike, an,molngeoffoct EU pat , véritables-—les substituts sont plus qu‘inutile— ¥Danse doStuy, , À ferapas imposer d'une Façon aussi. do do "8 pieds.26 6.50,EMis.
1. souvent lu. es. I au. suje A : ! vole. C'est vraiment se moquer “ Ka

énisons ‘opérées pär lés Pilules Ro- | beste a fs u‘inutiles. reveus is 5 _…— LE “3%| de tui que de Jui présenter une parell: EPICERIES ‘|en de Ste-Aune ‘

Su40D) sn et elle résolut'deff onPppl 1 és ay. d xConsg ne tlon'a ondebut,Ÿ{le petition “accorder un délaià ces|. Fhés: À boîteet caûy RL
“les‘essayer.“Après. avoir:‘pris lé" pres’ A "UT A : Ë T ap “fn vs a #| colons das:les présentes. circonstan- ‘Japon, nouécom. moy: ere40:1080:20| 1009.M Let

: mièreboite elleéprouvaAu bien et ki. -gf otre.mardisiga’sntidbit,pasunatboledoriviz,direë- A | % outesJon thlesses des Ÿ ces seraitun véritablé crime, ‘car’ ce| Japon,bon, moyen à fin, livre0.20 40.35 |  RINTREQUERKDEX8F>SoavnE
elle,continusà"enprendre Jusqu'àcerf |xemeïitA leDr.“WilliamsMédéci :0, “Brrooksville ‘On "HU “fem ines, À séraitdire.aiix colons de bonnefoi} Japon, fin à choisir, livre. 0.30 a 0.35 ed

gn‘elle _en eft;pris’cindyportes:elle«keoll pu dira‘trango. ar| Ste. &-80:06i tr Ï Vertithet‘mauidedate. Qui. teulent-oôcuper leslots:qui; vont Yes.Hy=0p; com.bo livre 0.15 a0,20-Dép. de Québes ksfe "Arès St-Joashim

était‘alors:-cofaplètement’‘guérie.Mme-? Josle pe at,SP: IIe;&- | 3% Ettcoufesàndtädies”, * êtré‘cancelés ; + All vous-enbalmyYugoon, finà t,Ai; livien 0.30 a'0.60 "8WP. M.LeMardi5 1.6 40 P, M.

‘Guetrist ditquque,Tecommande tou- Mboîte ‘ou holiesFour,22:50 J ; ; “3 Ea | “ a.pas de lol-mi de justice dansa] er,‘à-moven,i livres 0.147020De. de Bt-Joaghim “HO

fortement, ‘les“Pilules‘Roses-du 9, ! Coen : # Frovéiians¢œan,Sang . *|" province de Québec ‘pour . les 52 Gander, bon à fin,livre...... 0.30 a0,40 ,ESAM(Mardi se 0.121 :

APPlilfams «mmesetonetitmentef . *§ pau; reet À'queux.*4 x “ fons. Tout ymarche . favena. GranPders très. fin,bonfire: 0.500.60 * F00-A.Mé, (SaumodisélenientSHAM.

“dae quelques-unes‘de ses Eu AT WERT ay Mea “ C'est le” régime de Tarhitcatre,et périal, moyen à livre. 0.25 a 0,30! Yo t pou rire *

suessafc resoumalades. : > xtee48,borplaisir.1 Impérial,inliG olathe rimmene
- . y,commun D, v 0.12 30,10 2%

. Pourtoutes a iaforinations.s'adregsez 3
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tés de FPhistoire naturelle,9

verselle ancienne et moderne, …
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vol. in-12, nomb, planches et
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uitres « +. 135 a L60 L'écoledes moeurs ou réflexions ©
do 2 ie a  * rales et historiques, HE I

Tomates,pat €... 0 alo  Janbe Blanchaid:vol.8veutye 4
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la Débilite, les. STala- ME
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ex 3 ‘si,_9. —…——————"
— i.. , Co avons-myrecuelfiir.. par ci par.là et] . " Lu

Po : Bientôt: après, un prôtre, je pour! avec le- secours’que: jlad-reçt-du: gom[. i Ce et
) Comme: nous l’ayons.annonces: same- vais. dire, à toute épreuve et one vemement, ‘j'aifait bâtir unepetite)Les ‘ressources: yespastives

missionnaire dl NordrOuest. canadien, VEUt guétiait Levispourallerava. maisons. Vonico.que j'ai pu rétif| .
Ne : PA Jor à, l'avangetisatton des. sauvages du’ ger jusqu'h ce:Jour; matsijene:

à préctié: dimanche, à. l'église de St | Nond-Quest. Arrive a St-Boniface, on plus œvañcordans cotté voie:sl conso-
Sauveur; ‘sur l'oeuvre des missionsInt'conseilza. de: se rendre-à 50 milles tante, et qi fox ne nous vientpas:€

" ‘entholiques de cabbe vaste régien et &U nord. d'Edmonton. C'estice quil fit,’ afde,
‘eur da : Pon . € il fomda.la. premidve mission de cet-!sur bu population métisse. que-Eon Fo Lo. na: !) terégion en lui dennant ie nom de
rencontre, Nous donnons. ci-anrès. GI, Ste-Anne. M. Thibault parttt le 20,
bien pâlé résumé de cet important dis- juillet, de St-Boniface; qui’ se trouve a

. d 1200 milles de cette mission ;

 

-wement- menacée, nelaisse,

upe,ne- pourrontewbsister. 1
C'est. pourquel je fads aujpurd’h 4 tat!
peel A vatre charitépourmener cet Islet: sera une. des

lea:COUrs-: Vue I PSG ET ER J el te’ Lele:oeuvre à'bonme fin. ‘ Vo :
“ | l’éminent partant il avait demanèé à Mgr Pro-' donnez g6héreusementtoutes les fois! A: ce propos, I n'est.pas sans inté
Je. puis chez. moi, dit ; vencher, et il l’avait obtenue, la per-! qu'on s'adresse à vous; en êtes-vous, 'êt de rappeler queifes sont les res-missionnaire ; je suls. aumilieu des’ mission de baptiser

miens, de ia famille ‘des’ Oblats qn! gion du mom de Ste-Amme,
dirigent cette peroisse; Je suls ŒUvant au lieu de sa desti
milleu de mes amis, les généreux ha-
bftants de St-Sauveur, Je puis donc

In arri- Dieu bénit lacharité. .
pation,

|i tous les fiddlea et prenant posses: converts, des soeurs de.; ia. Congréga-|
sion du rivage du’ Lac du Diable au: tion, dés-soeurs de-la. Charitéet de) ce moment. d'@narmes: aghain deden:

: a. . = > me = ‘ I = ‘ = — = — — a = . a Cee a ry n > * i LEE = - ea = : = . aLeRevd’ P°Fam bre l'on onontinm otmertoein:insrvastiom, onfe vere stati tous 106] Forooie: onares, | |QévercrsrersenceA0Revd P:Lacombs ‘nombre. d'habitants- de’ cette: contrée, Mots: ronirae nous{ Exra x: euroreeme fiepes 1 ; | loimtaine; . : ; PORTO QC LE 3

®

> TeineipauzEtats.
Daspal européennes“sans: ee peal ë

., CERRY
e, les familles ‘ que-j'ai. réunies- et dant: pas d'Inspirer' quelques: craintes

celles que: je veux réunir cn ua: seuf-aux espritsaitentifs. Mn: cas: de- con:
agration . générale, on. enft: que: la

-Qquestion- de- l'alimentation. et. du: rm
1. plus:capita:

8,premidre migplus pauvres,?Non; parce que. le bon’ sources. respectives.  dea. principaux. @
états: D'après des calcuis- soigneuse-, ©

nu réit Après avoir fait léloge. des frères ment étaisdis, fl résulte que IAngle-
terre, qui, entre parenthèses, fait en.
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patler librement; et c'est cè que Je nom des Canadiens, Ul baptisa celac’ toutes les personnes généreuses quil rétr: alimentaires. à’ l'étranger: ne & 23% & 220 Rue St-Jacques, =vais faire en (isdnt un mot des ms du nom de Ste-Arme, nom qu'ila’ tou-! ont aide:stone dans.2 peut vivre: que 187 jours .par- am sur: @ RueSt J We ;sions de l'Amérique britannique jauxs possédé depuis. C’est td: le Der, ocuvre- d'évangélisation au Nord: | sa. propre” production; alors que: la. ® :Nord; em particulier de. missions. ceau du diocèse de St-Albent, ‘car, Ouest, le. prédicateur termime en: of- France peut, facliement vivre 332 © oFde la Colombie Anglaise; © c’est de cette mission. que toutes- les frant aux- fidèles, en retour: de leur jours. 3 autres pays, doms-cet,ors — 'l'immense vailée de la rivière MeKen- autres ont -été formées. charité, , nl à
zie et de celle de In rivière Saskatche-| ges. meilleurs  soulmits de, die, > celle | M,, Thibault etiol, nous avons 6/4 Bonheurpoar toutes les familles: dewan,& enracontantœrePIE reçus à: bras ouverts.par des habitants St-Sauveur, —à tait:ys Jemet pharesa! de cette région, les Métis. Cosont nos, Nous avonsl'espoir que Notre po:
jever un coin du tablean ; mais, com- Les

«

doismoscousezVAE. pulationse fera un devoir de-venir'en- ine dans tous les autres, # y aura des. guides sûrs et fidèles; nos inlerprêtesfé àln. belle œuvre du R. P. La:itmentation de-la popuiation,Suances bril aude et, rome qui Dar leur knngage et'four- bon. exemple, | combe et:que partout In semence je-, En principe, H est évident que
est Joanie preJom“apôine et le otnos. amis partout et toujours. Maë-, tée par.ln.voix émue de ce z6l6 mis. SUCCESdéfinitifest ussuré an puissan:premier missionnaire depote oat ent Lan ravages causdspar hmmigra-glonnaiie;din Nord:Quest: produira.des.C= : myp maire *Oblais MOD de races étrangères, Ile sont res-! rruite dBondante, : “eHes-mêmes: et de. soutenirnerselle,mows, urisslonnaires OMIS. tés: les mêmes. Le Métis. est le: dBondants, ‘de longue durée,e Marie Immac y trait d'union entre la sauvagerie-et la :

la Russie sont les deux. Etats euro-
. Péens dont la production suffit à l'a-

une-guerre
o

 

Fend jusqu'à la mer glaciale, et. nous- .

1‘

ment de la croix, nous- avons dirigécivilisation. Outre les. on ;|- ET . <q |SSSR
nos pus, fl y a plus de soixante Aus, combien de. voyageurs pesstonnares; Mann:sera-t-il. nendit. 7 | i a Ce
dans cette réglen sauvage qui S& pas de fa. reconnalesance pour tes} ae, —_ - rt de M.Premont

avoir guidés à travers ces vastés dé-|- >avons travaillé à l'évangé@lisætion des serts et leur avoir sauvé la vie enl VEN A - . : :Mélaissés et des pauvres, Aujourd'hui, maintes. circonstances? Les esta, Tinpostantesiréréiationz Nops avonsla: douleur d'appren-
je puisdire que tousles pduvres demoîgré teurs défauts, ‘sont. restés Ib re 2 AralmortdsMs. Jnerwh Prénom,
pourez ces immenses.solides rex jaux eh honnêtes. On compte 2,000, II vient ds se faire d'importantes Tispe. tird'Evales, décédédimancherates plaince, ctvoustrouverez par- populationd'envirou20000"ponei 1pistonsun,l'aire Mat ane: SPREELid)0Fesvenee du faut la © à . : h ¢ Juré:a:'déelnnd’ coupab - re libourg-Sai n, &l'Age:de ans et:reUistatedermirror vlemnènt de.deuxprinevates tuibus: de 52boileabte, Mate, AbrahamBox 10 mols: Tia auteombé Buve ailesmême foi quevous. Partout des mis-: es Cris ct.les Algonquins:.. |lardins. “I'rol¥ nouveaux _témolns ont] Que d’inflammation de poumons

| Je vais. vous donner une idée-du.ca- Été entewions, des chapelies, des- chrétientés,
des diocèses surgissent 11 y a beau-
voup de fait, mais il reste encore
beaucoup à faire.
En nous voyant arriver au milieu

d'ailes, les populations disséminées ci
et 1) nous Jemandaient: * Que ve-
nez-vous faire icl' 7" Et nous de ré-
pondre : “ Voyez nos armes, vOYez
Voite croix ; lous- venons évangéliser
kes pauvres.”  Et.les pauvres ‘écou-

levant IMhon. juge Wur- Aprèsiquelquesfours:de: maladie:seu-
ractèreloyal du Métis en vous imcon- tele, dans lnClâmbre des Jose © 1ement. . .tant un 6pisode dont Fai 6t6 le priu-i Voicices:témoignages: N°. Prémontajouéun rôle: impor-cipal héros ou la. victime. Jepartis yu’ Alexandre ‘Hudou ait Beaulieu, de | tant dans. l'enseignement primairejourde la mission de Ste-Anme pour In cité deMéntréal, dit: “Je connais j etn’acessé.de- travaillera progrèsallerau pleddesMontagnes,>,soitune Y'accusé: WizéàrMann et sa femme: dePtpubliqueoù cette’: . ac + . : OV ‘Son cours. compagnd: que. d'un. seul guide. Pen- La:’Ecole normaleLaval, ilselivra a‘dantlevoyage; fe tombe: malade sur | la nobleprofession instituteur dans
le. ord d'uñerivière, où nous campons Jabelle-paroissa de SainteFamille,“le soir. Voyant que mon guide étaitc Îled’Orlémns. Il:fat-ensoite-nommé

e maisnerleur. ui jamais parlé: Je
connaisaussi‘la maison où. demcurait
lepère-dt&: Mme Mann,
“Je: mesuis trouvédans-là courde:
etie muœixoï»"vers 10 héures, le: soir

    

 

talent la parole évangélique, lu paro-' préoccupations. IL ame ‘ répordit: d'nae-norte:di ‘s'oùvrait Pa: regoë : ; de,Montmorency, et:db Québec, poste CNAcompte surlesîles: Philippines.Je du missionnaire, ot courbaïent la’Vous êtes bien’ 1bnlade, et ee pou- Siteporte,OÙs'ouvreidiotregatdl qu'ilocénpaita hsiaepostà Tes représentants… des DonsVus"
ete sous le. joug: de la croix. vez imourit ici Jo. sus-.seul auvel jarälins et mofl6pouse, © - . .…|Af66aussi un.desmembres. de l’an.. lt se-départiront;pñs--dé-loffre-de. 180.
C'est pour: vous prier de vous. join- vous, età momretour;dn' pourrait. “Matfend&fit la-porte s'ouvrir, j'ai clea bmaeaudes examinateurs..denilomsdoframes poarlegroupe en: sled à- nous dans le couronnementde pévtêtre' avoir'dés soupeôhssûr ma: entondw-un"'éoup -de-Pléftolet.Jaisres- ‘Québec...TT dg. persTw RÉ a> + - -Aoire oeuvre. d'évangätiention, que je Si voous avlezsli-Donté-dée mé donner’ Farisln pSInmaidaet3kvia 1:2:PremontiseHurastaussia.Jai -3. MondtroRion1ttgrstorrespauiocviens aujourd'hui: vousteudre la umpetit éerit....*:Awdeplaisir; JuiiFourmé -eBoitir: ét'descendrel’es- | Srioniture: magnifiquefétdi:AUdeTAssacintedtBreasque. les.ie-main. Dansune autve:girconstance; jesréphiqual-je, et:aysat armaehdune caliermpldmnent’Jejure: positive. | Shite Famille:'atteste d'zèle. qu’à. LIDotéétinires cspagnole:n'hvaient ‘pas-

buéviaireuje lui débtäl niet,ie:JoValvnsortie’et gue Fai] déployait. pourfaire. disparaîtrela.
‘qui me sollicitait: Mois entéfm ex mêmetempsun coup: de  FOutineeb donner& l'art agricole.

ain, la .flèvré qui-me dévo- pirtolet: dansla: Maison: Cet. homme ° l’Impulsion qn’it mérite. ’ 12
t, était disparue et j'ai pu ‘termi-‘ivait son chapeau-on-grrière.de la té- |, Nousprions: Madame: Prémont.etadresser de nouveau Ia parole; de ner heureusement mon voyage.  . ite. ‘Il ‘portmit nom habit et:sos chaus- tonte læfamillerda.défant:de vouloir: Vous intéresser au ort de nos mis- En arrivant au pied-des Montagnes Atres sur le trastgnuche, Rendu en Dlen.agréèr l’expression de. nos plusslons etde- vous terdre: encore ix main Iochenses.j'ai trouvé 13 uno bourga- Lag de-l'escaller-il: est sauvé par la |Sincères.condeléances;

pour nos pauvres métis. Il me seni- de de quarunte familles d'Iroquois- l'uélle ct'a gagné.lés-champs. Co ’ i
de vous entendre dire: ‘“ Mais ces dut élaient partis de Canghnawaga, Ion entemdant ‘Iecoup -de pistolet.
Wissionuaires sont toujours à nous il y avait près. de cinquante ans.Oes jrhi eu: peur ‘etme:sûls. éloigné, parce:
demander l'aumône.” Eh bien, mes- Iroquois étaient catholiques. Après que j'ai. déjà: été tiré. aux Etats-Unis.
amis; si nous demandons si-souvent, avoirbaptissles enfants et fait plu- (Il montre sacicatytee), Après-le coup.
c'est votre faute. Pourquoi êtes-vous sicurs mariages, Jje- repris le- chemin il est:arrivé plusieurs: personnes, hom-
8 généreux ? I'ourquol rous aceuelt de mn mission. <n l'aise fermes, attirés Para Druk
7-VOUS avec: tant de bjenvelilance?. 7 velques- jours: après- cet événement.

Pourquoi sommes-nous reçus- tou-! Lats Métis vivaient œutrefois.: de tant malade, 4e suis nilé àWhitehall
jours à bras ouverts par tous les évê- chasseet depelle. La classe:aubuf dans-l'Etat:de- ew-York, pour me fal-
ues, tous les membres du clergé: et ** > leurs. “ re soignerpar un m n. Je ne suis 8 9
us les fldales ÿ Quand vous vous in- CHPations. Trois à; quatre ceuts Per“ revenu de Wiitehall que deux ou raissent avoir Été at*cints par:le.ffut-

téressez à une bonne oeuvre et queSOUNeSprenaient part à cette grande trois: ‘jours avantle: procès d'Elzéux de-électrique,
vous avez besoin du secours'des: qu- Chasse. Mais me direz-vous,  COM- Mann; et comme*personnene m'en fu
ties, à qui vous adressez-vous & pré- ent contenir dans d'ordre et le de parl& Jj'ignorais que. Mann subissait-férence ? Aux personnes charitabies,‘ VOIE Uxaussi grand nombre de:gens.? gon proces, . ., . - Tous- ceux: qui out: comu' M. Joh
À celles qui ne refusent jamais Pau. CAT, après fout, il n'y avait chez eux St jel'ensse sudojve quezjeserails-Taivl"apprénärout.étr-mort: avec. re-Wône. Nous’ faisons pour nos mis. 1 l6glsateur; ni magistrat, ni homme venu“offrin montémoignage: Je-n'oi. vret- Le-défunt étaitun citoyen modè-SIOnS ce que vous faites pous vos oeu. Ue police. Non, i: wy avaitpes: de anpris: qu’il avatt’Gta'trotive ‘Coupdble’ Jo 1 gy6t6 longtemps 6chevin, au con.
vies de charité, © Tribunal où decour de justice dans. de meurtre que:trois-.ou quatre. jours seil de ville et il s'est toujours. diatin-
Vous savez: tous que ce sontles 12 Nord-Ouest, mais: 1L y avait le mis- apräs lh-sentenca””. - , gné par son esprit public et:son hono-

rssionnaires français qui- ont, les pre. S'OMmaire, et le missionnaire, était 16- -Josenh- Lauzon:dit que Mann est rabilité, Toujours prêt à.aldèr: sesPiers, parconeu. fes- vastes territoëres Fi=afeur et. roi. Mol-même j'ai. été bon pêre: de fnmille. qu'il a toujoursamis. par ses.consells ek son. ar:
lu Nord-Ouest, cwr pour eux la pa. 101 Un Jour, et c'est une royauté aud foui Fumebonne, réputation. et qu’il vent, il était toujours‘au premier rang
trie, c'est l'univers. - Nous les avons M€ MpRefern toujours les: pius doux Jo éroisaitsous sement: dans toutes les- entreprises publiques:
suivis de près, et£ nous avons continué, SOUYenirs. Toutes les. difficultés, tou--  J. Lepeohon;: eonstable-spécial, dit: C'étaiton.gentleman de la vieillé éco-

, ‘ouv : ; tes. les: querelles  Étatent- apaisées Jat vu J. B; Lebeask dans:le-passage 1e. y 5S ’ : 00°tour ocuvre. J'ouvre ici le nabdeau ° J BNE pI, le; un homnie d'honneur dans:totite la:
dent je vous al pautS tout à. l'heure P4Y le missionnaire; tous les avec: dbux-aûttes. donb l'unéfnit UIx force du mot. X: Lnird était: malade-
et je m’arrête au diveëse de St-Aj- TERMS étaient régiés par-iui. La parele nommé Pigcon.. Lebeaum'a HÉ QUE depuis quelque temps, maisonne s’at-bert. Jarrive d'abord.à ln mission && Missionnaire fatsait adors loi... nm’ vénatt:dé.tner'sabelle-mère endait. pas ‘à.sn not si tôt

fc Stbe-£nne: La, grande thamnatur- C'est ce petitpeupre que: nous vous (Ftux:GOUp derevolterctiquilarnttve | Nous.prions-la: familie‘d'accepter-nos-
ge, si populaire à Québec, et avec rai- long sauveraujourd’uar du naufrage, ‘u-Hiomme-chiez. luiot. awe. Ald, € louPs sincères condoléances.
èm est la première patronne.du Nord! Du moment que le gouvernemant et-ses: canraradestavaient vu.ce i : . :
Duest. Les commencements de cette cut commencedi. falredes. tryiiés avee me SeSAUVEL. Une causeimportante.
mission furent bden humultg: une les-cauvages et que l'on eût: ouvertdes - 72 750 p ee,
pauvre maison construite sur le bord Voies ferrées, la condition des’ Métis. Al'épiiss‘BP ice
du lac du Diatle, eitué à 50 méties au L'a plus été-lu même, et leur aventey . 7 44 aus - =
aord d’Edmouton ; et son Gtubdisse- S'est.assombri. Les sauvages ont ac-|. L’égitse- St-Patrice vlontd'êtrepues-
ment est-dau zèle et au dévouement Cepté les conditions qu'on: leur impa- ‘que: renouvelée: Om Jui w'fhit subir Ou-n Ice:q!
üc deux prêtres du diocèse de Québec,suit, mais les: Métis. v'éat pas Vouitl. dæns-fe: Cons’. de-fnutomne des-vap:- da(Erira-été employéexclusive:
Ye sont les RR: MM. Blanchet et Pro- = soumettre: Nous: leur avons coll:  1:aljens très. considErabl>s- sirmui à la1dition delscnuseF.1. Savoie:
“tencher qui, À y u plus de soixante. seilàts In soumission; mais Hs n'ont’ 15cw Cispendienses-et que: lun «et sr vs La Fanderie do Elessiswille; 114
tns, quiitaient leurs parents. et leurs Dis voulu nous écouter, ils nous ré- Ic puirt de terminer: On.n-couateult slagitidans: cette cause dtunaforte
mois. pour aller de «uutre côté des pondnient qu'ils n'étadent pas des sau presque: tout: vu-neuveau clocher. Le astion dedommagesique l&. demaæn-
Montagnes Rocheuses, On comprend: vages Autrefois ils étatent heureux,hefrot-a été consträit à neuf-et Niñté- deurréclame de:la.compagniedéfau-
gual rude voyage ds- entreprenoient-et aujourd’hui is sont blen malbeu- rienr:de -ln: ffohdremouvel. Avant derssse,aliéguaut.quecette:dernidres
alors Le Nord-Ouest était pour reux, Ils s’éloigrent. de: Lous:; Main- longtemps,tools. mouvellos clouÿrs, l'A.renvoyé: lilégalement, derson:6m-—

. éMmai dire désert: on n'y voyait que tenant Il y æ-plus de 200 famillessur. I'npecds 2000:1fvres, une autre: de. ploirdegévent.. Beroucôté,Jacom-
fus employés: de in compagnie: da M. le: térritoire des Etatm-Unis. Mon d8- 1200- livres: ob li. trojaitane: do 6051 pagnib mlaidez justification. “Flu
Male d'Ervdson. et quetques tribus.saus sir- est de les: raprociten; do NOB- cen- vnes oxneront le-

. uis venu. jui pour implorer votre cha- feuille de: mon:
xité, et j'ai;été.-bien accueil Je ue le.certificat
croyais pas rewedir, mais Dieu m'a le lendem
permis, d'avoir (le bonheur de vous. rai

 

Horriblemerztbralé-
M. Marcoux, victime de l'accident

.Que nous- avons: rapporté, samedi, a
‘reçu des brûlures. plus graves que
nous: le pensions, On croft. qu'il ne
pourra. pas- sortir avant deux mois: et
qu’il ne pourra se -servir jamuis
d'une main, parce que les. nerfs:fs.
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- d?Artabaska.s’est: ajournée-mercredi.
sa’r, au 14 décembreproebair:, J
On-peut.dire gpele terregnivient:

; aveletétégnnt'cin- detrantortémoins at été-entendue:
“ vages répandus ça etl& ‘Dans leur. ‘tres &t de-les tomener: ai. pays. Mals-cher-da St-Patrice:aufacade u Oté- Jugemeont-serasenduen détembre:

ligue; ‘ces courageux comment arrivercette:fin? Voicile:népagée:iù grands ffais;cetiles pentiers: . MM Auguste.Nobl eb:J OusOUTse: évangét . . s - tr fe demsudé Noël:-laissionnaires rencontrèrent plusieurs péan-que j'ai formé a F-a-quætré ans; qui. font le- tom" dp-tregitise. ontORRen & eur. ©

ts baptisèrent et j'ai obtenu gratuitement/ un szond conduisent-aü portique. ,

ut le tom ¢ NEM. Otépeau, QI "@hbaudiunerJetant -“ ‘tanadiens“qui - s‘étarent: Es  avec-avec-ld'approbation--dt- 15ez-aupéricarts|Nanch@fsde Reuvey:ef ocaken: 21 aRTS ‘enfüteur-dt-r_. carteetqui avalént erde: Je: me suis adressé au gouvernement,vale dis renouveler. lès marelitss gisDouocenétafenttlereras xmBb DEGea:Thenoh TADGIR:
 . bombreusces familles. ! 14, Pémiduresse. a” : ce

‘idées; se répartissent ainsi:
l'Allemagne peut vivre 811’ jours. sur-
sa. production, d’Italie 289 jours, l’Bs--
pagne 280 jours. Seules l'Autriche et.

le :

qui sont. en.mesure de: se suffire à

-

© trists, jolul demandat ta cause: de,ses du. nieurtretIai énteridule ‘ défunt|ibspecteur d’écoles.peur Ies comtés:

La Cour Supérieure du: district|.

exrti |.

Bet J..8,Pes: américains

 
 

 =

ynL'Espagne va eader
Less propositidie. américain”

rontaccsphéen:.
  A,

A

. 0
"+

W

s depiastres. pour
Philippines

Eomdres; 28.—Le correspondant pa-- ! 3
risien du. “Limes”, dit :-On s'attend!
"que l'Espagne va accepter les condË-
tions. amérieaines et-signer le traité-
Suns. peut-être mêuex protester,Alorssom. e:upire. colônial - disparaitrx poils
torjours, 10 ol
Paris, 28.—Avant de répondre def

utivement aux conditions des Amépk
caning; l'Espagne fera uhe nouvelle.
proposition. Elie. demande que les.
létats-Unis occupent eurtaines parties:
des Carolines ou des Gunuwïes, en plus-
des fles Philippines, A. ln condition.
qu’elle soit autorisée à. maintenir sa: …
snuveralnets. sur ces dernidres files, By: .
d'autres mots, l’Hspuæmeoffre de cé-
Cer- certain  ternitôire des: Jarolines et - ~~
des Canaries et lb contrôle des PRi-- --
lippines par les. Etats-Unis sous une
Soureraineté- espzzuole. nominale. Bl-
le- proposeravir dernières ressources --
que les Litnts-Unis ne labpayent rien.

 

  

 

   

 

  

   

  

   

  
  

‘cucére” dGeidé quelle répanse-ils fe-
roaieat: audernier memorandum, ams:
[rion#Nous:6tudionsIrquestion, ast
“II diy"dans un espritde conciliation =.
cc ous’ Soismes-.auvicum-dé rtibifr--
{des-relationsamicaies- entre-les deux ‘”
ive: En mème temps; nous sommes: -
ici.pour défendre-les intérêts et l’hon--- "=.
neurde l'Espagne.” . LT
. Tant réponse: & une demande qui lui

“était [faite: sur la: question de savoir -
s'il v ‘Avait un: semidant de vérité daus
le bruitsuivant: legnelles plénipoten
tirires- espagnols avaient décidé d'a --
copter Foftre: de: 100:m3Hons de: francs
des. Américains pour les. Phillppinesy
MJMoutero Rios a seeoué ln téte et
dir: Nom, non, les- commissaires:-
“Mont:encore rien: décidé.au sujet dè- -
leurrénonre Je que gera notre:répons …

  
“je merpourraêtre fcé: qu’à: I conf. Co
Tonee-de Tundi,lorsque-nous discutes _ ..
‘ronñs»Phffaire-avec Fes. Américains. Ex.=
mémo -temps, Nous. euivrons- les ina»
fruetions quenous;ppwsriens, recevoiF:
di Madrid” : LE

| “Ainsi. les instructions: finales ne-
sont: pns ‘encore: arrivées:?"" a demans -
‘di-le correspondant de FAssocinted

“Ah, mals nous aborions.une affés :
‘ve ‘contidenticlle; a réponédw;M.Monte:

   

    

 

  

  

 

   

   

 

   

 

   

  

   
 

ro‘ Riosi. teut.ce-qubteucte'à 1a:cont
vence cst:segnet””. Celh

=

 

inrantoén-deu:cdianibres

: DEPEND.DELA COMMISSION- -
INTERNATIONALE"

- En-dètade 1

+

Ottawa, 28—Un Lomme politiqpe:.=
<minent, parlant de la date probatsé;..
de In Tentrée des Chambres: fédétme- .- |
Ics, dit que la date et ladurfe de am. ~~
; Session dépendront:dw résultat dog:
travaux de In commission iuternatio-
-Dale qui siège actretiemment ‘7%.
Wnshingtom Si les.‘tcommissaires c&
-nadiens- ne réussissont pes, 2 obteitir
Am: réciprocité, H en réswitosa dsm
smendements considérables -aw tart:
surtout sl les commisenires canadiens,
:Bddent aux demandes’ des commnissade -

Aad 



     

 

  AuNE AVES
;( pnerDrodke26,

.-/ B'est produit'à Coleraine; h ma
+. -WersLIh',prèsdé In'station'dp Québec

© Central. On était à former-un train.
M. Gandius. Costin, serrefrein, allait

“7 'Mecoupler deux chars, lorsqu'il fit un
»

+

 

4

/.  Anstant -après,: plusieurs chars passè-
:- - rent sur l’infortuné Costin, "qui fut

Ælorriblement mutilé, Quand on le”re-
de là, on constata qu’il avait les

Meux jambes et un bras de broyés.
Mransporté à SLerbrooke, deux méde-
eins pratiquérent l’amputation _ des

 Boins prodigués ‘au- blessé, 41 expiræ
avers 6 heures, hier soir. Costin était
gè de-32' ans, T1 n’était à l'emploi du

ue es bec Central que depuis sept mois.
“ - AZ ldisse’ une femme et des enfants,

 

. Un prédicatenr nerveux

.. 'fVa écraser sous la maladie de l'indi-
: 4 gestion—Voici le témoignage du
… … .prédicateur et de sa femme.—Ceux
Cl igui ont perdu la santéelle leur a été

‘Jendue. par la puissance du Great
‘South American Nervine.

». Le Rév. W. S. Barker, de ‘Peterboro,
dit:J’étais grandement affligé d’in-
‘digestion et de prostration nerveuse
el mn femme était tout brisée et souf-
finit beaucoup de débiilié générale, et

.clest avec .plaisir que nous nous joi-
gnons pour donner:le témoignage de
Notre grand soulagement et des pou-
Voiré curatifs de la South American
{Nervine. De splendides résultats sur-

j front après en avoir pris la premiè-
©. fre bouteille, et quelques- bouteilles

mous guérirent, et nous le recomman-
. Jdons sérieusement à ceux qui souf-
 *frent.
A vendre par A. Leclerc & Cle,
‘pharmacicns, rue St-Josepl, St-Roch.

LN
>"—

Fur une gomme

“-titidi, au magasin.de M
. Æa police a arrêté aussit

,……- Montcalm
-
, Lu

“eetfe malheureuse pomme.

   

  

 

  

  

      

 

- ÆPoronté, 25—Un' nômmé‘Robert
‘Fopgart,journalier,eatenfré/ce. ma-
*tin:ausbareau/de police et.a ratonté

“qu'il vénaitde : tüer, sa femmé. “La
. Æpôolite atrouvé celle-ci. gisant- dans
“Anse fmare de sang;le.crâne horrible-

:. "nent fracassé etlaissantéchapperla
<sérvélle. Commeelle respirait cepen-
“dant encore elle a 6t6 transportée a
1’h6pital. ..On ne sait pas.pourquoi
‘Faggart'à commis son crime. . -

  

 

BEi

$

 imperidl.
Fo 8
LA OARTE D: "WIGURERA

Ottawa, 25—Le dessin du nouveuyu
timbre impérial figurera vout simple-
ment la carte du monde avec les pos-
Sessions anglaisesimpriméesen rouge

= afin de donner au peuple une idée de
l’immensité de l’empire britannique.

" Audessus du globe terreste, deux ti-
77 @es l’unede chône es l’autre d’érable

* BSymbolisant l’union du Canada et-de
l’Angleterre, surmontéez d’une cou-

°>-fonñe, Andessous duglobe, les mots:
‘“Ohristnias 1598 destinés -à rappeler
LÉ"l'inauguration du timbre.- Dans les
. *-. cours inférieurs, ce chiifro 2 indiquera
2, ‘lé-taux.de transport. Enûn àla par-

“ “ ‘tie supérieure on lira : Uanada Pos-
tage et à là partie inférieure en an-
glais : Nous possédons Je plus vaste
empiru qui ait existé.

U MONDE
 

  

 

Penible accident

… Lachute, Qué, 25 — Alexander
”* Ring, lis de feu lo Rév. M. King, de

Dalesville, était à la chasse, l’autre
*,+, -Jour, quand son fusil se décharge ant

“ { ; &ccidontellement, lui brisa le bras
- droit, Il est daus un étas critique,

  

 

: Incendie a Oka,
  
  
   

  
  

   

——

25", ,OEh, 25.—Le feus’estdéclaré, au-
; féurd'hai, dans les’ bâtiments de M.
. ÆtstacheMasson,decettelocalité,
…ét-ces derniers ôntété consumés. Les
,hertes sontd'environ $500. Pas d’as-
“surances. 2 sh
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‘Un .acoldent. fatal|‘
leraine; hier matin

… Æoux pas et tomba surIn vole. Un |-

membres:broyés. Mails malgré tousles

" Joseph Montcalm, Sanger à cette el

ville, une mme, hier apr 3

te 20 lc . Beauchamp. fournir la matidre d'amples et utiles 1c.
ôt l'accusé, et discussions sont menacés d'attendre

à ét6 condamné à faire un encore, parce que les desseins de tel
. nrison sur les plaines pour OU tel groupe

~~MeurtreaToronto.. =
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~isidérahle, ce serait; parfait»
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«PREEEEE
Rentrée des Chambres—Situation. fl-

uancière—Marine - marchande.—
Lufête-duCongo à Anvers—“L’in-
térim” de“In-guerre.—L'Université
de Louvain, =. ~~ -

= Voici la rentrée des Chambres, sans
Aucun appurât; le socialisme au .Par-
lement ‘&'Bupprimé le discours du trô-
e ’

Ou'serait portéà croire, autant par
logique’ que partrahison, ‘que cet Gvé-
nement,—je veux direln’ réouverture
duParlemènt,—dèlt donner un regain
ide vitalité politique,
. Or il n’en est rien pour le quart
d'heure. Ou discute avec un peu d'a-
nimation, dans la salle des séances,
quelques élections contestées au sujet

} desquelles les plus remuants même ne
se font point illusion : elles seront va-
lldées et la physionomie des scrutins
du mois de mai dernier ne sera chan-
gée eu rien, Mais le bruit fait par les

“diatribes et les pataquès de quelques
| Orateurs révolutionnaires ne dépusse
: pas l'enceinte de la Chambre, et le pu-
blic, auquel ‘ces messieurs ont la -pré-
tention de parler par là fenêtre,—d'où
leur amour du bruit,—reste absolument
froid.
Cela va si loin que les profession-

nels de la politique, de l'information
et du journalisme, cux-mômes, trou-
vent que cela. manque . absolumeut
d'intérêt : contraste étrange avec l’a-
nimation qu'ont présentée les vacan-
ces, si fécondes, le lecteur - doit s'en
souvenir, en promesses de toute espè-
ce. Cela semblait annoncer une session
fort intéressante : celle débute par le
silence.

: Le secret de cette contradiction est
fncile à trouver. Les nouvelles don-
nées.il y a un mols er deux n’avaient
rien’ qui ne fat sérieux. Mais les pré-

I visions sont déroutées par un obsta-
e vulgaire, très humain.
La plupart des projets qui devaient

ont été contrariés,. et
qu’une espèce de houelerle s’est déve-
loppée dans les milieux parlementai-
ras,

: ’La“réforme électorale, Imaginée par
les”PFromôteurs d'in’ systèmeque j'ai
«xposé antérieurement,- fait long feu,
ils n’osent pass’y aventurer; En outre,
|de&-bons esprits voudraient ‘habituer
$Chambres.conftairement aux pré-
ents,:à donner aux budgets le pas

Surlesautres”objets. L’esr
rig,ppur-toutdire, semparantde cer-
taihégdéceptions et dè'certaines hési-:
ntions, jette un‘froid et paralyse. Ue
ne sera .quiun’ momentsans - doute,
mais telle est, aujourd’hul, 1a situa-

; ton. ©

que, on parle budgets, Il est naturel
de parler finances, et de là à quelques

-|considératioïñs sur In prospérité des

Lenouveau timbre poste affaires, il n’y a qu’un pas.
Il me sera donc permis d'aborder. ce

sujet. LS | or
I’année en cours n’est pas inférieu-

re aux précédentes, ‘qui forment, cha-
cun le sait, un ensemble des plus satis-
foisants. Les recettes de I'Etat sont
florissantes, suivant toujours une mar-
che ascendante od Ia. création de res-
sources nouvelles n’a guère de part
En effet, si l'on a établi certains droits

| d'entrée parsystème de compensation
douanière, les degrèvements concer-
jhant d’autres matières équilibrent, ou
:à-peu près, la majoration.

D'où il suit que lès rentrées abon-
;Aantes doivent être-interprétées com-
me un ‘signe évident de la prospérité
publique : l'industrie et le commerce,
en dépit de Ia concurrence et de cer-
taines entraves imputables’au protec-
tionnisime étranger sedéveloppent et
;enrichissent le pays. Enoutre, l'Etat
disposant de ressources considérables,
peut améliorer l'administration, ré
imunérer équitablement ses fonction-
naires. subventionner généreusement
les Lounes initiatives, entreprendré des
travaux publics utiles, agrandir et
erfcetionner ce que l'on appelle l’ou-
illage économique de la nation. Le
vaste et. magnifique plan financier es-
“auissé depuis plusieurs auntes par

 

notre 7 ministre Becrnacrt se
réalis Jus rapidement qu'on
navi. Al pensé. L'améllorazion
de 11 cr-inion matérielle des popula-
tions étant vn des éléments constitu-
tifs du bonheur des peuples, même au

[point de vue moral. on ne peut que
se féliciter des résultats obtenus, 11
est juste d'associer à des mérités et à
‘ces éloges rotre actuel ministre des
| finances, MM. deSmet de Reeyer, qui.
depuis son entrée aux affaires, a dé-
ployC ‘aussi lesPplus-rématïquables ap-
titudes. A . .
* Si l’on-pouvait - réaliser, en’ oufre.

-| quelques mesurés propres, à l'amortis-|
-çon-gément ‘de ladette publigue,fort 

1'idge de créer.une marine 1aar-
visuf ‘cbande fait/An'chemin. Cellé’qui exis_
un rien lo anjourd'hni stvralment” à -Pstt

“ émbryonnaire efnestpus'en rapport

 

‘|Port-de. nos;

~ La, . 2 ; SA

10 novenibre 1898,

-jabstraction de I'nvantage qul doit ré-

sprit de cote-.

Puisque habituellement, à cette épo--

 

MET gs a rueEN

avecl’activiténi’lesres
mationauxs :Le fret'annuel--dutraüs-
1 C :Droduits; -6valué:dquatre.
conts’ millions; entspresque  entidre-
ment“‘accaparé:par la navigation
étrangère, ‘anglaise, américaine, néer-
landaise, allemande -et norvégienne:
On voit aisément co: que la constitu-
tlon d'une marine-bélgesérieusepour-
ruit nous valoir -de profits, à ce seul’
point de vue ; et nous faisonsencore

sulter des rapports multipliés qu’elle
établirait avec les:pays lointains en

produits, là-où-nous sommes mainte-
nant presque ignorés, - -
Les préjugés "qul-se fondentsur

Texiguité de notrelittoral et sur la
pénurie des marins foyrnis par la po-
pnlation eôtière -céderont nécessaire-
1nent devant l’appât du gain'etl’exem-
ple des nations étrangères moins fa-
vorisées que nous, conime la Bu

 
et l’Allemagne, sous le rapport.
côtes et du transit. ,
Les capitaux seront facilement réu-

Lis : il ne faudra plusque -réchercher
les moyens pratiques de donner -corps
aux projets existants.
L'idée semblait“d'abord presque im-:

populaire, à cause des bruits de crén-
tion d'une marine militnire qu'on avait,
Dencontreusé ent: mis-en circula-
Jon. + US A
Ie roi, auquel ‘on attrihuait ce .des-

sein, a saisi l’occäsion d'une grande
fête organisée à Anvers, au mois d’ce-
tobre. en vue de-faire ressortir les im-
Menses progrès accomplis dans la co-
lonisation du Congo, pour proclamer
(il ne s’agit pas de marine militaire,
mais de marine marchande, et il a mis
en reliéf tout le bien qui en doit vé-
-gulter pour la prospérité de ses sujets.
On se figure sans peine l'impression

Produite par une“pareille déclaration.
au cours d’une ‘fête Téussie en tous
points. oo

“ L'intérim”dunministère de la. guer-
re, conflé depuis’ plus de deux ans à
-Un civil, M. Vandenpecreboom, se pro-
‘lnnge. On a‘parlé plusieurs fois d'y
mettre fin; du moins des journaux
ont mis denbruits de er genre en cir-
‘eulntion. Aujenrdhay1 eu est de mê-

-

 
ais ‘on ‘peutidouter de I'exactituile

El rocooveAI
Sources:de nos?

;nous faisant connaître, ainsi que nos |

es |.

Spe a.

| M. Lelvergne, députs ‘d'Artlinväska,
nommé juge.
M. Lister, député de Lambton, nom-

mé juge. ! ,
.M. MeLelan, sénateur, nommé lieu-
tenant-gouverneur.
M. Mclnnes, sénateu

Ucnant-gouverneur.
M. Warburton, premier-ministre de

#Ile du Prince-Edouard, nommé juge,
M. King, député de Sundbury et!

Queen’s nommé inspecteur,. à 52,000.
. M. Forbes, député de Shelbourne
‘et’ Queen's, nommé à Un bon emploi
Pour faire place à M. Pielding.
M. F. X. Memieux,député de L&

vis, nommé juge,
M. P. A. Ohoqueliie, député de

Montmagny, nommé juge.
M. Cameron, député de Huron,

nommé lieutenant-gouverneur.
M. Frs Langelier, député de Qué-

bec Centre, nommé juge.
M. Gikouard, député provincial d'Ar

thabaska, nommé régistrateur au Yu-
kon, tout en gardant son mandat.
M. Rodiphe Lemieux, député fédé-

ral de Gaspé nommé recorder à St-
Henri de Montréal.

: Bt enfin, M. Pinauit, député de Ma-
tune, MNommé sous-ministre de la ol
lice. ’
LaTiste est longueet elle n'est peut

être pas compidte.
Ils ont été nommés à des posi-

tions dant le salaire varie entre $2,000
ct $8,000.
Avant les dernières élections c’é-

ialient de farouches dénonciateurs
des nominations de membres de la
chambre à des positions sous la cou-
roune. -lls n’entendaient pas badina-
ge. Les ministres conservateurs qui
nommaient des députés juges ou en-
ployés publics étaient des corrupteurs

Ty nommé lleu-

«t ceux qui acceptuient ces positions’
étaient des vendus, des avachis, des..
que sais-je ? Il nous faudrait un dis-

i tionnaire 1ibéral pour trouver: dÉpi-
thète. Maintenant cest à qui d'en-
tre ces valeureux d’autrefois sautera
dans la crèche et il y en a même,
comme M. Girouard d'Arthabaska, M

de ces inforgrtions, parce qu’il pa-
raît convenu die cet’ jntérimat a pour
but dé permettre la réalisation de cer-
tains‘projets moinsfuciles pour un mi- |
litaire, commeFégalisation de l’avan-

At problèrie -dji-casernement.- I] y a,
on ce derniersens,tout unplan” en
cours d'exécution, plaÿ qui aurapour
éffot d'amélioter;Jelogement.des'trou- Ç
pes et l’assair Herment moral“des
;anuartiers avoilingnts. ° |

t

L'universitééâthôlique de Louvain.)
vientd'êtrepaurwigid'un.pouyenn rec-
téur.enremplaceuent-de MgrAbbeloos.

d’une chnrge écrasante. mais magni-
Lauement fllustrée et fécondée par ses
mains. Sa succession ‘Passe en des’
mains jeunes .encore, mais ‘qui sau-
ront bien conserver Ja tradition et dé-

; velopper I'oeuvre.Mgr. Hebbelynck est
un brillant et digne savant, d'un es-
prit solide et orné des plus profondcs
‘connaissances, ofivert i toutes les ini-
tilatives salutaires. Il continuera la di-
rection si sQre. de:ses devanciers, pour
le plus grand bien. de-la patrie, de Ja
science et de lagreligion, L

hae 0
Ersi

Nawité/en feu
Port‘ Townsend, Wash, 26 — Te

steamer- ‘ Farralon,” capt. Roberts,
est arrivé de Skaway, apportant la
noñvelle du desastre du steamer
“ Utep a,” qui a”failli le faire couler
à Fond, danslechenal de Gastineaux.
Le soir-du 20 novembre, commele
“ Parralon ” entraitdans ce chenal,
il entendit deselgnaux de détresse.
Il .aperçut 1°‘“Utopia ’ qui s’en
ailait- à la dérive vers l’écueil de la
P inte Ardonn,:sur1'fle Admiralty.
Le ‘‘ Farralon réussit À lancer une
amarre, et à remorquer 1’ ‘“‘ Utopia ”
j(squ’à Junean.-: -. .

- Dans son voyage. vers le nord, en
donblant/le -cap Fanshard, 30 milles
à l’ouest des ‘détroits de Wrangel, '
l’explosion d’ane. lampe mit le feu à
avant de I’ “ Utopia.” La chambro |
des roues et plüsieurs cabines l'urent
détruites. Un.-passager s’est _noyé
lans le Lrouhaha, en dépit de tous
les efforts qu’on faits pour le sauver,
La cargaison a été sérieusement en-
dommagée, etplusieurs passagers
ont perdu tous‘leurs effets. Le capt.
Roberts rapporte quo des vents très
violents sévissonten Alaska,
' verre

Le Révd Gustave Bourbeau, cha-
-<‘ain des Frères du Sacré-Ocœur, à
A thabaskaville, va à.La Baie du

.ùvre, comme vicaire, et sera rem-
Jacéau chapelingt par le Révä M,
Boiavert, autrefois vicaire-à War-
WIG 3, ~~ - La

M.- Albert,Beauchemin, de Sorel,

 

 

‘premierest paur la.fabrication d’an- 

cement entre 1és; différentes armes ot

“que ln. fatigue ‘et la-maladieéloignent|-

vient d'obtenir. deux'consrats impor-|-
‘[rants da gouvernement fédéral, Lo

qui ont une main dans la crèche de
Québec et l'autre dans celle d'Otta-
wil.
Et encore ces gexs{à ne sont pas
ontents. .
Pourquoi les clubs Geoffrion, Letei-

lier et autres font-ils taut de tapage”
Parce qu'un certain nombre de rou-
ges ne sont pas ‘invités au fastin libé-

’

C

, Pourquoi l'humeur de M. l’acaud
‘a-t-elle tant changée depuis quelque
temps ‘7 :
Parce qu’on ne lui da

sez.de contrats - OF
Et ainsi de suite: SLT

- Les principes tant prônés dans
I'opposition, qui sen occupe aujour-
d’hui ? Quelques organes ruraux en
parlent encore de ttempsà autre, mais
s'îls insistent un peu fort, la grande
presse. rouge, les onganes des minis-
tres comme L: “ Free Press” äe Win-
dipeg, excommunient sans tarder ces
pauvres journalistes dont la mémoi-
re vivace importune les intrigants qui
gouvernent.
Encore deux ans de règne et le par-

ti libéral aura prouvé qu’il ne se Lat
que pour la crèche, .
Le pays en souffre, il est vrai, mais

da jeune génération qui n'a pas connu
le règne de 1874 à: 1878 avait besoin
de cette expérience pour ouvrir les
yeux ; €t.si elle peut 6e convaincre
qu’il n’y a de pires exploiteuns et de
pires “shavers” que les politiciens
libéraux dont la bouche ne parle que

none pas as-

|des droits et des intéréys du peuple,
l’expérience n'aura pas doûté trop
cher.

 

Le correspondant du “Mail and

‘Empire ” à Ottawa, dit-qù'il est de

nouveau rumeur dans Ia capitale que

d'honorable M. Paterson, lieutenant-

gouverneur du- Manitoba, dénrission-

nera pour entrer dans le cxdbinet Lau-

rier et que c’est une des raisons du

retard apportô à faire l'élection de

Huron Quest que

sentait

peg.
avant d'etre nommé à Winui-

 

Nos chambre: pt clades gont pro-
rogées au 7 janvier prochain.

Jæ paiement fédéral est prorosé,
au 9 janvier. ) \

 

Les dommages cansés par l’explo-
sion de dynamite qui a eu lieu dor-
nièroment à Frasorville, s’élèvent à
$200, d’après l'évaluation qu’on vient
d’en faire. :

Nous apprenons. avec chagrin que
les vieux cûré de Ste Agathe, le Révd-
M. P. Kelly, cst gravement malade
depuis le 14 novembre.
On lui à envoyé un prêtre assistant

pour dimanche dernier;c’est le Rév.
- Le A. Dion, ex-ouré de St Damaso, - res eb lo second. cht pour.la cons-

‘obenal-sireSaheb Lacollo.
. A Iw . ….

“ruétion:de nôtipollos-bouéos-pourle!
- tablissoment.‘

comté de l'Islet.
“Nous lui souhaitous-un promptré:

M, Patterson repré-;

  
L ; LEE el

LA TAISON au:an Ne Dminis - Lt ‘
A “Ai ‘| mecontentément

Le mécontentement qui existe con-
tre le parti liberal est admis des Y-
béraux eux-mêmes. Te
Seulement, quelques-uns. d'entre

feux croient s’excuser en rejetant tou-
te responsabilité sur leurs, chefs ; les
ministres ne veulent pas placer nos
amis, disent-ils,
Jrexcuse ne vaut rien. -
Les mimistres jetteraient. tous ies

conservateurs dehors et des remplace-
ralent par des 1ouges que le mécon-
Fentement ne œsseruit pas. 11 pes-
erait encore pour dénoncer ies dé-putés libéraux tous ceux à qui #¢ ont
promis la même place aprèg l'avoir
déjà engagée à deux ou trois autres
auparavant. :

. Le mécontentement ne provient pas
tant de la place que ln: n’a pas, que
le da duperle dont. - - “té victime.
Combien d'éleute at on s’est

assuré le vote en lei romottant une
ace que l'on a dountée à un autre

Jibéral à qui dle avait déjà été Pro
nse et qui ayant plus d'influences, a
été plus heureux.
Nous connaissons une foule de p&-

Toisses où les chefs lihéraux Se mai
gent entre eux, parce que In position.
qui avait Glé offerte à l'un a été don-
née à son voisin sui (n avait la pro-
messe avant Jui.
La véritable cause du mécontente-

ment, c'est l’hypccrisie des chefs et
des députés tik@aux.

———ntlOrme

I'es missions du Klondyke
——
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11'y a au Klondyke, district du Yu-
kon Canadien, trois . .‘ctes Oblats
de Marie Immacu:.. ttuv. Pèrg-
désuite, qui quittei… Lu printemps
au printemps pour reivtrzer daus l’A-
laska, un prêtre séculier et un frère
convers Oblat, - 1
Le Rov. Pere (lendrenu est le supé-

rieur des missions de ce district ; il a
sous sa direction les Rév, Pères Des-
marais et Lefebvre, O. M. L, ct aussi
un prêtre séculior du diocèse de St-
Boniface, M. l'abbé Corbeil , ançien
missionnaire colonisateur ¢ neveu de
Mgr Routhier et de M. li juge Rou-
thier,
Le Rév. Pere Gendreau, bien qu'a-

gé de G4 ans et accoutumé à tout lc
confort de lu vie civilisée, a bien vou-
lu ‘se dévouer pour travailier au sa-
lut des ames dans ce pays perdu.

| C’est un missionnaire plein degé-
-Dérosité, qui a occupé un poste de Coii-
| fiance au. coliège de St-Hyacinth-:
‘avant: que @’entrer chezdes Rov. Pe.
res Ohlats, Comme proctiveur a FU-
niversité ‘d'Ottawa, il a donné des.
preuves de son habileté d'administra-
/teur. . to. .

Le Rév. Père Desmarais est un an-
clen missionnaire du MacHenzie ; it
à vécu longtemps aux Etats-Unis et il
est brisé à tous les genres de misdres
de la vie apostolique
Le Rév. Père Lefebvre. quoique

Flus jeune, est aussi vn rude mission-
naire. 11 a 6t6 le compagnon du Rav.
Père Giroux (senior) au milieu des
Loucheux et des Esquimanlts de I'B-
trême Nord.
Monsieur l'Abbé Corbeil. littérateur

à ses heures, est aussi un missionnai-
re intrépide.
Le Rév. frère Durnas est un bon en-

nadien habile à manier ln hache et
tous les -autres instruments qui ser-
vent à travailler le bois ou le fer.
Voilà les Hommes de Dieu qui vont

devenir les convertisseurs et'les conso-
lateur$ d'un grand nombre de nos com-
ratriotes. Tendant- que d'autres cou-
rent à la poursuite del’ar, eux iront À-
Ia conquêle des Antes. C'est une gloi-
re et unt bénédiction pournotre pays
en méme temps que pour la congréza-
lion des Révds, Pères Oblats, qui n'est
étrangère à aucun, dévouement.
Gloire et honueur aussi aux Révdes

Soeurs de Ste-Anne de Lachine, qui
partagent les Iabeura des missionnaf-
res ; elles sont leg ‘dignes émules de
Nos intrépides Sceurs Grises. :

“Le MANITOBA”

MENF! TK
ET SES GUERRIERS

 

 

Londres, 25—Plusieurs rumeurs ve
nan de Rome, cireuiont au sujet des
mouvements mystétueux Gu rol Me
nelick. Le corr&spondaït romain du
“Dally Mail ” dit que Mencilek a qu‘
té Odis Abela à ta tête d'une ane
de 100,000. Des iuformations d'autr. :
sources disent que son. armée ne ::
compose que de 14.100 ‘hommes, €
prête au souverain dé l’Abyssinie 1 :
tention d'intervenir avec l’expéditivr -
Marchand etde provoquer l'Anglet-r
re. Mais .I'Angleterre nepermettrarpos |
extension deTa. frontlvre ubysaine>.
‘ne dn cd du-NiL -
| “.

at2-e 
  

  

 

  

  



A
LA FRANCE

L’ANGLETEBRE ET LA RUSSIE

Dans. “l'Autorité,” M. de: Cassa-
! guac dénonce l'inertie dela Russie ot) -

4Pinimitié de l’Angleterre : _

- | - La Russie n'aurait qu'à étendre u
de sesbras lmmenses pour saisir l'em-

I pire indien à la gorge.
.. Et même, à ce point de vue les plus
‘enragés partisans de l'alliance rus-
‘se doivent éprouver quelque désillu-
sion, -

Si jamais une occasion se présenta
d'utiliser cette fameuse et bruyante
ulliance, c'est assurément à propos de
ce conflit avec l’Angleterre, au sujet
de unos possessions afrieaines.
Un mot, un seul, mais sec et net,

de 1a Raossic, aurait tout arrêté,
. Une simple démonstration en Asie,
‘Ja moindre mobilisation auraît obligé

‘le leopard anglais i rentrer ses grif-

fes et à s'en aller coucher gromme-
ilant, au fon’! de sa tannière.
. Mais In Russie ne l'a pas dit, le mot,
*êt elle ne le dira pas.

L'alliance russe est une alliance
!@une: espèce particulière qui doit pro-
‘fter à la Russie seule, et de laquelle
nous n’avons aucun avantage à atten-

dre. :
Nous devons nous contenter d’une

Visite Au czar et de quelques banales
‘paroles adressées au mannequin qui
i nouns sert de président de la Républi-

ue. ’
a Quant à la Ifussie, elle nous emprun-
te cinq où six milliards dont celle a
‘besoin, nous utilise pour absorber In
[moitié de la Chine, nous emploie à
faire régner en Crêt: son ami le prin-
‘ce Georges de Grace. et nous oblige A
ialler ratifier, à Kiel, I'abandon de
‘1 Alsace-Lorraine.

Bien plus même. et si nous l'avions
‘Gcoutée. nous aurions déjà procédé à
“Un désarnement complet, en face des
menaces anglaises.

Tl est vrai que c’est absolument
comme si nous avions désarmé.

Nous n'aurtons nl un navire ni un
régiment, que l'Angleterre ne nous
traîterait pas avec plus de mépris.
Non senlement notre reculade. à Fa-

choda ne la satisfait pas, mais ce lui
cst une nouvelle excitation, cela la
niet en appétit,
Voyaut- combien il cst facile de- fai-

re capituler Ja France républicaine,
elle est décidée à ne plus se gêner et
elle le dit. . .
Ses journaux déclarent que l'affaire

de Fnachoda n’est un incident, qu'il
faut profiter de la circonstance pour
nous contraindre à d’autres capitula-
tions. :
Car il n°y a queIa première recula-

“Üv ani coûté à un peuple dont I'habt-
tnde n’est pas de reculer!
Et, de toutes purts, les Anglais nous

lunnoncent que le “ moment est venu”
de régler, dans les  imêmes  condi-
tions : .
+ lo. La question de l'Egypte et du
Soudan ;
2o. La question de Siam ;

, 40. La question das prétentions de
"In France en Chine ;

4o. L'immixtion de la France dans

In question de Delagoa-Bay ;
, 50. La question du I'rench shore, &
! Perrencuve. |. |
| Ce qui signifie que l'Angleterre doit
nous expulser de partout où nous
“avons eu l'Iimprudence de mettre les
picds, de partout où notre drapeau
otte, de partout où notre droit est
icontestabhle. :
Ie droit. voilà qui lui importe peu,
cette nation de pirates et de tlibus-

Miers, iv ce peuple de voleurs ! .
. La force, voilà son unique argu-
‘ment.
I Elle entend bien nous l'appliquer,
t€et argument, sans mesure. ui pitié
‘Jusqu'au bout,

Tt dire qu'il y a eu des gens en
‘France, qu’il y en a encore, qu’il ue
trouve des misérables, comnme Rihot,
partisans d’une alliance d'une enten-
te avec l’Angleterre, à l'encontre de
tout ce que l’histoire nous appreud de
sn déloyauté et de sa baine envers la
‘France!
. Mais voila cing cents ans, que I'An-
Kleterre n'a cessé de nous témoigner
son Anidmerversion violente, Sa ja-
lousie cnragée !
Brétigny, Azincourt, La Rochelle,

Fontenoy, Waterloo, Iachoda, sont
quelques-unes de ces étapes passion-
Rhément hostiles à la patrie francaise.
+ J3t ce n’est pas fint !
: Ce ne sera fini que le jour, trop loin-
tain, hélng! où la science nous don-
negra Immense, l'intinit bonheur, la
Joie folle de‘passer le détroit et d’'al-
ler rangouner la Cité de Londres, .
+ J'espère ne pas mourir sans l'avoir
vit.

i Ce serait 1a plus grande allégresse
de ma vie de patriote ardent.

CO

a)
LT

pres haine contrenous est inextingui~
e, . .

- Bt la nôtre a le devoir de s'élever à
la même puissance. ;
L'Allemagne, c'est un adversaire.

Taid'hier, de demain, de toujours !

; PAUL DECASSAGNAO.

 

Les elections
annuelles
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De lepresse associés de Ia proviusg
- ds Québ:zo -

L'assemblée annuelle de la presse
associée de la province de Québec a
eu lieu hier après-midi, aux bureaux
de 1’‘‘Evénement”, sous la prési-
deace de M. L. J. Demers, président.
Un grand nombre de membres assis-
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Pour un grand nombre dejeunes ; sent toujours le beau mal, les irréqus talent à cette réunion.
Après avoir adoptéle rapport du,

secrétaire, M. N. B. Dionne, et celtii
du trésorier, M. S. Marootte,l’assem- !
blée procéda aux élections annuelles
de l'association.
Sur proposition de l’honorable M.

Chapais, appuyé par M. Th. Levas-
seur, lea officiers dont les noms sui-
vent ont été élus unanimement :

Président-honoraire : M. Chêne.
vert, M. P. P,, de ta ‘Gazette de Ber-
thier”, _
Vice-présidents-honoraires : MM.

Wallis, du *‘Quebec Chronicle” et
Morrisson, de l’ ‘‘Union’’ de St Hya-!
cinthe. :
Préstdent actif: M. L. J. Demers,

del’ “Evénemsnt”,
Vice-prasident : L. Thompson, de

1a “S. maine Commerciale’,
Secrétaire : M. N, E. Dionne,
Assistant-socrétaire : M. J. Sirois,

de l' ‘Evénement’.
Trésorier : M, 8. Marcotte.
Bibliothécaire : M. O. E. Roalenu,

du “Courrier du Canada”.

‘La pressé associée a décidé de
faire une excursion l’été prochain. ‘
L*tle d’Anticosti et les ties de la Ma |
deloine feront l’objet de la visite des
jourzalistes de la province de Qué-
bec. ll nous semble que c’est le
voyage de plaisir la plus agréable et
le plus enchanteurque l’on puisse
faire pendant les vacances.’ -

1à

 

A-l’epouvante

Un cultivateur deLorette du..nom
de Blouin retournait chez ulmardi
après-midi, en voiture, avec sa fom-
me et sa fille, lorsque rue Saint Va-
lier los guides lui ayant échappé des

| publions aujourd’hui le témoignage

| “les reins et la tête ; toujours étourdie ; je-ne pouvais

i * mal, je transpirais toute la nuit et toussais continuelle-

|'% @’énergie. Comme je sais qu'ilya beaucoup de pauvres

; “sire publier ma guérison.” Melle Exilia Champagne,

mains, le-cheval prit peur. Il sauta à | bond de voiture pour le ressaisir, eb
neput parvenir. L'animal continua
sa courso furibonde avec, dans la
voiture, les deux femmes terrifiées.
Il alla donner sur un poteau, la voi- ,
ture fut forte endommagée, et Jes'
deux fommes larcées sur la chaus-
sée, .
La jeune fille à un bras cassé, et sa

mère souffre d’ecchymosesàla figure
et au cuir chevelu,
L'animal a été capturé quelques

argents plus loin.

 

Aux Écureuils

lant monter dans un arbre, Vade-

de part en part. :

chain

bles. Pourquoi le gouvernement ne
dotorait-il pas les Ecureuils d’une

très nombreuse.

Billets faux

 

 

Uninconnu a-

Celui-ci lui a remis en change $19 de
bon argent.

allant faire son
Jiuser a misle détective Walsh aux
trousses de l'escroc.

 

Frappe par un tramway

Hier midi, un jeune homme du
nom de Gauthier, à 6t6 frappé par

 

Ungrave accident est arrivéInndi 2
à M. Eugène Vadedoncœur. En Vou- |}

boncœur perdit l'équilibre et tomba} j
eur un clou quilui traversa la mair [#4

—M. Donat Dussault batira un ma- |#8
gnifique cottage le printemps pro- |

—On vient d’ouvrir une école gra- B
tuite du soir & la Pointe-auxz-Trem- IB

semblable école, car la jeunesse est {J

résenté un billetif
américain contrefait de $20 en-puie- |
ment d’un achat au montant d’ane |
piastre chez M. Jinser, rue St-Paul)|

Il ne s’est aper u dela fraude qu’en iE
épôt hier matin. M.|

filles, ia vie ne serait passi endeuil-
lée ni si pénible si elles étaient fortes
et en-santé, mais presque continuel-
lementelles souffrent de maladies qui |
leur sont particulières, et par honte
ou modestie elles préfèrent souffrir en
silence plutôt que de révélerla nature
de leur mal. Des milliers de jeunes
filles n’ont pas été seulement soula-
gées, mais complètement guéries par
ce remède d’une renommée univer-|'
selle :—Les Pilules Rouges du Dr.
Coderre. La faiblesse physiqueet
toutes les autres maladies féminines
sc dissipent comme par enchante-
mentpar l’usage de ce remède. Nous

 

larités de toutes sortes, la leucorrhée,
‘chûtede la matrice, douleurs dans lé
bas-ventre, mal de côtés, de reins,
entre les épaules, constipation, palpi-
tation du cœur, crises hystériqués, - -
danse de St, Guy, mal de tête, toutes “ -
les maladies du retour del'âge, tels
{que bouillonnement du sang, enflu-
re des jointures, froideurdes -pieds ..

jet des mains. Les Pilules Rouges
{du Dr. Coderre peuvent être -prises
avec le plus. grand succès avantet
aprèsla naissance d’un: enfant, elles :
aident aussi beaucoup a la formation: .,
des jeunes filles. :

St vous souffrez depuis longtemps,
et si vous avez essayé beaucoup de-
(remèdes sansbons résultats, que cela
-|ne vous décourage pas. ‘ Prenez Jes
J Pilules Rouges duDr. Coderre avec
confarce, suivant la direction que:

vous verrez,sur la circulaire, en méme temps. consultez-—
nosmédecins spécialistes, suivez bien les eonseils‘qu’ils
vous donneront et vous serez vite guéries. Ecrivez-leur
sans. crainte, il vous répondront confidentiellementet
absolument pour rien. Adressez vos leitres:
“ Departement Medical, Boite 2308, Montreal”
Celles qui préfèrent consulter nosmédecins personnelle-
ment peuvent se présenter à notre dispensaire pourles
femmes, No. 274 Rue St Denis, tous Jesjours (excepté
le Dimanche), de 1034 heures a.m. 4 5 p.m. Consul
tations gratuites. 2 ;
En garde contre les pilules rouges que l’on vous *

offre à la douzaine, au cent ou à 25c:la boîte, même ldrs- ”
qu'on vous dit que ces pilules rouges sont aussi bonne
que les Pilules Rouges du Dr, Coderre.” Nous voulons

[vous meltre engarde contre ces pilules rouges vendues
ainsi à bon marchéet qui-contiennentdes.droguesdar
gereuses.‘:Refusez' ¥outes'ces imitations, et si:vous.me’
pouvez vous ‘procurer ‘chez votre marchand, nos‘vérk
tables Pilulés Rouges‘ du Dr. Coderre, envoyez-nous’
5oc en timbres pour une--boîte ou ‘$2.50 ‘par lettre.
enregistrée ou mandat poste pour six boîtes.  Nous-les- #
envoyons franc de port, dans toutes les parties. du .
monde. Donnez toujours votre adresse bien: complète, ‘
Adressez: ss,
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANGO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal, CC

Les Pilules Rouges du DrCoderre pour les femmes phles et falbles sont vendues en gros et.en détail par BRGYNET &OIE, rueS8t-Joteph, par Dr MORIN & CIN, Pharmacien, Basse-Ville, et par tous les pharmaclens
RL _. de première classe. Lo : vf

wl.
Las

d'une charmante jeunefille qui, quoi-
que à la fleur de l’âge, avait fait la
triste expérience de la souffrance.
Voici ce quelle dit: “ J'étais pâle, MELLE ExILIA CHAMPAGNE.
““ faible, les yeux creux et cernés. Je souffrais conti
“ nuellementde douleurs entre les épaules, dansle dos,

  

 

=  ‘“ plus marcher, Mal au cœur et douleurs dansl’estomac-
“‘ causées par la terrible dyspepsie. Je dormaistrès

“ment. Lematin j'étais tellementfaible que je croyais
“ mourir. Une de mes tantes, Mme Gariépy, qui s'était
‘ guérie par les Pilules Rouges du Dr. Coderre me les
“ recommanda. Le résultat fût vraiment étonnant;
“ d’une jeunefille maladive et découragée quej'étais, je
“fus transformée en une personne’ pleine de santé et

 

  
     
   

   
   

   

 

“ jeunes filles quisouffrent comme j'ai souffert, c’est
“ uniquement dansl’espoir de-leur être utile. que jedé-

No. 458 Rue Maisonneuve, Montréal,
Que pouvons-nous «;outer après un témoignage aussi

sincère et aussi éloquent?, Etce témoignage est choisi
entre des milliers 'é--its sur le même ton. Que les fem-
‘mes qui” doutent, veuillent seulement passer par nos
bureaux ét nous sezons heureux de leur montrer les mit-
liers de témoignages venant de femmes ‘guéries-et recon-
naissantes qui attendentleur tour d'être publiés. Les
Pilules Rouges du Dr. Coderre ont guéri des.jeunesfilles
qui avaient souffert depuis leur bas tge.” Elles guéris-  
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“Ralph Gregh, dit Killerton, avait |

poussé son cheval & fond de train gur
1a route de Plouaret, .
, Plouaret est un bourg de médiocre
Importance ‘qui ne li possède aujour- |-
d'hui que parce qu'il est lastation de
Ia ligne de Paris à Brest, - où vient
s'embraucher le petit chemin de fer
qui mène à Lannion.
AU moment de lu Hévolution, au

contziire, Plouuret étuit. un ‘véritable
centre de mouvement situé à distance
Presque FQuie-de Morlaix, et Lanniou
et de Guuugamp. lu outre, n'étant
Qqu'à dix -klUvmètres de la mer, il était |.
en Telations suivies avec les Villages,
perdus de la côte au volginage de cet-
te inervellleuse grève de Saint-Michel
Qui mesure vue lieue d’un de ses au- [c'était que. depuis quelques jours, il ter, témoignage vivant, aux juges d'A | te. avait poussé une exclamation :
gles à fauve. Eufoui dans les bois
comme dans un fort impéuétrable, il
puuvait, du haut de son clocher, jeter
l'appol à quatre-vingt hameaux popu-
leux et russembler en deux  beuves
wille ou douze cents paysans et mma-
rins résolus, pour lutter contre n'im-
porte quelle lnvasion, qu'elle.vint de
terre ou de mer,
Et cependant ricu n’était plus dé-

sert que sn côte, où par un temps de
brume une cscadre aurait pu débar-
quer toute une Armée, ; ;

“ Aussi 1e’ littoral de ‘I'rebeurden i la
rivière de Morlaix étaiil attentive-
ment surveillé par la flotte anglaise.
À grand tort celle-ci comptait sur des
intelligences dans le pays. Les Anglais

- ge trowpalent du tout au tout. Aucu-
He partie de ki France n’a jamais su
wienx défendre ges frontières, et le
glorieux combat de Saint-Cast à laissé

a .
d'finpérissables: souvenirs dans’la -mé-
moire de ces populations.
C'était pour porter auxAnglais. le

signal d’Arthur de IKkergronz |que
Ralph Greg pressait sa course,…

T1 savait 8h il allait’ en effet. Dans
un creux de ce rivage profondément
Gécouph un ‘homme devait l’aitendre
pour prendre le message, ct cet hom-
me, c’était le marin Balabic, un trai-
tre qui counaissait son métier, qui n’a-
vaitplus rien à apprendre. _
:L'avance ‘que le-faux Killerton

{comme un coin dans la mer, au-des- | voyait"bién, c'était que, pour

| Mortevivante

: Îté, toujours en éveil, lui faisait devi-

Plentii.L'essentiel pour lui 4tait.d'at- pieds euviron. 20° (.
tejndre auplus tôt les chefs, en ce mo- | Ce bateau lui-même était’ enfonce,

: nent un peu dispersés, de la Kerret- ,encnstré plus exactement, -entre deux
- jar-]Jaz |

|

blocs Cnormes sur lesquels s’appuyait
Or, à la même heure, servi par unc ‘un troisième, à.la manière de la ta-

- [invisible providence, Yvon Le Braz se blo d'un dolman, Quelle était la pro-
© -|@rigealt lui-même vers la pointe ro-, fondeur de cstte anfractuosité ? Yvon

cheuse qui, de Toul-an-Héry, s'avance ne pouvait en juger; mais ce qu
re

sous de Locquirec. . entrer un bateau daus-un.aussi étroit
Depuis vingt-quatre heures Yvos espacé, comme une lame dans sa gaine,

€tait tachiurne et sombre. Mieux que il avait fallu toute © la prudence et
personne 'hercule avait compris que toute I'habileté dun marin consommé.
le salut d'Alain dépendait d'une Ce marin ne pouvait être que Balghie
prompte solution du problème impru-! Kit Balahic devait être là, à cètte
demuient posé par Jui à Roscoff; Pour heure même. Le colosse le devinait au
démontrer son innocence, il £allait premier coup d'oeil.
Placer sous lés yeux des juges, ou mê-'- C’était ce mâtdebout qui venait de
mie sous ceux des représentante, les lui donner cette certitude.
preuves matérielles de In -trahison dej En effet, 11 était manifeste ‘qu’un
I<illerton. hémme de la prudence. de Balahic
.Ces preuves matérielles pouvaient n'aurait ras laissé un tel indice de in

être un message. Mais il y avait présence d'une embarcation. Certal-
mieux. 10 ,  |mement l'espèce d’excayation formée:
Ce que rêvait le colosse, c'était d'Ap- par les éboulls devait-Gtre assez pro-

porter l'émissaire lui-même, Iigotté, [fonde pour recéler un bateau tout end
devant le tribunal, et de dire aux ma- tier, une fois-le mât rabattu. l’our-
gistrats : quoi done le marin avait-il relevé la
“Interrogez cet homme, c'est (uli glen ? Il n'y avait 4 cette anomalie

qu'il faut faire parler ; c’est lui qui qu’une raison plausible. ;
va nous donner le mot de cette redou-|  Balahic était là, très certainement,
table énigme.” !guettant le moment pour appareiller.
L’&missaire pouvait être, selon le - Le mât debout attendait qu’on guin-

cas, Anglais Ralph Gregh ou le ma- dât Ja voile. Une ou deux poussées de
telot Balahie.
Ah! si la chance voulait qu’il pûtj Yves

accomplir ce tour de foree, mettre la perplexe.
1nain sur les serviteurs du maudit! L'occasion depuis si longtemps
Soutenu par une telle pensée, Yves cherche était 1h, sous sa main. Al-

Avrait redoublé d’attention. et, ce qui lait-illa laisser échapper
viettait en ce moment Je tronble dans | Il avait rêvé de s'emparer de Bala-
(son esprit et le souci sur son frout, hic ou de Ralph Gregh, et de l’appor-

Le Braz se sentit l'âme très 
suivait à la piste Balahic. Il en avait Join I’ricent.
découvert . les traces sur plusieurs: 11 n'avait qu'à suivre sa première

 reiever d’une manière précise et dé- roche jusqu'au bateau ét le prendre à
finitive, I'abordage.
Balahic, en effet, n'était pas le pre-| Mais c'était un esprit judicieux

mier venu. ‘ ; iqu'Yvon Le Braz, ct qui ne faisait

C’étnait wn marin Incomparable, ' rien A la l6gére. 11 prit le temps de

 

; dont l’indourptable courage affrontait la réflexion,
In meren tout temps. Sa vigueur était | Attaquer Balahie à l’improviste,
formidable, peut-être l'égaie de celle c’élait extrèmement chaneeux… C6
d'Yves lui-même, En outre si saguci- tait engager une partie qu’on n’était

pas sûr de gagner.
De la place où se trouvait l’hereu-

le à l’enfoncement rocheux qui for-
mait conme une gangue à la barque,
fl y avait plus de trois cents pas.

per les embfiches, et, surtout depuis’
,dw'il avait été pris en défaut par
Alain Prigent, il redoublait de vigi-
lance.’ :

i Ny avait blen dix jours que le re-
doutable émissaire n'avait point eu de re voir, ce qui était fatal; puisqu'il
rencontre avec Ralph Gregh. … était sur un lieu élevé et qu’il lui fal-

: ll se savait Gpié et changeait de ré-, lait se laisser dégriugoler
Sidence ou d’abri- chaque jour. Il'në|" Or une telle agression aie pouvait al-
quittait plus sa barque et naviguait à‘ler sans bruit, et ce brult suftivait à
Iaviron, afin que la voile ne décelât prévenir celul qu'on voulait surpren-
point sa présence. Toutes les ruses du dre. :
sauvage, étaient à sa disposition. Ll] Ajnsi prévenu, Balahic aurait tout
avait déjoué la survelilance qu’exer- le temps -nécessaire À ‘assurer sa fuite,
¢ait, avee ses anciens ‘soldats, le com- ou même à devenir, à son tour, agres-
te de I'lestin, déguisé sous un nom seur. .
d'emprunt. Un soir, il était entré dans | Armé comme Il devait l'ôtre, il au-
ce port de sauvages qui se nomme rdit tout le loisir de viser Yves pen-
Ploumariac’h, et y ‘avait caché pen- dant sa descente et de l'abattre com-
dant deux jonrs son bateau entre me un chien, .

l Jeux roches, le temps d'aller par la| Et, en attaquant ainsi, qu'est-ce qui
traverse jusqu'à Launion acheter de l’emptchait de pousser l'embarcation

Pour l'atteindre, Yves devait se fai-

avait prise étalt telle, qu’aucün “des Ja céruse pour repeindre entièrement
trois honimes lancés à sn poursuite l'embarcation. Une autre fois il s'était
ne pouvait l’atteindre. Lo jeté dans l'étroit archipel des Sept-
Buzen, Kerbree'h et Mo’anñ étaient Iles, d'où il était ‘sorti la nuit faite

Dourtant trois gars solides et avisés. pour relever ln présence de la flotte
oatsleur besogue était vraiment. trop--“fout ccla avait occupe son temps,|

e.

hors du trou od elle s’était abritée ?
De Ia sorte Yves courait un double

risque : le premier de perdre l'occa-
sion, le second d'attraper-:une -balle
an milieu du corps. a
M renonca done à prendre l'offensi-

ln chapelle de Saint-Wftiam.
Il y a une demi-lieue de Plestin À

Saint-Efflam. .Yves Ja franchit eu
quelques minutes. Afin d'échâpper
aux regards deThomme qui attendait
Balahie, il se jeta à travers champs,
et, sous le couvert des bois, parvint
aux mamelons qui ‘dominent la grè
ve. [
La grève était déserte. Lit mer mon-

tante n'Etait plus qu’à une dizaine de
mètres de l’informe chaussée’ courant
le long de la plage. .

TJ était joyeux, le bon Yves. Il se fé-
Jeitalt à cette heure de n'avoir pas
cédé à son premier mouvement, d‘a-
voir su attendre.
Sur le bord de la route, un cheval,

la bride traînunte, broutait l'herbe !
maigre poussée entre les rocs,
A clnquante pas plus loin, up hom-

Me, qui paruïssait impatient, allait et
veuait sur la bordure de sable et de
galets,

Jde les tiens ! pensa Yvon Le Erna.
1] porta la main à sa ceinture et cit

un geste de désappointement, Eile
Cait dégarnie. Son -pistolet n'y était
lus. .

Ti avait dÀ tomber pendant la cour |
;se haletante qu'il venait de fournir,
yet D n'avait pas le loisir de revenir

  
Sur ses pas pour le chercher, | , A apte|gaite tireraient le bateau de son étui. |- Sa contrariété ne fut pas de lougue Yves, mon gars ? demaudn le’ comtodurée, Il haussa ses formidables épau-
les avec un mouvement d'insousiance,

i et. tirant dc¢ sa poche un couteau À !
gaine de cuir, il le prit entre ses
(deuts. Son plan était fait désormais.

L'honime du bord de l’eau avait ces-
sé de marcher, et, satisfait sans dou-

|
“ Devil head ! Shall he not come !”
Yves avait désespéré de reconnaître

points, sans parvenir toutefois à les ‘impulsion, courir. rouler de roche en ses traits sous l'ombre grandissante. dre aux narrations olsenses,
* Voici que l'Anglais venait de se livrer
lui-même. -
L'un ou l'autre, peusa joyeusement

I'bercule, sural I'un ou l’autre,
En ce moment il vit la barque de'

Balabic empourprer sa voilure dans
un dernier rayon du couchantet atter-
rir, D'un bond, Ralph Gregh sauta de
Ja levée de galets sur la grève, afin de

 

r

"| courir plus vite au-devant de son com-
plize,

Alors le Breton, sûr de n'être point
vu, alla preudre le cheval par la bri-1
.de ct l'emmena doucement à deux
cents mêtres plus haut, eur la route
de Plestin. Il y avait IA meilleure pi-
(ture d'herbe fraîche. L'animal se mit
{à paître gvidement  - . °- “
| Yvon prit à sangle de la selle et la:
œoupa à moiti¢ du (tranchant de sou
couteau. .
Luis il se cacha derrière un tronc

d'arbre du sentier, après avoir pris!
soin de touruer la tête du cheval du
côté de Piestin. ‘
La conversation de Balahie cet de

Ralph ne fut pas longue. |
Yves ertendit les pus rapides de

d’Anglais sonner sur la chaussée gra-
nitique ; il vit la barque s’enfuir dans
le crépuscule. ;

11 attendit, retenant son souffle, le
couteau entre aos denis, le jarret ten-
pe ramassé sur lal-méwe, prét A bou- j

Tr.
Dans la pénombre. Ralph Gregh n'a-

vait pas vu son cheval. Il le chorchu,
en jurant et maugréant. .

ter longeant la mer qui aboutissait al Tout À coup Yves s'arrêta, ofBu
fond de sa robuste poitrine fit Jatllià
le long appel des pecheurs de la cto,
Un cri analoguey. ndit du gom-

met du Roc'B-ar-laz.enn on put en-

5601on vitdes DoroSpaIaAU1 OD Vit ¢ )rches uvles (énèbres, Eelprant démons 2
mes un Instant, v ou trey
marins apparurent et ingtonGentautour d'Yves, a A
*“ Monsieur le comte est-il là 7 de«
manda vivement Yvun Le Braz. ..
—Je suis JA, Yves, répondit une voix

que l’hercule recoonut et qui te @t
tressaillir de joie. ’

—Dlep est Juste, notre monsieur !
s'dcrin-t-1], tandis que M.de Piestin se
montrait À la lueur des torches. Voyès
Un peu ce que f'amône.” :
Et, faisant signe A quelques-uns des

pêcheurs qui l’entouraïent, il poussä
son prisonnier entre leurs robustes
mains, - }
“ Allons ! vous autres, dit-il amar-

tez-moi proprement célui-ci, Kec met-
ted-y de la délicatesse : monsieur un
Anglais,” "lent
E nu cnlin d'ocil, Ralph fut saisi et

ficelé comme une andouille, Ou le cou-
cha au rebord du fossé.
“Où as-tu cueilli ce particulier-là,

de Plestin. Voici un camarade qui le
suit depuis le matin.”

11 montra Kerbreeh, qui, tout
joyeux, n'en pouvait croire ses yeux
et se disposait à raconter sa chasse
Infrectueuse.

“ J'avais perdu sa piste après Ploua-
ret, expliqua-t-il. 11 avait trop d'avag-
ce sur moi”

Mais on n'avait pas de temps à per-
M, de

Plestin interrompit Kerbrec'h.
“Tu nous racvonterns ton histoire

plus tard, mon gars. Pour le moment,
laisse parler Yvon.” :

Celui-ci n'était pus bavard de son
naturel. Il lui fallut pourtant nhrrér
en détail son aventure. comment K
avait surpris Balahie dans la niche
rocheuse où Il abritait sa barque, puis,
entendu appel venu de la grève ;
“comment enfin il était parvenu à s'ém-

parer de l'Anglais.
* Présentemeuf, monsieur le comte,

conclut Le Braz, le matelot n’a &chap-
pé, et c'est Certain qu'il navigue du
côté de l'Anglais M'est avis qu’il fau-
dra arracher la langne à ce coquin-ci

pour qu’il nous dise ceil a bien pu

raconter. à sou camarade.
—"Tu as raison, mon gars, répliqua

Itoger de FPlestin ; nous allons l'in-

terroger sur l'Loure.” -

11 donna rapidement des ordres.
Deux hommes chargérent Ralph

Grezh sur leurs épaules. et l'on gagua

le manoir à travers champs.
Depuis les événements de mai, le

manoir 6tait inhabits. Seuls Ia nour-

rice du petit Kobert de Plestin ct son

marin étaient demeurés à leur poste,

vivant sur les dépendances de la inai-

son principale, fidèles gardiens du ma-

noir abandonné.

Mals, depuis dix jours, À la faveur

des rapides et dramatiques évinet

ments qui venaieut de s'accomplir,

Roger de l'lestin rentrait tous les

Outre que Ralph Gregh était parti
trois heures avant eux, pourvu d’une
“bête suffisamment reposée, il avait
encore sur eux cet avantage de savoir
où fl allait, tindis qu’ils couraient à
l'aventure, ignorant même le chemin
pris par leur cunema

. fe chemin, Ralph l'avait parcouru
Une dizaine de fois en un an il ne
-panyait s'égarèr,
. ‘ Au bout de deux heures d'une cour-
‘8e furieuse, Kerbrech, qui pouvait
passer pour le chef, crrêta ses compa-

-Smons. .
“Nous:ne le rattraperons jamais,

dit-U. Jé propose une méthode plus
sage, plus pratique, en tout cas.”
‘Les deux hommes portèrent toute

deur gttention. Kerbree'h: poursuivit :
“Sil curt jusquà Guingamp, il

-farréteras;Lien sûr aux roches de
‘PFlouézec'h ; c'est In que nous le trou-

--¥erions, Alas s'il va sur Plouaret, rien
- ne peut l'empêcher d’être à la côte
- avant rows ; alors nous perdons notre
temps à.tourir ensemble. I vant
mieux nous séparer. Que Moon, qui

“est le meilleur cavalier, continue jus-
qu'aux roches ; Enzen ira à Plouaret.
Et toi ? demandèrent les deux au-

tres. =
Moi. “voici ce que je vais faire.
Noussomipes à Plouigueau ; je vais

“ ‘courir droit sur Plestin avertir. mon-
- sleur le comte ou Yves Le Braz. 81 je
rouve le particulier en chemin, tout
“fa pour le mieux ; sinon, nous remon-
“terfons par In grève jusquà Saint-

E ‘Michel. ad vous vous rallierez aussi
-Getnnin.”
te plan était excellent. Outre qu’il

permottaäit-de suivre une triple piste,
-4}. séparait les trois hommes, dont la
présencesimultanée aurait pu évefller
\ Jez soupcons chez les amis ou les sup-
pot possibles des traîtres et de la tra-
= n,

| — "Nt pendavt que Mo'an continuait sa
“,eonrse ‘vers les roches de Plouézeeh
‘set. Euzen vers. Ptounret, Kerbrec'h
:préssa sa bôte :dans la- direction de

_

wad

sans lui apporter de nouveaux avis. ve, et, se Ulottissant entre les pierres,
Rulph Gregh ne s’était montré sur au-

‘ soirs sous le toit de ses pères. 11 en

cun des points où d'ordinaire Balahic
était sûr de le voir, et Falahic était in- |
quiet.
“Oette Inquiôtude, Yves Le Braz l’a-
vait devinée. |

11 compreuait que, comme une bête |
aux ahois, le farouche marin croisalt’
ses passées.en les multipliant, afin de
dépister le chasseur, ne prenant teire
que lorsqu'il était bieu sûr de n'être
surpris par aucun oetl intéressé.
Bt, pour inieux le traquer. il avait

demandé au comte loger de Plestin
Je resserrer peu à pèu le cercle de sa
surveillance, afin de restreindre les
points sur lesquels le suppdt de lord
HKillerton pouvait atterrir.
Ce: jour-là, une sorte de pressentl-

ment le poussa sur l'étroit promontoi-
re qué termine In pointe de Plestin.-
Comme il en inspectait à distance

les contours, 11 découvrit tout d'un
coup, daus un enfoncement de roches,
“une sorte de LAtou planté de telle sor-
te juil ne put s'en expliquer la pro-
venanuce. Ce bâton, ou plutôt ce pleu,
émiergeant du milieu des Ghouls,
Yvon ne put s’en expliquer in présen-
ce. Il ne devinait pas dans quel but
on pouvait l'avoir planté là.
L'idée lui vint, si Invraisemblable

qu'elle pût être, que ce n’était-là que
J'extiémité d’un mât ou d'une vergue.
Thais, 0 la distance À laquelle il se
trouvnit de l'objet, il ne pouvalt se
readre comple de la position que, ver-
ge ou mit, il occupait. :
Ia réflexion lai vint, rapide ; et, se

Inlssant tomber sur les mains, il se
nit à rampér derrière les touffes de
genêts en ce moment très hnutes.
Avec ln ruse et les précautions d'un

fauve quiguetto sa prole, 11 gagna, de
proche en proche le massif des ébou-
lis. ” . .

« Alors il eut l'explication du problè-
me ainsi posé dans & n esprit, et son
cocur en tressaillit de fole.- -
Le bâton dressé étaitbien:mdf.et ve
mit tenait À un batcau <pdix:hult

SN

11 se borna à surveiller son ennemi.
Ce quil avait prévu se réalisait.
Lentement, très lentement, avec

mille précautions, le Lateau =—sortait
dn couloir de roche, comme d’une al-
véole. .
Le 1uât devenait distinet. Bientôt

l'avant apparut, se détuchant avec
netteté. Puis, debout à l'arrière, un
Loinme se montra, pesant sur la gaf-
fe ‘qu'il appuyait alternativement sur
l’une ct l’autre des parois, Yves re-
connut Balakle. ‘
Puis l’intrépide matelot rejetd le

croc daus le fond du canot et se mit à
godiller avec assurance. =L’instant
d'uprès l'embarcation flotta en eau li-
bre, et Le Braz -put voir son ennemi
hisser le pic. La voile se déploya lar-
gement. :
Mais. au moment où Balahie s'ap-

prétait à manoeuvrer ‘le foc, Yvow le
vit s'arrêter tout d’un coup et tondre
l'oreille.

11 se tit attentif, surpris de cette hé-
sitation. ayant commic une prescien-
ct qu'il allait être témoin de quelque
chose d'insolite.
Le jour s'abaissait rapidement, et

la côte de ‘Trebeurden se violaçait,
tandis que, Ia nier prenait à.l'orient
des tons d'ardoise. ’ oe
‘Un coup de siftiet, rapide, épergi-

qûe, troun le silence, suivi presque
aussitôt d’un second, puis d'un troisiê-
ne.
Balahic parut s'orienter. Un quatrie-

me appel lui indiqua le chemin qu'il
devait-suivre. : 2
Alors il n'hésita plus. Deux coups

d'aviron le jetèrent hors des éboulis.
I.c vent le prit et lui fit doubler un
Lane de bauts-fonds, et Yvon put le
voir gouverner à bâbord et gagner
obliquement vers la lleue de grave.
O'étnit 1a, sans nul doute, qu'on I'at-
téndait
Yves Le Braz quitta son abri, des-

-cendit en courant le versantopposé,
.repolgnit Ta route dé Plestin Puls,
sans arrêt, D -s'élança sur l’étroit-son-

4.

11 l'aperçut enfin, brouttant à la pla-
ce où le Breton l'avait amené,
Alors il vint à lui. Pour se mettre

ca selle, il devait passer entre la bê-
te et les rochers derrière lesquels se
cachait Yves. .

11 mit le pied A l'étrier et prit son
Glan, Sous effort et le poids, la san-
Zle ge rompit d‘unseul coup. L'Auglais
tonfb; en arrière. |
D'un seul bond’ Yves fut sur lui, le

Ecnou, sur sa poitrine, le couteau sur
sa gorge.
“Ne bouge pus, failli chien, ou ta

es mort!” ordonua-t-il d'une voix
brève.
Et tandis que l'Auglais, étourdi.

épouvanté, demeurait inerte, Yves
prit les deux pistolets passés à la
celuture de son ennemi terrassé, cn
mit un à la sienue, et, relevant Gregh
d'une Seule secousse, le poussa devant
lui, IN gueule du second pistolet ap-
puyéesur sa nuque,

‘Marche droit!”
son oreille.
Le ruisérable comprit que toute ré-

sistance Ctait impossible. Lu main de
fer du colosse Jui servait le Lrus à le
briser, et les doigts eutraieut dans si
chair. . Sombre, incapable d’uie r6- |
tlexion, il se Inissa conduire sans re-
‘gimber où il plut à sou formidable
cDuemi de l’entraîner. .

Yves avait passé la bride du cheval
sur son bras gauche. L'animal suivait
docilem:eut.
La nuit était entièrement faite maiu-,

Aeffant. Le groupe tragique se retour-
Lana, et, laissant Plestin'en arrière, s'u-
vanca sur la maigre chaussée dans la

murmura-t-H à

che-qui-Tue, de laquelle 1a terrible as-
sociation avait tiré son noi. :
Elle apparaissait avec son noir pro-

fil dans 1a nuit, et ln lune naissnnte
'éclairait vaguement,
Et; ainsi dôcoupée sur lomalie envi-

ronuante, elle revétait, Une majesté
sublime ot terrible. I gemblait qu’elle
edt une ame,

+ direction du RRooc’h-ar-laz, cette Ro- y

avait fait le quartier général de ses

opérations, en attendant queson in-

nocence reconnue, ou plutôt l'éclatan-

te justice qu’il attendait, fui permit

de franchir, au grand jour ct lu tête

Laute, le seuil de sa maison,

11 fallait done se cacher actuelle

ment, pour mieux accomplir l’oeuvre

que l'on avait à accomplir. _

La troupe s’enfonça sous le couvert,

après avoir éteint les torches, Elle

gagna les dépendances du manoir et

cutra sans bruit dans les salles basses)

fivoisinant la cuisine. Sur nn sign

d'Yves Le Braz, Kerbreclh

=

et deu

hommes jetèrent un paquet de sufs

ments et de In lande sèche dans fa

four au pain, Comme Jes volets étaierit

étroitement fermés, l'un d'eux battit

le briquet et raluma Vue torche.

On avait couché le captif sur uri

tuble de clone. Le Braz s'upprocha ‘20

Tui et l'interrogea. .

« Reoute, camarade, dit-il, et regis

de bien ce four. Tu nous as empte!Ld

dy cuire notre puin. Nous allons T2

rôtir toi-même.” . .
! Comme l'avait fait Ie notuire Jo%26

Darros. Ralph Grezh, dit ICHlerdm

demanda grâce.

“ Soit ! fit M. de Plestin en sÜp-
prochant, vous te ferous grâce, A tu

l'épouds à nus questions. Qu as-tn dit

fi Balahie 7"
L'Anglais eut un regard faronèhe.

1! se raidit et répiiqua :
“ Tuez-moi! Je ne parieval pas.

—Allume, Kerbrech!"  ordonnn

Yves, qui, suisissant le prisonniar à
plein corps, l'emporta jusqu'à la gvoux
le du four. . ©

La flamme lécha le Bais see. qui ere

pnta en lançant d'innombrables étin-

celles. Les pleds uus de l'Anglais sa
crispèrent sous Ia chaleur.
“ (Grace ! proféra-t-Il dans une sorts

da rugissemont. Tuez-moi ! Te ne pars

leral pas.
—Chauffez de plus prts ! * commans

êr l'hereule, qui avait romis son fers
deau À d’autres bras Ct



A genoux pour la baiser,

 

 

Jeux-ci poussèrent le mtsérable.plus
avant. Les pieds-et'les juinbes ‘’tou-
[herent 1a pierre brûlante, et la brai-

CG rouge frola les talons.
Uneeffroyable clameur-de désespolr

‘Wexhifila des18vics- de” Anglais, Les
forces“humaines”ont deslimites. >,hy :
!s’évanouit.
On le ranima,et àpéine eut-il recon:

%yr6 ses sens, qu'Yvon, implacable, ‘lui
demanda:
… 4 Veux-tu parler, ou prèfères-tu que
Esmous. recommencions ? ”
| Et, comme le prisonnier s'obstinait
dans son mutisme, derechef on l'ap-
lprocha ‘de l’oritice - incandescent,

Alors le misérable fiéchit. Il -parla,
111 avoua à ses tortionLaires qu’à cette
même heure Killerton devait être à
‘Morlaix en conférence avec Jean Bon-
‘Saint-André, pendant
len portait au fort Taureau l’ordre

. d'exécution d’Alain. 1l ne dit rien de
‘Balahic.

“ Allons, prononçi Roger de Ples-
tin d'une voix grave, il nous faut être
‘tous, au point du jour, au pied du fort
Taureau.”

marsns ; i:
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* MARI ET FEMME Çî
en

* ‘Au moment où Ameline, pâle, mais
résolue, s’apprêtait à tenter son suprê-
Mme éffort, Jenn Prigent s’était tourné
‘vers elle:

“ Madame, avait-il supplié, mada-
me, ne tentez pas Dieu. Alain lui-mé-
me, s'il était ici, vous le défendrait.
—Jean, répondit-elle, impériéuse cet-

te fois, j'aime encore mieux la mort
avec Alain que la vie sans lui. Ceci
est le dernier moyen qui nous reste de
le sauver. Ne vous opposez donc plus
mes projets,

—Mais, moi, supplia le jeune hom-
me, gue vais-je faire ?
—Vous, répondit-elle, ne prenez con-

seil que de Vous-même, Rappelez-vous
qu’Alain vous a permis de le délivrer,
s’il n’était pas rentré ' le cinquième
jour. I] y en aura dix demain qu’il est
détenu et que son sort est aux mains
‘de ce bandit,
—Noit ! s’écria le jeune homme, Ja

ne puis faire Moins que vous, noble et
vaillante femme. Si la journée de de-
maint .doit éclairer la mort de mon
frère, elle éclairera auési lessanglan-
tes funérailles que nous lui ferons.
Toute la Roche-qui-Tue sera avec moi
‘demain sous les murs du fort Tau-
reau.”
Ameline lui tendit la main, Il se mit

en pleu-
rant. .
“Confiance et courage. Jean’!

cria-t-elle, Dieu nous protège.”
lui

Et tandis que le jeune chef sortait .
de la chambre pour courir à l’accom-
plissement de ses devoirs de comman-
dement, la comtesse, aidée de Le Bel-
lec, franchissait le mur d'appui de la
fenêtre, et s’avancçait sur la eréte du
toit jusqu'à Pouverture de la maison
opposée, où l’attendait la nièce de
l'hôtelier.
Quand ‘celle-ci lui eut prêté la main

pour pénétrer dans lo. maison, Ameli-
.ne lui demanda:
‘ Menez-moi à la chambre qu’il doit

occuper.ro
La jeune femme prit les-devants et,

par de sombres.corridors, tit pénétrer
la comtessc“dans une vaste pièce car-
rée dont les murs et les portes dispa-

; raissaient sous de hautes et larges
‘tentures de damas rouge. Le lit était
‘drapé dans des rideaux de même étof-
fe.

“ (rest bien,” fit Ameline, qui vida
sa bourse dans la main de son guide,
malgré le refus qu’elle en faisait.
“Non, preuez, mon enfant. Il n’est

pas sûr que vous ne soyez pas inquié-
tée pour ce qui va se passer ici. I] est
juste que vous ayez une compensa-
tion.”

Puis, appelant Le Bellec, ‘qu’elle ca-
cha derrière les rideaux du Ht, elle con-
fédia amicalement l’hôtesse avec ces
mots :

“ Laisse-nous seuls maintenant, 1
‘Bu enfant. Vous ne potivez plus nous
‘aider qu’en priant pour nous.”
La jeune femme sortie, Ameline dit

à Mathurin:
“ Tiens ton couteau prêt. Tu ne frap-

Pperas que sur mon ordre. Il vaut
“mieux le garder vivant”
s Elle étnit étrangement belle en ce
moment, d'une beauté de vierge guer-
rière et terrible, celle qu’on nommait
jadis la douce comtesse Ameline,
Le Bellec.obélt sans’ mot dire, Le

serviteur était à la liauteur de la maî-
tresse qu’il servait, Il tint son couteau
lout ouvert dans sao main,

Alors Amecline souleva une tenture
dissimulant une porte dans l’épaisseur
dd mur, et attendit.
Ffle n'eut pas longtemps à attendre.
Un bruit de pas résonna dans le

corridor. des pas d'homme, Une main
tourna le loguet. Quelqu’un entra,

“ Ah! ca, on n donc oublié d’éclai-
rer ma chambre ? cria une voix que
ia comtesse reconnut sur-le-champ.
Holà ! qu'on m'’apporte de la lumière !

- Il fait noir Jcl“commo dans un four.
“—Vollà, ‘voi, citoyen,” _ répoñdit

.une autre voix toute.tremblaite,celle
de Fhôtelière, qui accouralt uñ chan-
‘deliler à Ja main.
Kierton prit le fambean de sa

que Saint-Jü-

‘main, le déposa sur une table; forma
la. porte, puis,’ ajrès -un examen “tir-
culaite, ‘mais sommaire, de la pièce,
vint s’asseôir, ou plutôt se laisser tom-
ber sur un vaste fauteuil à la Voltai- |
re placé de l’aütre côté ‘de ln’table. ”
-Le cônite Arthür. était”soucieux,.Un’

pli soinbre rayait;son front, se reliant.’
aun autre pli profondément creusé
entre ses sourcils, - ’
En ‘même temps des exclamations

sonrdes, des mots, des membres de
phrases trabissalent son inquiétude
ou son impatience.
“Que fait Saint-Julien ?

ne rentre-t-il pas ? 13t Ralph ?
rejoint l’autre ?” Co

Il se croyait sans témoins. L'âme a
souvent db ces lassitudes. Bille. éprou-
ve le besoin de laisser s’exhaler ses
préoccupations,
soulagement. Il arrive aux hommes
les plus discrets de parler seuls. La
confidence leur est un oxutoire d’au-
tant plus utile, qu’ils croient nelivrer
leurs secrets qu’à eux-mêmes. C'était.

Pourquoi
Atl

Ie eas d’Arthur de Kergroaz, lord Kil- i
lerton.

Il était inquiet, positivement. T1 y
avait huit heures en ce moment qu'il
s’était séparéde ses compagnons, et,
en vérité, le délai n’était que normal.
étant donné ln distance que ceux-ci
avnient à parcourir en un aussi bref
lups de temzs.

Mais tout délai semble Tong à ceux
qui attendent.

Il resta assis un assez long temps.
Mais ce repos le fatigua, le silence qui
l’entourait lui pesait. Peut-être y sen-
tait-il la présence de témoins Invisi-
Dies ? Peut-être ‘ce tête-à-tête avec
lombre était-il trop plein de re-
mords ? _
Le remords, d'aileurs; allait prendre

corps et prendre à ses yeux une plus
terrifiante réalité.

| Pour la seconde fois, Killerton ve-
mait de faire le tour de sa chambre,
ct. en le faisant, il avait ôté le ceintu-
lon qui serrait son écharpe tricolore à
sa taille, et déposé sur sa table son
sabre et ses pistolets. Une curinsitê
assez naturelle le poussa vers les an-
gles inexplorés de la pièce. Il s’appro--
cha de Ia tenture rouge sous laquelle .
Ameline s'était dissimulée, et la soule-
va.

Un cri rauque, étouffé, monta de sa
poitrine. 11 recula brusquement, les
cheveux dressés sur la téte,les mains
tendues en avant comme pour éloigner,
une vision funeste, bléme ‘d’épouvan-
te ct les yeux hagards, hôrs de l'or-
bite: Uke épouvante sans nom le pétri-
n
Sons la luenr faible du chandelier, '

Ameline était debout et le ‘considérait
d’un regard fixe,
Et vraiment, vue de.la sorte, elle

ûtait bien plutôt un,spectre sorti-de la
tombe qu’une créature vivante.

Pâle clle-même, rigide dans les vê-
tements qu’elle portait le jour du
meurtre, les vêtements de Marie-An-
ge Le Hélo substitués aux siens, tou-
fe blanche dans cette parure funérai-
re, elle était effrayante pour quicon-
que Veit contemplée, mais surtout
pour des yeux troublés par le remords.
Ta jeune femme pouvait le voir

trembler, secoué par le frisson de la
peur; elle entendit claquer ses dents.
Alors elle tit un pas vers lui. Il recu-

la lentement vers la table, fasciné, ne
pouvant détacher ses yeux des siens:
“ Ameline ! I'ardon! pardon!” im-

plora-t-il d’une voix caverneuse, qui
montait de la profondeur de ses en-
trailles.

Elle continua à s’avancer. Lui, il flé-
chit sur ses jambes, se voilà la face
de ses deux mains et tomba à genoux,
lourdement.
“Pardon, Ameline, pardon!” rép
ta-t-il dans un gémissement.
Certes, en ce moment il était sans

force, sans courage. Sa conscience le
courbait impérieusement. Un enfant
en aurait eu raison.
Mais In comtesse n’était pas venue

pour jouer un rôle dans vne, fantas-
magorie. Elle n’entendait pas triom-
Jher à la faveur d'une crainte puéri-
le. Ce qu’elle voulait, c'étaient deux
lignes de 1a main de cot homme, avec
sa signature et son sceau : l’ordre d'é-
largissement d’Alain Prigent.

Elle re profita done pas de la situa-
tion singulière que lui faisait la ter-
reur irraisonnée du coupable. Elle ra-
nima sa raison en s'adressant àelle.
“ Comte de Kergroaz, fit-elle, vous”

n'avez reconnue, et vous vous êtes

souvenu de votre crime.”

La voix du fantômeétait celle de la
vivante. Mlle rendit au misérable la
notion de la réalité. Il murmura :

i “Que me voulez-vous, Améline ?
Que venez-vous me demander?”
Elle répondit, avee la loyauté de son

ime, avec la fière noblesse de son
coeur plein d'amour peur le captif du
fort Taureau :
“Ce que je viens vous demanden

Artlur Killerton, c’est un grand acte
d’honnêteté qui me fasse oublier tous
vos crimes.” .
Le spectre parlait de plus en plus

comme une créature pleine de vie, Ar-
1thur de Kergronz' écarta ses. minget:
osa la. regarder. :
Améliné était deboutdevant:Jons
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C'est une sorte de.

    SON{gr awe eer

‘labre Pectairatt de-‘trois quaïts, at
‘sant‘ressortir Inmate pâleur de çe vi-
sage si beau ‘sous les ‘dentelles -‘de la.
morte ‘enblanc.

io ne‘fut plus une crainte_supersti-:
Fiona, maïs la terreur la’plus nitu-
elle du monde qu'prouvsi Killerton.‘
i“‘oresfee™qui empéchait la comtesse
de.s’emparer ‘des armes’ mises ainsi à
sa portée ‘et-‘de l’abattre comme un
chien, d’un coup de Distolet? “

: Mais Améliné avait aucune. inten-
‘tion de recourir à ce- moyen brutalet
! sommaire, qui pourtant eût été 162t-
time.

Elle suivait son idée, elle obéissait
à son plan: arracher à cet homme
l'ordre de rendrela liberté à Alain.

| Killerton se‘rassura tout à fait. I
se releva et.se rapprocha lui ‘aussi de
-la table,.qui se trouva placée entire lui
‘et la jeune femme. De cette façon il
wavait, lui aussi, qu’à allonger le.
bras. à tendre In main pour s'emparer
des armes, I demanda à l’apparition :

“ Quel est ce grand acte d’honngtetd
ue vous me demandez d'accomplir ?
I y avait sur Ia table le portefeuille

du délégué. Ameline posa son doigt
dessus, ot sans hésitation, sans feinte,
elle répondit: :

“La mise en Hberté immédiate d’A-
lain Prigent de Bocenno.”

|  TKillerton avait recceuvré toute sa
présence d'esprit. La femme qu'ilgvait
devant lui était trés vivante, en chair
ct en os; C'était. sa femmeà lui, la
comtesse Ameline, que, sur le témoi-
gnage de Saint-Julien, de Sholton et
de Ralph Gregh, il avait crue morte.

Il n’en était rien. 'Blle ‘vivait. II se
rappelait la voix étrange qui l'avait
faittressaillir quelques jours plus tot,
au moment. ot il sétalt vu accuser
devant son rival, son ennemi intime,
le citoyen Thiard. Maintenant tout
s’expliquait,-tout devenait clair à ses
yeux.

“La mise en liberté d'Alain Pri
gent ?‘’ répéta-t-il comme un écho.
Son accent était plein d'ironie. Il

avait retrouvé tout son courage. Ce
‘n’était plus un fantôme qu’il “avait à
combattre, .ce n'était pas même un
homme. C'était une femme jeune, une
femme sur Inquelle il avait des droits,

| puisqu’il était son mari. [;
“Savez-vous, nia - toute ‘belle, que,

par suite d’unñ déplorable accident qui
ru’avait induit en erreur, je vous avais
erue morte ?-

—Qui votédit que je ne.>. le sûls pas?
répliqua la. femme, comprenant toute
lu faute quellle avait commise en 13»

; vélant trop'tôt son identité. x
—Oh ! que non ! railla le scélérat.

Vousêtes trop jolic, ma douce Ameli-
ne pour que’ je me fesse l'ombre d’u-
neillusion à cet égard. Dt-je m'’aper-

4

éois que vous avez Tort bien.joué votre |
role de disparue, mais que vous jouez
infiniment moins biea celui. de reve-

nante,””

T1 avait repoussé le fauteuil placé

près de la table. D'un geste, penché
en avant, il avait repris possession de
ses armes, -
Et maintenantil était le plus fort.
La jeune femme reeula sous ce re-

gard de fauve. Elle eut comme la sen-

sation qu’elle était vaineue, que la

partie engagée si vaillamment par el-
le pour le salut d'Alain de Bocenno
était désormais perdue. Cet homme,

ou plutôt ce monstre, la tenaît en son

pouvoir.

Mais elle était“brave, et brusque-
mentellé. se rappela que là, tout près
d'elle, il y avait un bras sur lequel

elle pouvait compter, celui du-fdèle

Le Bellce,
Cependant Killerton, de plus on

plus agressif, poursuivait le cours de
ses impertinences.

i “Ah Tah! ah! ricana-t-il, vous êtes
décidément une femme d'esprit, Ame-

line.”
Ameline répoydit par un sourire de

mépris au ricanement du fauve. I

continua surles termes :

“ Comme tout s’éclaire ! comme tout
devient lucide ! Encore une légende
populaire qui s'en va! C'était vous,
Mapiaouank, le jeunefils, l'esprit fe-
melle qui accompagnait ce paladin,
le chef de In Kevret-ar-laz ? Mes com-
pliments, nth chère, Vous êtes une hé-
roïne de roman. --
—Et vous, fit-elle avec une expres-

sion de dégoût jutraduisible, vous êtes
plus infâme que je n'aurais pu le

croire.
Killerton riait. 11 avait oublié Saint-

Julien, Ralph Gregh, tous ses motifs
d'inquiétude précédents. N'était-ce pas
jour lui In meilleure des bonnes. au-
Laines de retrouver vivante
femme qu’il avait crue morte, ce qui

le délivrait d’une aceusation de meur-
tre imprudemment lancée ?
It, reprit-il, c’est à moi que vous

venez demander la vie du chef.de cet-
te avsocintion de bandits, dont vous
‘êtes le plus bel ornement ? En véri-
té, ici jene connais plus votre savoir-
fnire, Phabileté ‘que vous avez dé-
ployée en tout le reste. Ceci, ma chè-
re. permettez--môi de vous le dire,€est
dela naïveté,”

Ameline Je vit tournerle coin de la
table: et s'avancer vers elle. ‘Blle ne

lea
Teculd” pas, -Gette 1618. BilleInf-gingla’

Vle, Ellélatofichait: deses’ mathsSes - lé visage de-cüs ‘pâroles. vengeresses.:
doigts effieuraient le sabre’ et'‘lespis- “Vans voilà bien*‘dans- votre, ‘rôle,

JNENas 5

cette.

  
   

pals’ aussi.“PIEfoisfhi:truvotre vie]
entre’ mesmains,Je vous diépargné.|.
Je'Je regrette: J’ai-eu: tort. ‘Wout al
Theyre encore, quand” vous vousfrat|
nibz ) mes genbux; imploraht- ‘mon

de vos pistoletspour voustuer.” -
‘11éclata de rie bruyamument.

“ Suns doute; -nuils Voilà; l'occasion.
estperdue'ü cette heure. Malgré tout,
vous vous êtes souvenue “ ‘qué’ vous:
êtiez ma femme:
Corday d’Armans étaît d'une
trempe que vous ; elle n'était point
l’épouse dudivin Marat. Et muinte-
nant C’est moi: qui- pourrais. vous tuer,

tmI

Te tuerais une inconnue, une énergu-
nène venue pour assussiner un pa-
triote, délégué du comité de salut pu-
blic, et l’ou- vous enterrerait quelque
part, dans un -trou ignoré, ce- qui ne
me nuirait nullement; car chacûn
sait que ma femme, la noble dame
Amieline de la. Croix de Kergroaz, re-
pose. dans les caveaux de Sainte-An-

/heureuse dans lé gouffre -du
‘goat.”

Pour la première fois la comtesse
tressaillit. lle venaitde --mesurer du
regard Pdbime de nerversité qu’était
le coeur de cet homine,
Tout ce qu’il disait était plausible.

Il avait toutes les apparences en sa
‘faveur. Elle eut un accès de déses-|
poir.

** Tuez-moi done! s’écria-t- elle
ouvrant les bras.
—Vous tuer ? Fi, 1a vilaine pensée !

Il n'y a qu’un goujat dui.pourrait avoir.
de semblables pensées. Vous êtes à
moi, je reprends mon bien,”

Il marcha vers. elle. ‘Elle recula, af- |
folée, se sentant perdue. Fille eut'une!
idée suprême, celle de détourner:la
menace en la bravant:
“Misérable ! s'écria-t-elle, il faudra

done t'abattre comme un chien enta-
gé, comme Jorge Dairos que nous
,iivons exécuté ce inatin,
Saint-Julien et l’autre KiHllerton, que

en

heure ! ”
Elle ne s’était pas trompée. Ces’

noms ainsi jetés firent l’effet-d'un coup.
de massue sur la’ tête du scélérat. Il.
s'arrêta, bégayant :
“Jorge Darros! Vous avez tué le

notaire  Darros 7 Ce n’est pas vrai!
Tu mens!
—Nous l'avons pris ce matin meme,

au manoir::de Kergroaz. Il est ‘étendu

sée
Killerton chancela. JJaffirmation

était nette at précise. 15 séntait que
la jetine femme né se’ vantiit pas à
tort. T1 eut peur;.ilbalbutia:_ °°:
“Et Saint-Julien aussi, vous raver

1ué ? Ft Ralpli Gregh aussi 2 :
—Oui,” répondit-elle résolument, ‘

n'ayant plus que cette ressource;
l'exaspérer. Et ellé ajouta, hautaine;
insultante : i

“ Crois-ta done que nous ne sachions
pas nous venger, bête féroce? La
Wetret-ar-laz-a dix mille bras. Elle te
tient,”
Cette fois elle dépassa ‘la mesure,”

elle venaît'de commettre une impra-
dence, car c'est toujours unc impru-
dence de braverle tigre aceulé;
“ Ah ! misérable femme ! rugit Kil-

lerton on saisissant le pistolets qu’il
avait replacé sur Ia table. tu-as trop
parlé. Cette fois, ta mourras pour
tont de bon.”

Il leva l'arme et la dirigea vers la
poitrine d’Ameline, d’une main que la.
colère faisait trembler.
Elle ne détourna pas, elle ne choreha

pas à éviter le coup.

 

Killerton pressa ln détente ; le
coup partit.
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Une pépite'. monstre trouvée au

Klondyke
 

. New-York, 28.—Une pépite d’or &va-
luge d $50,600 a été expédiée en Eu-

(rope, parle steamer “ Lucania,” de la
ligne Cunard,
La pépite, trouvée au Klondyke, se-

ra exposée à lu Union Bank, à Lon-

land Kersey, autrefois. gérant de la
compagnie de navigation White Star,
t aujourd'hui associé dans une com-

pagnie créée pour lu recherche de l'or
au Klondyke.
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Une machine ‘à caleuler
: ty N

Le professeur Burnham, l’astrono-!
me de Chicago, vient d'inventer,dit-on,
une machine i culculer grâce’ à ‘la-
quelle 1amultiplication, ia division et
Yextraction: des Imcinés carrées et-eu
biques -se*fort teplus . ment.du

 
| monde.énirtournant-vmevis-et enifaf “te;$6,316"uele

tolcts chargés. La lumièré du candé- ‘monsieur Killarton, Je vous. recon-“santMmoÿvoir un‘mdicateur.
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: pardon, 1] m'eût suffi deprendre un}

*Mile- -Oharlotté de.
“autre |.

ne, morte des suites d'unechute mal:
_ Huel-  
comme |

mes amis doivent avoir pendu à cette

surles marches: du perpen,la.tétecas-;

dres. Elle est la propriété de M. Mai- |
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UTfaut85 55préparer‘
M, Faut de disnoe:
* l'Autorité” ; BL
iNous ro seuls, bien seuls, ct
ous ne devons com ter’ ué sur no)
mies, 2 A
“Dans ‘ces condiadasns.

ttiotique. S:iMipoke X la Frageeetdofit:
le gouvernementdoit prendre
tive. sous tavaer;:Amméalätanent.

11 faut‘se prépârer--- faire
tous‘les sacrifices Hiécessâtres®‘en vue
de rendre a rotre. pays humiliéet

: Gcrit.‘ass
KO mi ve Loan

se

 

ina douce Anieline, et c’en serait faitAbalsstle tang. qui lui appartient, non
_ |de la légende de votie mort tragique.

poiut pour qu’fl puisse altaquer-Jes
jautres, miis afin. qu’il soit en état.“de
se défendre.et de niaintenir‘‘son,Doi, C

—
neur sauf,
Nons ifanquonsde vaisseaux 8
Qu’on en. construise:
Nous manquons de canons 2
Qu’on en fonde!
Nus’côtes sont dégarnies ?
Qu'on les protège ! !
-Que s'il faut un milliard, deuix. Dir

ards, qu’on les demandé aù Par
lement, qui les votera sans’ hésiter,
s'il a encore au ventre l'amour du
pays et le souci de sa grandeur ! 2
Car il- vaut mieux - les donner afiñ

a . y

=

d'éviter la guerre, que pour payer Tes
frais d’une guerré malheureuse.
Dites-mol un peu s'il n'est pas stu-

pide de-dépenser, & cette heure, “des
! centaines de millions dans le but d’or-
ganiser cette foire indéceiite et inutf
gequi s'appelle l'Exposition universel-
e ?
Le commerce et. l'industrie ny Gût

rien à gagner.
Paris. pendant cette période, voit

: tout renchérir etcrévede faim:
Et cela à*l’unique‘avantnge des

étrangers, qui nous onten la Slus piè-
re cstime, et ne viennent chez nous

* qu’bistoire de se divertir, comme on
visite une auberge wal famée,un:oau-
vais lien} - de
‘Ne pensez-vous. pas. qu’il vaüdrait

mieux employer cet argent en cuiras-
fg
De mdémne quant”‘aux

millions que va, coûtér
salle des séances dé Ia’ Ghambredes.
“léputés.
Ne peut-on pas continuer de siéger

où l'on est ? :

sept -ou huit

+ i Cet argent ne servivaît-il pas mieux.
eu l'augmentation de laflotte?
Puis deséconomies sur les fonction.5

naires, ces parasites devenus-innoni-:
bralsles.Yongeurs, ie serdient-clles. pas
lutiles*potr avoir. plug de marins. -set-
‘ moins“deronds-de-cuir. 2.5.

Des vaisseaux, des faisseaux1 vol:
là ‘ée qu’il nous: faut” & tout prix;.
-SF1d Frañco-ne veut pis. disparat- .
treRome vaincue d'avance. pars. li”
nouvelle Carthage—qgu'elle avise.et.
au plus t6t! Qu'elle tente un effort
Guorme, gigantesque, Tefrfort que doit

is

, faire un peuple qui ne: veut pas mou-
viv. et qui, somme” toute, prétéreralt
encore la mort à l'abaissement, |
déshonneur,

PAUL DE CASSAGNAG."

Fen If, Francis HeDomal

M. l'abbé FrancisisMcDonnell, déce-

dé hier soir, a  l'Hoépice -de Léÿis,

était membre de la société d'une mes-

se, section. provineciale. sou serÿite

et sa sépulture auront lieu à l'Hos-
picede Lévis, jeudi matin, AY his.

B. PH. GARNEAU. Ptre.,
secrétaire.

: M. Francis. MeDonnell. était . né à
Dingle, en Irlande, le 20 murs 1817;
Il enseigna pendant deux ans au col.
lège de Ste-Anne, où il faisait en me:.
me temps ses, études théologiques.
‘Orädonné prêtre à Québec, le 28 jul

-|1846, il fut successivement vicaire à
Sherbrooke, curé de St-Gilles, vicai-
re à Lotbinière, curé de Lecds, de Val-
‘enrtier, puis de St-Ierréol. En 1866;-11
obtint son “exent” et alla curé .-de
Green-Bay, dans le Wisconsin. En
1871, il fut assistant curé 4 la Grande-
Rivière, puis curé au Cap’ d’Espoir
dans la Gaspésie. En 1880, il se reti-
ra-du ministère et vécut à st-Toseph
de la Délivrance. M: MeDonnell par-
venu à l’Age avancé de 81 ans, jouls-
sait de toutes ses faëultés intellectuel-
les, et il a pu se prépareradmirable-
‘ment bien à 12 mort. . .

POUR UNE DETTE DE 26,216

Un village entier serm mis ai‘enchèr

Port Jërvis, N. Y.… 20.—Ee 12 décem-
bre prochain le village de Glen Eye,
comté de Pqke., Pe, sera vendu. aux
enchères par le shérif Courtiieht, av
Palais de Justice de Milford. Ce villa-
ge, d'une étendue de 842 acres, ap-

 

 

| partient & John ab Cathéiine Denning
1 n'est composé que de-quinze mals
sons, d'une station de chemin de fer,
-de trofs chamtiers, dun magasin,
d'une scierie, d’un bureau de posté, …

*

d'un ‘atelier de. chaudronnier, d'une
fabrique ete. ~~
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Linitia- 7

Les Denning, ayant fait de.meuvai- :

| ses.affaln
“tout.infh

2g, “ont,6té obligés de‘cessér
Side.   
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taius. TI blame à.co sujet le sénat d'a-

à tromper. Le témoignage invariable

:du lac Teslin est qu’elle n'est pas du
tout. une route, que la rivière Stickec-
Do e#t-ahsolument impropre À Ja na-
migation, et que la lande -gui la sépa-
re duJap est -tellemont maréongeuse

chemin de fer. L'acte du sénat ne

nous ia pas seulement agurvé beaucoup
d'argent, mais 11 nous a évité un la-

mentable flaséo. C’est bien assez que

ce projetInsensé ait rorté un certain

nombre :de malheureux à entreprendre
le voyage par cetteroute, dont ils ont

dû revenir après -des misères =sans

nombre.

 

Liapremierevietime dunatin
pre

- Th enfant da TO :ans se noiea
© - -Bafnt-Jérome

"St-Jérôme, 28—Um bambin d’une
dizained'années, âls de M. Mullin,
forgeron, s’est noyé samedi en pati-
nant sur la glace de la rivière, en
dessous du pont en fer. Le jeune
Mullin ve de quitter ses petits

© ‘compaguoens qui s’amnsaient un peu
plus.loin et il était en train de passer
sous le pont lersqu’il fit unfauxmous
vement et s’affaissa sur la glace.
Cette dernière, très mince encore,
céda.etle-jenne-patineur futenglouti
avant qu’on ait-pn Lii porter secours,
Le courant esttrès rapide -à cet en-
droit. .Le mglheureux patineur fo
entratné-pardessus la digue.oùonle
vit disparaître. Toutes lesyecher-
chespour réchapper son cadavre.on
\été vaines jusgn*ioi.. Inutile de dire
que ce pénible acoident à causé un
anol parmi les jeunes paiisenrg,
estJa première victime-del'usage

_ du:patin-ostie année. -: .

TERRIBLE EXPLOSION
OINQ ‘BERSONNES TURES ET ONZE
0 BLERSEES

 

«+, ="

A BIRD DU STEAMER “T, 0,
WALKER”

Stookton, Californie, 23—Cinq per-
onnesont été tuées par l'explosion
Pune desbouillaires da steamer de
rivière ‘“P. GO. Walter”, près de Four-.
teen Ailes Blongh. Qnze personnes
ontftésérieusement blessées et une

gtaine d'autres ont reçu des bles-
sures légères. La plupart des voya-
gours, qui étaient couchés, ont 6
‘réyeillga par la détonation. Toute)
superstructurede l’avantdu steaméy
a été lancée en l’air. Les lumières
électriques étaient éteintes et il était
difficile,eu raison de In vapeur qui
Soeoppalt le bâtinient de se rendre
compye: ae nn

e oapitaine John Tulan, a 6i6 jeté
hors deson dit et blezaési griève-
me)4, enfrappantde tête contre.
184 obodu gplon, qu'il äe pouvait
pts marchersansl’aide de ses amis.
"Le hen en eee sa fe} ame
opt 646 ai gridvement (blessés qu’on
ufJeursjours.

"Le vapeur Portland
cu
Fo mtaiay

EST PEUT-BIRE PERDU

  

 

28--Les gérants de ia Bos-Boston, 28.—I :
ton and’ Portland Steamship Co'y, sont

ts anxieux eur le sort’ du yapour
Rortinidgill a quitté notre port’
medi soir. Le Xopeur n'a ‘G6 vu a
aucun port de la rive nord ou sud, ‘
dépté Provincétown “d'où ‘on attend=

des mouvelles ayec euxiété. Le Port-

tièsanxi
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StHyacinthe, aniqngant que  M\mentn'aÿ coeur den aire Ghowe aye [IVoesfilalstssout 41etretras
LuisSUCpeson mys candlgnsye:|CUSSETES16,VOWSNOSLUR90S BES Goyardel Rio ot M. Luigeoryeroofou
‘ai ÀBagot -.et gue M. T: “Brodeur, À GEO Au Lakh Ra VIE Dex ded!fcuitésÀ dctdèr leursERE Et hae Lhe 3e RUSSE. gaition toiles les preuves possibles, ex . VE 9e aphi gy
Seng/Qat eouseprateur,soinRoliecopies cdicx nffectomrtn défense na: (CEESSuc 2gesvptir-la py petits tr

; is & :inl-1 : To .Mentélu.par acclamation,

  

A
‘Ripntingdon,lyf

- Rifict est-tombéoatx mains des améri-

voir tué le projet de chemin de fer du.
La¢ Teslin. Rlon n’est plus de .nature’

de tous ceux -qui -put essayé la route

ou montagneuse qu'elle est impratien-

itatres ont tous les pouvoirs Técessai
pes pour étudier Les causes en question’
et comme ‘tous désirent arriver à la
vérité, is méussiront.. Le gouverne-
ment demande À la Chambre de res

Yautorité de la loi M. Du-
puy ajoute que l'affaire Dreyfus doit
renter dans de domaine judiciaire,
puree gue c'est de sep] moend'uriver

: CTov—

{Séanceorageuse 4 lapham-

bre des députés -

: Deus soù. vapport sur Jadriniétra-: -
FHon du Yukon le:magerMalsh:ditqu'u-
foe grande partic qu trafic de ce dis-

 

Déclarations àsensation
M. Poïncarré

_ 3

de |demandé pourquoi 0 députs avait
attendu si fongtem
révélations devant

“| Nous refusons, ajorta-t-il, d’ordon-
ner l'ajournement la cour Martla-
le. Douner un ordre de.cette nature,

| même si nous en avions le pouvoir,
sepait attaquer le principe de la s6-

Chambre.

 

LA PROYENDUE CONFESSION DE
DRETFUS

 

. pas dame les pouvoirs du parlement ou
- =Roeen dedétetuiiner

les

me
» J 9 . ] Peuvent exister entre d'af-Depart v'Esterllazy.pour l’Amoriquo foire Drestuxet Tanoue. Pannes.

; Notre intervention aurait pour offet
d'entraver le travail de la cour de
Cassation. Nous respecteroms la dé

 

 “Paris, 28—Un député radical, M.

À'Iav érité, 1n réponse auxdécara-!
tons de M. Polncarré, M. Dupuy a

pour ‘faire ses

Paretion des pouvoirs publics. Il n'est

‘ Ey .

M. le cur¢ de Sgint-Augustin est
mort, en son presbytère,
après une maladie qui, depuis long-
temps, ne laissait plus d'espoir.
Dès ce natin le * Gaylois” consa-

cre à ce vénérable prêtre une notice
qui résume les principaux actes de sa
;vle sacerdotale. Nouscitons:

M, l’aAbbé Brisse
gustin, est décédé 1
Tes, en son presbytère de l'avenue
Portalis, succombant à une-douloureu-
se maladie dont il ressentit, l'un pas-86, les premières attaques. Depuis
deux jours Il avait le délire et ne re-
connaissait qu’à de rares intervalles
les personnes de son entourage. De-
Duis longtemps d’ailleurs il ne se £ai-

|

son état, mais Il respectait celles d'un
grond nombre de ges amis. Ceux-là Je
croyaient presque guéri après lu eryel-
le opération. qui ne pouvait que pro-
longor sn vie de quelques semaines.

Mort de M.’ lJ'abbe Brisset-

f, curd de Saint-Ay-.
Lier soir à sépt hey--

Sait plus d'illusions, sur la gravité de |

ble et pour les chevaux et pour un Bos, a ouvert ka discussion. IL dit
que bien qu’il ait ex un peu d'hop-
Môbeté dans les poursuites contre
Dreyfus, 1 n’ÿ & eu dans l'affaire Pic-
quart rvleu autre chose que de 48 mal
honnüteté. Ces remarques ont fast

sensation.
M. Bos a ensuite fai l'historique

des pouussuites contre Ploquert, rap
pelant l'exil du colonel, à Tunis, "et,
demandant au ministre de da guerre,

!

cisjon de la loi. Nous comstibuons un
gouvernement; qui respecte ia loi et
nous refusons d'être un gourernement
À nesuris arbiaires.

Tæs ondres du jour approuvant la
déclaration du gouvernement nu snu-
Jet du principe de In séparation des
pouveirs judlolaire et exéentii out été
ensuite adoptés par un vote de 437/bord un pau froid, mais il laissait trüscontre 7 vite deviner l'extrême honté de son
Une immense assemblée à eu louia Coeur, et il ne tardait guère à en don-

Pendaut ce termps, M. Brisset, loin des;
Agltations de In capitale, se préparait :
tranquillement à Ja mort, dans ce chi-
tenu de l’Belo, d'où il ost reveny, en
effet. il y a une quinzaine de jours,
Pour mourir au milieu de ses parols-
siens, à sou posto,
Le curé de Saint-Augustin avait l'a-

1 

. e e

Situations
Lucratives.

Etes-vous actuellement sans position, ou
selle'que vous occupez vous offre-t-elle pes
de chances d'avancement? Avez-vous ga .
fils, up frre, un asi, quelqu'un enfin à quf
VOUSVous intéressez, qui ne sait quelle -car- :
rière choisir pour arriver au euccès que cha-
cun souhaite. Si oui, envoyez duux' timbres

| de 3 cents à MM, Clément & Clément, Côte
de la Place d’Armes, Montréal, pour leur
brochure “Aux jeunes gens qui veulent
réussir.”

Cettebrochure est une véritable révélation,
‘car elle urre yne carrière nouvelle À la jeu-
nésse canadienne-française, L'auteur M.
Alex, Clément, anclen secrétaire des hons.

j M. Mercier, Sir Adolphe Chapleau, et Sir
Henri Joly de Lotbinière, amène à l'appui
de sa thèse des renseignements et des argu-
ments qui vont ouvrir les yeux d'un grand
nombre, et surtout réjouir ceux qui croient.
toutes les carrières encombrées.
Qu'on ne retarde pas à faire venir cette

brocliure: ce sera, pour tous ceux qui le vou-
dront, le point de départ de leur prospérité
future,

Adressez Clément & Clément, Cote de la

 

‘| M. -de Freycinet pourguol # go permis Nut dernidre em faveur du colonel,
ontln convocation de la cour .martinle Plequavt. Les manifostants

pour le 12 décembre. Il à aussi acou-, CFIÉ “ Conspuez Rochefort !”, Cons-
sf le günéral Zuvlinden, ie gouver- DuUez Drumont !”, et Ms ge sont ren-
neur militaire de l'oris, qui, dit-H, a dus À Ia prison Cherche-Midi où Pic-
permis in veylsion de. la’ cause con- QUart est incarcéré, Les adversaires
trabrement à an promesse. de Picquart se sont aussi réunis et il

ner les preuves les plus convaincu a- Place d'Armes, Montréal, Inclure deuxtes. Ce n’ést pas trop dire qu’il sera ‘timbres de 3 cents.
regretté par tous ceux qui l'ont bien ;  Mentionnez ce journal.
,counu. riches ou pauvres. et surtout ‘ ER
par son clergé dont il était le père ou ‘ .
ami, plus que le chef. dernière pensée n été pour eux : “ Di.
L'abbé Brisset étnit né en 1836, À les-leur que je ne les oublierai pas

EON

sensation. .
M. Bos a terininé ges remarques en

demandant au gotvernement d'ajour-
ner le procès du col. Picquart par la
cour martiaie, jusqu'à oe que In dé;

Uctte déclaration a également fait enest résulté plusieurs contiits.-
u

 

Paris, d'une famille non moins iné- quand Dieu -m'aura appelé à lui et -
nombre des rumeurs qui nt branlable dans sa foi monarchique que je les recommanderai tout partkclrcuié, hier soir, 11 y en n'une qui dit que dans sa foi catholique. Son père culièrement à Notre-Seignenr.” Letquo le général Zurlindeu, gouverneur et sa mère, très répandus dans le Vicaires de l'abbé Brisset ont pieuse-

militaire de Paris, a résigné. Une aujmonde des lettres, collaborèrent lonz- Ment recueilli ces paioles. si touchan-

‘| quelques hommes imprudents.

| mement de Picq

| ront par exaspéver la rion.

do-rétenque des dommages, | P*

cision de da co ' été Hbéré sur caution.‘ ur de Cassation dans,
la! revision du procès lpreyfus Boit| Berlin, 28—On' apprend de Donne
connue. - : source ¢eu le colonel Schwartz Jop-
M. Millornid, un socialiste radical, pen a fait connaître dimanche, à

a parté dans le même sens. 11 a dit Patsdam, {& l'empereur Guillaume
qu’il était absolument nécessaire d’a- tous. les détails relatifs aux affaires
Journer lo procès Drefas devant la Dreyfus, Esterhazy et Plequart, et
coun Martime, nfin d'éviter les contra-, que le souverain allemand -songe à in-
dietlons scandaleuses qui autrement. itervenir. Lie chanceller impérial, le
se produiront entre Ge verdict de ta prince Hohenlohe, le ministre des af-
cour Martiale et edlui de la cour.de faires étrangères, le baron VonBü-

: llow et Je général VonHalhnice serontCassation. '

ogfte semaine.‘Le président de Ja Chambre a été- appelés à Putsdom

Tétablir l’ordre. | uration allemande officielle à .cë su-
M. Poinemyé, républicam, a epsuite Jt. CL “to Tne

fait un discours passionné, au cours Paris, 28—Le journal “Les Droits

DesdeSarlLEI D8 d'AnversamonquToeDnX Ware ge A ° a € 1 - l'ex-1na,

: ents Les Ristevhazy. était à Anvers vendredi et
mephres de la cour Martigle sont au. QU'il est parti pour Amsterdam où il
dessus de tout soupoon. I. lson, S'est embarqué syr un steamer en rouMUP 2 SPODEISON | te Dour des oe

vart’ est sans précé, pour des Ktats-Unis.

L'ESPAGNE CEDE
coupables qui jouissent d'une impunpi

Elle accepte les conditions

 

té scandaleuse. Il y à d'autres faus
saires, à part Picquart, qui devraient
êtré poursuivis. Cu i tinl-

M. Poincaré a ajoubscette remar:
Que qui a fait sensation. Nous avons
Été attaqués à cause du procès Drey-

 

fug-en 1804, made j'ai appris l'affaire américaines
Dreyfus par la voix des journaux,
M. Barihen, qui était nrinistre des @ TT

Travaux Publics en 1894, a approuve
ia déclaration de M. Popcan®d.
Des applavdissements ont retenti,

au milieu desquels on pouvait enten- .
dre ces exclamations: “(lest absur Co LU .
de 1” “d'est inconcevable !” Paris, 28.—1/Espagpe accopte l'of-
M. Poincagré n ajouté que la seule re de §20,000,000 des Etats-Unis, et a

preuye de la cuipaatité de Dreyfus,| Consenti, à la stance de la commission
en 1894, était le bordereau. Aucun de la paix, d'abaudonser Ouba sans
Membre du cabinet ni même le pré! condition, ct de céder Porto-Rico
‘Bident du conseil des- ministres n’a! €t les Philippines,
alors entendu parler daucune gues.| C’est ce que l'Espagne déclare dans
tion de Ja prétendi confession faite le document qui a été soumis à la sé-
1 Dreyfus au capitaine Lebrun Re.!ânce de la commission de ia paix,

mayit (aplaudissements.) ! Après la lecture ct da traduction de ce
rnac,anc ; document, les comdnissaives ont chal-M. Cavaignac, anclen ininbstre de la YDAI

e :—Le rénér pn . g6 Senor Ojida, secrétuire espagnol, etguerre :—Le général Mercier a obte- xy Moore, secrétaire.aunéricain, de
nu cette confession. Le générai mer-, + Fclaire sun
Cler. était -mini “de © 16. rédiger tes conditions de paix, com-

, éta stre ‘de In guerre à 6- ‘pregant abandon de Cuba par l'Ks
À "

poque Qu procès Dreyfus. | pagne et In cession de Porto-Itico etPoincaré continue: Le cnpitai-:! ‘
ne Lebrun| ultnt 3 mie _| Ges Yes Philippines. Iles seront prê-
: ‘ Renault, d'a pas mention tes à être soumises mercredi pro-né fa confession Dreyfus lorsqu'il a (4im

Porto Rico et des Philippines 
Re:

ite dit aussi que le colonel Pioquart a, temps à un journal royaliste. L'enfant les sur des ldvres sgccrduiales que LP
commences ses Études sur les banes de mort a fermées pour toujours.
l'Université, au Iycée Henri IV. Ajoutons que M. l'abbé Brisset at
L'éducation donnée dans les lycées MAHt à recevoir dans son presbytère

fait rarement dclore des vocations sa- Nombre de personnages ecclésiast!-
cerdotales. C'est cependant au lycée 4ues dout il fut I'ami fiddle et l'hôte
que le jeune Brisset concut le dessein empressé, C'est Id que nous cûmes
de se faire prêtre. 11 s'en ouvrit à ses l'honneur, il y a quelques mols, de
parents, qui l’envoyèrent aussitôt au Yoir Mgr Bruchési, archevêque de
petit sémiuaire de Notre-Dame des Montréal. faisant halte à Paris, lors

Champs, où il fit sa rhétorique. L'uu de son voyage A Rime.
de ses inaîtres, dans cette maison qui|
a donné au diocèse de Paris tant de |.

L'abandon de Cuba—Cession de
]

prêtres éminents, fui l’abbé Foulon,
{| fréquemment okdigé d'intervenir pour pour considérer d'opportunité ‘d’unedé qui dévait mourir prince de l’Eglise et

primat des Gaules.

Le cardinal Foulon a rendu souvent
témoignage, dans la suite, de l’into)l}-
geuce, de l'application et de In piélé
de cet élève, dont il avait ayec bon-
leur guldé les premiers pus dans la
carrière ecclésinstique.

* M. Brisset quitta Notre-Dame des
Champs pour aller faire sa philoso-
phie à Issy. Il entra ensuite au grand
séminaire de Saint-Sulpice, où il fut
ordonné prêtre en 1859. D'abord vi-
caire à Snint-Gervais. puis à Sainte-
Clotilde, c’est ce dernier poste qu'il
oceupail lorsque éclata la guerre fran-
co-allemande. Il s'enzngea comme au-
mônier militaire et parcourut, à Ia fin
de la campagne. toute l'Allemangne
pour porter à nos soldats prisonniers
les secours recueillis en France.
À son retour à Paris, on le nomma

tour à tour second vicaire de Saint-
Tugène, premier vicaire de Snint-Mi-
chel.des Batiguolles et, en 1882, -curé
de Saint-Tacques-Saiut-Christophe de
ila Villette. où il succédait au saint ab-
béCambier.

Saintr-Jacques-Saint-Christophe ost
ure paroisse pauvre et populeuse, qui
a par conséquent plus de Lesoin qu'el-
le n'offre de ressources, L'abbé Cau-
bier, apôtre plus qu’administrateur, y
avait fait des dettes: l'abbé Brisset
les paya. Bien plus, il acheva les oeu-
vres commencées par son prédêces-
seur : fondation de l'école des frères,
restauration de l’église, ête.
A Ja mort de MM. Taillandier. surve-

nue cn 1887. l'abbé Brigset. qui ve-
nait de révéler des qualités adminis-
tratives de premier ordre, fut trans-
féré à la cure de Snint-Anfustin. On
W'ignqre pas que cette paroisse ost
l'une des deux outrois plus importan-

 

été examiné par le président du con-seil, i. {
Les applaudigsements ont alors!

gelte de Coutes parts”dans tu Obam-!
bre. M. Civpigmne à en vain éssayé

tesdudiocèse. L'archevéaue de Paris
* Lokdres, 28—Lc correspondant du NC pouvait-la conñer à unprêtre plus
“Standardà Madrid dit: “Le ca- Îæné à tous égards. |
bineta compris que là politique la‘ Ta nomination de l'abbé Brisset fut
plus sage ‘lait d'accepter les condi- nccuelllie Avec joie par lo clorgé, qui
tions des Américaims et de donner connaissait ses mérites et qui savait,

Au pole Nord

‘Le voyage du capit:ine Bsrnler
 

de capitalne Bernler, ancien gouvers
veur de la prison de Québec est de
retour de Moniréal, où 4 n donné une
lecture sur son projet de ge rendre au
pôle nord.
Ce matin, il a eu une cul.evue avet

M. Oharles Balïllargt, ex-pr.ident. dé
la société Géographique de cuite vifle,
aus le but de trouver un local pour

donner une lecture aù public québec
quoi, dans le courant de Ja présearts
semaine, ,
(En passant nous pouvons dire qu'il

est tout probiuble que cette lecuure
sera donnée dans la grande salle du
collège Morin.)
M. le capitaine Bernier depuis qu'il

a donné sa conférence à Montitai, 3
recu l'agsuvance de peisonues influen-
tes de ki métropole qu'elles seraient
disposées à souscrise uu cetaiu mou-
tant pour l'expédition proposée, pour-

-vu toutefois que ie gouvernément pro-
vincial vote un montant 12isonnabie,
Le capitoine Bernier que nous avons
rencontré ce matin, vous a dit qu’il
avait l'assurance que le gouverne
ment fédéral mettrait vu montant do
$25,000 à su disposition. .
Le capitaine Bernier croit qu'il

pourra organiser son expédition et
faire Je Voyage avec une zourmie do
$60,000.
Des listés do souscriptions ecront

ouvertes dès que le gouvernement pro-
viuclad aura fait connaître le mær
tant qu'il 5e propest de voler pour
ce projet. Lion feast ensuite wn appel
aux principales villgs et comme ie Ca
pitaine Bernler est de Québec, nous
devons battre la marche.
M. Charles Baillargé doit se mettre

à l'oeuvrepour former sans retard un
comité d'orgunisation chargé de pro
lever les fonds nixæssaÿres pour cette
expédition. ’
12 tout sora sous le patronage de 1a

so |

de se faire entondve, bienqh'un dépu-|
6 ait “ater : * Laissez nous entendre
le héros ile tn falsification !™” =

| M. Polhcawré a terminé en disant:!
“Le aflence m'était devenu ‘insuppor-|

stalle ct maintenant je sis heureux;d'ayok' eu l’occasion de dire ce que je
: sus de cette affaire.—Applauaisse-

M.. Covaignac a de

pleins pouvoirs aux ‘plénipotentinire-
espagnols, afin de lour permettrè’ d'ob-
tenir une indemnité aussi forte que
possible et d'ajouter au traité de
PAIX; 61 les représentants des Btats
Unis lé permettent, ne protestation

| contr6 In fuçon dont ceux-ci ont, in-
terprêté le protocole, à ‘propos des

 
 

Sonale. Les tribunaux"
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en outre, que M. TaïNandicr, mourant,
l'avait demandé pour’ successeur à
curé l’école des Frères de la rue de la
Bienfalsance, avec In magnifique salle
des fêtes où l’abbé Jouin, aujourd'hui
curé de Saint-Médard, dovan, il y a
plusieurs aunées, devant l'élite aris-
tocratique dé Paris, la première repré-
sentation de la “Nativité”. C'est égu-
lement M.'Brisset qui a fait placer
à Suint-Augustin les vitraux de Ia
coupole et qui a fait restaurer l'autel
de la Vierge.
. 1 aimalÉ son égitse, et l'une de ses

Erandes privations VL

Bhaa

 

cérdre. bror la mn
agsister. de ga stileBat Aha 6 a- Fonre.,ça reimplicegent

t ousel ses. paroiasions, et.#5

Soci£té Géographique de Québec. Ia
capitaine Bernier compte beaucoup
aussi sur ln gencrosité des marct<nds
de Québec ot Lévis. ;
Ta maison Carrier et Lains s'est en-

gagé à construire grutss les bateaux
en aluminum requis pour in dite ex
pédition.
Nous espérons que tors ceux (qm

ont à cooûr le projet du capitaine Ref
nier, assisteront a la lecture qu'il:

dounera blentdt en notre ville.
|
|

|.

 

Normé curé
L'abbé Antoine -Psimnajon. ylcg!

FR send,raturd go en.
2 c A. le

té Marois, nom EeeddeÀ
Tho:uas'de Montmagny. B
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PAR UN HOMME avec lo MACHINE A i
SCIER PLIANTE. Elle scio toutes sortes de
bois sur n’importe quel terrain. Un seul homme
pout soier plus avec cotte machine que 2 hommes
autrement. Fobriquéo à Essex Centre, Ontaric.

Pas de dréit à payer. Écrivos à l’office prinoi
pal pour un‘catalogue illustré, montrantles der-

nières AMELIORATIONS et donnantles oerti-
ficats do 1,000 pertonnes: Le premier ordro re-

coit l’agence. Adresse:

Folding Sawing Machine Co.,
64, Clinton Street, Y. R. 69,

Chicago, Ill

 

 

Naufrage du Portland

TOUS LES PASSAGERS AU-
* RAIENT PERI

Trents-quatre cadavres ont été rpechés

Boston, 30.—Nonobstant les nom-
breuses dépêches reçues des divers
points de la Nouvelle-Angleterre, ll
ast difficile jusqu'à présent de faire
an ‘estimé des pertes totales causées
par l'ouragan de dimanche. La liste
les désastres augmemte d'heure en
heure, et, jusqu'à présent, il appert
qu’au moins 30 goélettes onib péri sur
différents points depuis TFastport,|
Maine, jusqu'd New-Haven. Conn, ;
36 goéleites out 6t& jetées à la côte ;
14 barges vidées ou chargées se sont
échouées, outre un grand nombre de
petites barques. Dans ce nombre ne
sont pas compris Tes 80 navires qui
ont fait naufrage dans le havre de
Boston, ni une demi-douzaine de bar-
ques, dont on n’a pus encore de nou-

. velles, 40 personnes au moins ont pé-
Ti dans le port de Boston. On fait des
recherches pour les navires qui man-
quent.

Boston, 30—On mande de North
Truro que le vapeur “ Portland * fai-
Sant le service entre Boston et Port-
land, a fait naufrage à 10 heures, di-
manche matin, en vue du phare High-
land et que tous les passagers et l’é-
quipage ont péri à une courte distan-
ce du rivage. ‘Une grande quantits
d'épaves, y compris des maîles et au-
tre bagages ont été jetés à Ja côte, et
jusqu‘à présent 34 cadavres ont été re
trouvés, dont un cauavre de femme.
Cette nouvelle a éte apportée par un

train spécial, vu que les communica-
tlons télégraphiques ont été rompues
entre le cap Cod et Boston.
Voici une liste partielle des passa-

gêrs qui se sont embarqués à bord du
“ Portland ”, 3 Boston :
Oron Hooper, R. True Hooper, Isiah

Frye, Mille Ruth Frye, Mile Maud
Sykes, Mme Ezekiel Dennis, Mie
Théodore Alen, Mile Allen, Mile Cole,
de Springtield, Mnss; Mile Daniel
Bounds, I'red. Sherwood, Mlle Rose,
Mille Idea McCrillis, C. F. Wilson, de
Bethel, Maine ; hon. I. Pudley Frec-
man ; O. Hetchell, de Boston ; Mile
Sophie Holden, Mile Helen Langthor-
ne, Mile Imma I. Plimpton, Charles
River, C. W. Cale, Mlle Burns, Mlle
Hutchinson, Charles Higgins, EK. C.
Hutchinson,
Mme George Chickering, Weymouth

Mass, et sa socur, ‘et enfin Mme
Wheeler, de Weymouth sud, Mass.
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Nous avons le vif regret d’appren-‘
dre 1a mort de Mme Emma Marquis,
épouse du Dr F#. C. A. Marquis, de'
St-Paul, Minnesota. !
Mme Marquis est décédée lundi soir,

à St-Paul, après quelques jours de
maladie. Elie laisse un jeune enfant,
Nos condoléances au Dr Marquis, qui
est un ancien‘ québecquois bien connu
et bien estime,

VOULEZ-VOUS ESSAYER?
Y a-t-il un hommequi refuserait l'o£-

Lre de gagner un des 3434 prix de S4 à
$10,000 pour 25e à $1 ? La chance vous
{est offerte réellement. Envoyez vue
} carie-postale à ‘The Canadian Royal
Art Union, Ltd, 238 et 2:0, rue St-
‘Jacques, Montréal, pour avoir plans et
prospectus.

 

Pas de réciprocité

SANT QUE LE TATIFPREFEREN-
… TIEL EXISTERA

Washington, 29—DLans une entre
vue avec un journaliste, ce matin, 10
sénateur Chandler l'un des membres
des plus importants au sénat améri-
cain, a déclaré que tout projet de 6.
ciprocité entre le Oanada étaitimpos
stble aussi longtemps que le tarif pré-
férentiel existera. eo
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La réorganisation du parti
conservateur

AMPOSANTS"ASSEMBLEEDE
. ‘CONSERVATEURS.

 

 

Une réünion imposante des conser-
vateurs de la région de Montréal
s'est tenue, lundi, aux salles du Olub
Conservateur pour procéder àla for-
mation d’un conseil exécutif qüi va

prendre en inain l'organisation et la

direction du parti: :

La salle était comble; dit Ia
** Minerve,” ect c’est dom-
mage que le jeune-insulteur de l’or-
Gane rouge n'ait pus été là pour cons-
tater l'unanimite et l’enthousiasme
qui règne daus nos rangs.
Aucune motion pour censurer les

chefs ; aucun discours pour s'accuser
les uns Jes autres ; aucun reproche de
malversation, de boodlage et de tra-
hison, comme tout dernièrement en-
core au Club Geolfirion, i 'adresse du
maitre même de lu “ Patrie ”, M. ls-

raël Tarte.
C'était, au contraire, la réunion

d'hommes de haute position sociale et
professionnelle, de vuaillunts et dé-
voués lutteurs qui l’emiportent en tout
point sur la bande de chercheurs de
places et de jobbers publics dont le
“Soleil” et la “ Patrie” sorit les di-
gnes et peu respectables organes.

Il s’y est fait de la besogne, d’excel-
lente besogne,
Après avoir reconnu l’allégeance

qu'ils portent aux chefs du parti, sir
Charles Tupper et I'hon. M. Flynn,
les membres du comité général ont
formé le conseil exécutif des person-
nes suivantes : Les honorables F. L.
R. Masson, A. R. Angers, Jos, Royal,
L. O. Taillon, L. Beaubien, G. À. Nau-
tel, Ths Cus Casgrain, P. E. Leblanc ;
MM. J. G. H. Bergeron, M. P. ; F. D.
Monk, M. P.; Joseph Marion, M. P.
P.: Milton Macdonald, M. P. P.; L.
M. Tellier, M. P. I". ; Hormisdas Jean-
notte, ex-M. P.; Dr Sévérin Lacha-
pelle, ex-M, P.; J. B. Molieur, St-
Jean ; D. Parizeau, ex-M. P. P.; C.
A. Cornellier, C. R.; Hormisdas La-
porte, échevin, et des présidents ou
officiers de clubs conservateurs
F, J. Bisaillon, C. R., président du
Club Cartier ; L. G. À. Cressé, prési-
dent de l’Associätion Conservatrice de
Montréal ; Richemoud de - Martigny,
président de FAssociation de la divi-
sion St-Louis ; BE. A: Côté, -comptable ;
Arthur Plante, avocat, président de
l'Association des Jeunes Conserva-
teurs ; Louis Masson, avocat ; Rodol-
phe Monty, vice-président du Club des
Jeunes Conservateurs ; Joseph Lespé-
rance, président du Club Flynn ; L. J.
Cédras, président du Club Conserva-
teur de Maisonneuve ; Azarie Lamar-
che, président du Conseil des ouvriers
conservateurs ; Abel Guibeau, prési-
dent des ouvriers conservateur.s

Il est entendu que ce comité se réu-
nira le mardi soir, à 8 hrs, toutes les
semaines, au numéro 132 de la rue St-
Jacques, dans les salles du Club cou-
servateur. - :
Les conservateurs de langue anglai-

se ont aussi décidé de formerun co-
mité semblable qui agira de concert
avec le comité français dans les cir-
constances importantes.
La première réunion du comité fran-

cals aura done lieu demain.
Nous avons rarement vu rassem-

blées autant de sommités du parti à
côté d’une phalange de jeunes lutteurs
qui ne demaudent qu’une chose : mar-
ehr A l'unmi n rngs srrés lui firq
cher à l’ennemi en rangs serrés et lui
faire mordre la poussière à la pre-
mière rencontre. . +

LL adele

ST-PAUL DE CHESTERvo
Le Rév, M. Mailhot, curé, a fait la

visite de la paroisse dernièrement,
et en à profité pour faire le recense-
ment que voici : 310 familles, formant
1900 fimes, eur lesquelles, il y a 1200
c mmuniants, Comme on le voit,
C’est une paroisse assez considéra-
ble. Ln prospérité n’est pas en ar-
rièro chez “ei paroissiens, car les
changements opérés par le progrès,
out donné une vie toute nouvelle à
cet endroit. Autrefois on y vivait du
produit de la forêt ; aujourd'hui, la
culturo est devenue en houneur, L’in-
dustiie laitière compte beaucoup
d’adhérants et les revenus se sont
chiffrés, l’année dernière à $60,000.00,
montant assez considérable. Il ya
tout !ieu de croire que ce chiffre sara
élevé davantage, si on en Juze par
l’éniulation qui règne parmi les cul-
tivateurs dans la voie duperfection-
nement de la fabrication et des trou-
peaux.

 

SI LE BABY FAIT SES DENTS

Ayez le soin d'uvoir ce vieux remède
si efficuce, le Sirop de Mme Winslow,
pour les dents des enfants, 11 adoucit
les, gencives, allège la douleur, guérit
les:coliques et c’est gussi*Ie-mellleur
remêde, Lu . 0
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_ JOURNALDESCAMPAGNES.
Funérailles de M. Jos, Prémont

—

Les funérailles de M. Joseph Pré
mont, inspecteur d'écoles, ont eu Leu
mercredi matin, à' 94 Leures, à
l'église St-Jean-Baptiste, auf mitten

conçours parents
d'amis =: —_—
Le depll était condudt-par MM. Jeam

Prémont, frère du défunt, ‘J. Totody;,
neau, professeu de l’école normale,
ct Lachance, régistrateur, ses begux-
frires, J. et G. Prémont, ses neveux
et quelques autres parents.
- Les porteurs des coins du podle
étaient MM. N. Lacnsse, ancien pro-
fesseur de l'Ecole normale, C. B. Rou-
leau, rédacteur au “ Courrier du. Ca-'
nada” et ancien professeur, Vien et
Dubeau, inspecteurs d'écoles, J. Ahern
et C. J. Magnan, professeurs de l’£-
cole normale.
Le cortège était très mombreux,

Tout Je corps enseignant y était repré-

-que la France a rectié devan

 senté, ayant à sa ttête l’homorable A,
B. de Labruyère, surintendant de
l’Instruction publique, AEM. P. de Ca-
zes, secrétaire du comité catholique
du conseil ode Plnstruction publique,’
Parmalee, secrétaire du comité pro-
testant, L. Lefebvre, A. Doré et les
autres employés du département de
l'instruction publique. On y rema|
quait, outre les principaux citoyens
du faubourg St-Jean, les élèves de
l'École mormale, les élèves des Frè|
res des différentes parties de la ville,’
qui formalent la bale de chaque côté
de la- vue St-Jean depuis la résiden-
ce du défunt jusqu'àFéglise. |
Les élèves des Soeurs de la Charité

assistalent aussi à cette imposante cé
rémonie funèbre,
L'église étuit ornée de riches tentu;

res- de deuil, et était encombrée de fi-
dûles, Ct ; lo 4
M. l'abbéNunesvais, directeur dui

Patronage, présida à Ja levée du corps
M. le curé Demers chanta in messe

assisté de M. 1e curé Lemieux, de St
TFéréol, comme diacre, et de M. I'abbé
Taschereau, comme sous-dincre.
C’est M. d’abbé T. G. Rouleau, prin-

cipal de l'Ecole normale, qui a chanté
le libera. +)
L'Union Musicale a chanté la messe.

de requiem harmonisée.
‘Au Graduel : * Miserere Mei,” chan

té par M. Cing-Mars. :
A IOffertoire : “ Silencio, de Tales

trina, par Union Musicale. .
Après la’ messe : “Ego sum”, air

de la marche de Saiil, par l’Union
Musicale, “+ yo
Assistaient’ au. choeur MM. les ab.

bés Bernier, chapelain du Bon Pas
leur, Rouleau, principal de Ecole
normale, Lindsay, aumônier des Da-
mes Ursulines, Nunesvais directeur
du Patronage, et Laplante, curé de
Notre-Dame de 1a Garde.

4:

 Pendant le service divin, le Rév. M.
Gagnon, curé do la paroisse de Ste-Fa.
mille, île d’Orléans, a dit sa messe à
l'autel du Sacré-Coeur pour le repos
de l’Âme du regretté défunt.
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La- marine francaise
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Paris, 28—M. Gérault-Richamd, d6-
puté de la. Seine, a écrit, dens la, “Pe-
tite République ” un article qui sem-
ble devoiz créer, un,scandale/w1- dit

gletgrre" parce “qu'elle . était trop fai-
ble: pour résister. 1l dit qu'au point
de vue de la marine, ni Les navires,
ni des défenses des côtes, ni les arse-
naux ni les dépôts . d’aprovisionne-
ments ne peuvent donner de résultat
satisfnisant en cas de mobilisation.
Il pose, à cet égard, une foule de ques-
tions concernant les vivres, le servi-
ce des ambulances et (deg hôpitaux.
Il demande eutre autres. choses, . il
est vrai qu'après deux heures de com;
bat : les cuirussés d'escadre skront
obligés de rentrer au port, faute de
munitions de résêrve.
La ‘marine française contimue à dé-

ployer une grande activité pour ses
armements, On peut en juger par ce

; fut qu’en 1899 quarante-huit navires
de guerre de ditfémentes classes se-
rout construits, et en 1900, vingt ot un
M. Judet, du “ Petit Journal”, æt-

taque l’Angleterre et, en passant, les
Tétats-Unis. Il dit que, ‘pendant les
deux derniers siècles, elle s’est -di-
vrée à des attaques contre lu Fran-
ce chaque fois que l'occasion s’en
est présentée et toujours, évidem-
ment, sans motif. “La facon d'agir
des Etats-Unis, à l'égard de l’Espagne
dit-il, est le plus bel exemple des .ma-'
nières anglo-saxoumes, *’ ©
D’aprés M. Jauret, siDreyfus avait

accepté sa condammation axec rési-
gnation et était resté tranquille, la
France aurait battu l’Angleterre et
l'aurait -chassée de ses possessions.

 

Aucune autre teinture ne se vend en
un assortiment de couleurs si complet .
et si beau‘que les teintures Magné-
tiques. Prix 10 cents pour aucune cou-
cune couleur.

aratcsasaltng

Maison Samuel Bédard

RUE SAINT-PAUL
PALAIS, QUEBEC

 

Offre à ses clients et au public en

général, à l'occasion des fêtes de Noël
ct du Jourde l’An, un des plus grands

choix de bagues, (bagues diamants),

montres et bijouteries qui y ait à Qué-

L'office terminé, le cortège s'est di-, bec. Les prix sont des plus bas, dé-
Tig6 vers l’église de Ste-Foye, où un
Hbéra solennel a été chanté, présidé,
par M. lecuré Scott.
La dépouiïlle mortelle de M. Pré-

mont, à été inhumée dans le cimetière
de Ste-Foye. ,
MM. Vézing et Moisan, entrepre

neurs de pompes funèbres, étaient

faut toüte compétition.

Outre les bas prix tout acheteur

‘aura droit à 10 pour cent d’escompte.

Une visite cst sollicitée et vous pou-

rez vous convaincre par vous-méine de

chargés de da direction du cortège l'avantage que cette maisonvous offre,
fnèbre, et ils se sont très bien
quittés de leur tâche. .
Nous réitérons à Mme Prémont et

à la famifle du défunt nos plus sincè-
res condoléances.

dll
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Le czar attend de grands résul
tats de la conférence

58 pu
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Rai

désa

Londres, 20.—Le correspondant du
“Times” à Paris dit : “ Le “ Matin”

publie aujourd’hui une entrevue d’un
politicien anglais avec l'empereur Ni-
choJas. L’Angiais rapporte que le ezar
a parlé avecamertume dvs tentutives
qui ont été inites pour brouiller l’Au-
terre et la Russie, Dans l'entrevue, !l
a été question surtout de la conféren-
ce du désarmement, dont le czar a
parlé avec vélémence, déclarant qu’il
voulait un' dénouement pratique et
tangible. ‘ .
Sa Majesté a suggéré que les puis-

sances s’eugagent à ne pas augmenter
leur armement pendant cing ans. A
l'expiration de cette période, elles au-
‘alent upe autre contérence pour dé-
cider de ce qu’il y aurait à faire ulté-  méme attitude, en cas de guerre en
perspective. Par exemple, dans le cas
de ln récente difAculié au sujet de Fu-
choda, l'Angleterre aurait pu remet-
te sa cause aux Etats-Unis, et la
France à la Russie. Si la question n’a-
vuit pu être ainsi réglée, on aurait pu
li roumettre à un arb!trage, et, dans
tousles cas, le délai uurait amené la
paix: 2, 181 20 |
à Liczar proteste avec,
contre: l'inteñfion qu’ôn iul prêté de

l'Angleterre, c,

DS
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AC yavantage que cette maison VOUS jem
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Articlesdepremier choix

 

 

 

  
wan: (UO nous garantiscons ———

avec plaisir

. No, lgrandeur 9 x 18 pouces...... 08 ots
No. 2 grandeur 11- x 14 pouces...... 08 ots
No. 3 grandeur 12} x 16 pouces... 14 ots
No. 4 grandeur 16 x 17 pouces ..…. 19'ots
No. S5grandeur18 x 18 pouces...... 2tots

No. 6grandeur 20 x 19 pouces...... 29 ots
No. 7 grandeur 22° x 21 pouces...... 33 ots
No: 8grandeur2{ x 22 pouces...... 38 018
No. 9 grandeur 2 - x 20 pouces...... 43 ots

No. 10 grandeur 26 x 2 pouces .….. 49 ots
No. 11 grandeur 27 x 25 pouces...... 58 ots

Noys dounons.13  d’escompte sur cos’
prix pour I’achat d'une donzaine
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f'An-"Premiers ‘symptônres ‘de

 
 

; “La maladié‘ -
- Il y a plusieurs’cas'de maladie dans
notre ville et le -changement subit de

.| température est loin d'etre favorable
aux personnes faibles.” C'est poure.
‘quoi nous ne saurions trop.recomman-
der la prudence et de ne pas négliger-
les précautions’ les plus minutijeuses, ”
Ayez Immédiatement recourf,-dèsTes:

ux au ‘vind
au Créosote de Hétre purde J. B..
Movin. Impossible de trouver un re- .
mâde plus efficace. © ,
Dépôt général chez J. B. Morin,’

pharmacien, vis-à-vis la Congrégation -
St-Roch. . amé -

 

DECES

Ouollet.—A Kamouraeka, lo 28 Novembgo cog, .
rant, 4 l'âge de 59 ans, est décédée Dame Mari
Ludgarde Béchard, épouse de Cyrias Ouellet, op.
troproneur, maire de Kamouraska.

Roohette.—Au faubourg St-Jean, le 24 Novem- -
bre 1848, à l'âge de 87 aus et 6 mois, Damo Widol- ;
mire Oôté, épouso de Odina Rochotte, forgeron. -

Bouchard.—Lo 25 du courant,à l'âge do 84ans,
sieur Auguate Bouchard, menuisicr. ,

Pelletier.—Lo 24 Novembre, est décédé acol- |
dontellement, sieur Joseph MagloirePelletier, char- :
retier, à l’Age do 22 ans ot 11 mois,

Michaud.—.A St-Roch, co matin, à l’âge de 68
ans, Théotiste de Keenig, épouse do feu Fabien-
Michaud. - “x
Assolin.—Lo 25 Novembre 1898, à l’âge do-71

ans, Madame Xléonore Plante,ôpouso de fou AL Ol6=:
mont Asselin, charpentier,

Nopl.—A St-Sauvour, lo 24 courant, est décédé à
l'Age do 6 ans et 9 mois, David Noël, enfant bion- :
vimé de sieur Victor Noël. - Tes a

Goulét.—Le 25 Novembre 1898, à l’age'da 18 ans.
et 8 mois, Josoph ArthurAlfred, enfant de -Alffed
Goulet, propriétaire du restaurant “Windsor™, -

Huot.—A St-Roch, le 25 courant,a 'I'ige de' 18"
mois, Josoph Edmond Adelard, enfant’ de L. A.
Huot, Lourreur, 77, rug desCommissaires, 2 -
Guay.—AQuébec, Veudredi,le 25-.coirant, est |

décédéo à la résidenco de son frère, Jos. Arthur
Demers, 222, ruo St Olivier Dame A. R. Guay, d
l'a;© do'64 ans. ; : :

Latrd.—A ss résidence, 19, rue Mont Carmel,
arr.6li, le 26 Novembre, John Laird, ags.do 73 ans, |

“Bernicr.—A 8t-Roch, le 27 da courant, 4-1'age
do 7 uns et 8 mois, Joseph Noël Dorémathie, enfant
bjen-aimé de Edouard Bernier. —

Martineau.—A St-Raymond, le 27 du courant,
est décédé à l’âge de 62 ans, sieur Jean Louis Mar-
tineau, aucien inarchand de cette villo.

Veorrot.—Le 26 Novembro 1808, est décédéo sue
bitement. à l’àgo de 71 ans, Dame Mario Gagnon,
‘veuve do sieurFrs Xavior Verret,

Langevin.—Le 26 Novombre 1893, à l'âge do’ 21
ans ot 11 mois, Joseph Antonio Langevin, fils do
sieur Antoine Langevin, menuisier, a

Plamondon.—Le 28 Novembre, à l’âge de 5
mois, Mario Louise Jeanne, enfant de sieur Olivier
Plamondou, employé au Bureau de Poste. 200

Hébert dit Cayen.—A St-RBoch de Québoo, le
28 Novembre, ost décédéo Dame Julic Emond,
évouso de fou sieur Amablo Hôbort dit Oayen, à
l’ago do 86‘uns, cm : .
. Lemioux.—Lo 28 Novembre, à l’âgo de 2 ans et
& moisyMarie Zelli Antoinatte, enfant bion-aimée
de sicur Edmond Lemiéux, barber. Te

Froux,-A l'Hôtel-Dieu de Québeo, -le .28 No.
vombre, est décédé à l'âge do 25 ans, Philippe. Aus
guete Proux, deSt-François de Beauce, ny

: Drolot.—Au faubourg St-Jean, lo 28 courant,
est décédée à l’âge de 98 ans et 6 mois, Dame Made
leino Allard, vouve de fou Jean Baptisto Drolet..
Ello était la mère de Abruham Drolet, snx, employé
civil, ét de Philippe Drolet, entrepreneur menuinier
du faubourg St-Jean. aE .

Po 1t.—Ls 28 Novembro 1808, A I'Age dd 17 mois
ot cjours, Philômon, enfant do. M. Philémen Potit,
ferblantier.

Huard.—A l’Hôtel-Dieu do Québoc, le 29 No--
vembre 1898, est décédéo Dan © Katic-Wabor, épouse
de Joseph Huard, juuior, à l'age do 84 ans, .

Huot.—A Charlesbourg, lo 20 Novembre 1808, 4
l’âge de 73 ans, Madame Angdlo Laberge, épouse de -
fou Gaspard Huot, : .
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HORAIRED AUTOMNE sr D'HIVER
 

LE ET APRES LUNDI, 8 OCTOBRE 1898; ‘
* les trains voyngoront comme suit : ve

ALLANT AUSUD

EXPRESS pour St-Frangols, Mégantic,
rooke, Portland,:

tous les endroits du Sud;
pnyoree) 2.30 p.m., lnisso Lévis 2.50

ACCOMMODATION pour Beance jonet. et Shere
brooke, laisse Québeo (travorso) 6.30 p, mine,
laisse Lévis 7.00 po, an.

Sho

oston, New-York ot:
Laisse Québes---

MIXTE pour St-François, laisse Québec Gras
mevorse) 7.80 a. me, Lévis 8:15 ne

ALLANT AUNORD
EXPRESS de New-York, Boat erbroo!

Mégantic, Bt-Frongoiset Ft aes
du Sud. Arrive 4 Lévis 3 130 pem.; artive

. à Québoe (traverse) à 1.30 p.m,

ACCOMMODATION de BonuceJot. et Shore
rooke. Arrive à Lévis

À Québec (traverse). 7.20 mem.
MIXTEJo St-François, Arrive 3 Lévis6.45

: Belites (trrivo à
Les trutns ciroulent tous les ieurs, lo ditman-

cheexcepté. Le train d'accommodation laise
sant Queboo Samedi soir, se remdra seulement
waLriogJonce ©: continuant peur Sherbrooke
Chaire Pullman attnohés à l'Express sans chage

æemont do Québec à 8 ringéeldvia Sherbrooite.
se rnocordaut 3 Sherbrooke aves les Pulliman .
directement pour Boston, Chars dortoirs «lirage -
tement eur l'Express de Québoo à Boston.
Ln officier do Dousne setientà Québoeok

vis pour inspecter et soeller le bagage dost
à tousles endroits des létats-Unis se >,

 

Pour autres informations.s’adrèeser à.

horminde For Briabas Beare Cas Louischemin de fer Quebes tral; rae Sts Ya
‘Québec, ou autresaxentsde {s'Oompac foi. >

BRANK GRUNDY, - -- -J7H;WALSH. =
Aumont générale - …: C0 Agent gém |

.8ootokre 1898" = =,
Lo - “on eu

uébeo (traverse 6.50 potins -

7.13 none, arrive Lo

; R,M:.
agent dè lnOrté et du Distplotdu’- J}

 

 
 


